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Jusqu'à l'exécution du Recensement Général de la Population et de 
l'Habitat d'août 1978, les données démographiques du Rwanda demeuraient 
partielles et imparfaites. Si l'analyse des résultats de ce premier Recensement a 
permis d'améliorer grandement les connaissances, la réalité de certains 
phériomènes, phénomènes parfois en apparence surprenants, pouvait encore 
laisser place à quelque incertitude. 

Le Recensement Général de la Population et de l'Habitat, quelle que soit sa 
qualité, de par sa nature même se limitait davantage à présenter les données 
d'état de la population ainsi que quelques indices de mouvement, tandis que la 
connaissance de P"'ombreux autres facteurs démographiques demeurait 
toujours insuffisante. 

Ainsi l'enregistrement d'un si haut niveau de fécondité ( plus de 8 enfants par 
femme) et, surtout, d'une intensité de procréation encore forte parmi les femmes 
âgées de plus de 45 ans auraient pu laisser croire à l'existence de quelques 
défauts de collecte. De même, sur la base des seuls indices de natalité et de 
mortalité déduits du Recensement, l'évaluation d'un taux d'accroisssement de la 
population fort élevé (Taux d'accroissement annuel: 3,7 pour cent) pouvait 
paraître dans une certaine mesure comme surestimée. Que l'on considère par 
exemple, l'un des principaux déterminants du niveau de la fécondité au Rwanda: 
l'allaitement, ni sa durée, ni sa répartition entre allaitement uniquement au sein 
et allaitement mixte, ni ses caractéristiques selon l'âge, le niveau d'instruction ou 
le lieu de résidence ... n'étaient connus. Il n'est guère exagéré de souligner que 
même la détermination des âges de début ou de fin de vie féconde, sur la base 
d'observations médicales, restait incertaine. Enfin, degré de connaissance et 
d'utilisation de la contraception ou préférences et attitudes des couples 
rwandais quant à la fécondité n'ayant jamais été jusqu'alors évalués, dans ce 
domaine seules quelques notations subjectives servaient de palliatif à une 
ignorance quasi totale. 

Identiquement, en l'absence de données nationales exhaustives si la 
prévalence d'une forte mortalité pendant la petite enfance était le plus 
généralement admise, sa répartition entre mortalités infantile et juvénile était 
contreversée: alors que les estimations globales dérivées du Recensement de 
1978 postulaient la prédominance du risque de décéder avant un an, d'autres 
études basées sur les données des centres médico-sociaux faisaient état d'une 
possible surmortalité juvénile. 

Détermination ou vérification du niveau de certains phénomènes 
démographiques - plus particulièrement du haut niveau de fécondité et de la 
structure de ta mortalité infanto-juvénile -, amélioration des connaissances de 
certains autres et analyse de leurs déterminants apparaissaient donc comme 
conditions nécessaii"es à toute définition et mise en œuvre d'une politique de 
population spécifique au Rwanda. C'est dans ce but qu'a été exécutée par 
l'Office National de la Population la pr~mière Enquête Nationale sur la Fécondité 
en 1983. 
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Il convient d'affirmer que les objectifs de cette enquête ont été parfaitement 
atteints, parfois même au delà de l'attente. Ainsi, bien qu'il ne soit pas ici de notre· 
propos de résumer en quelques lignes les résultats d'une enquête aussi riche et 
complexe que l'Enquête Nationale sur la Fécondité, l'on peut désormais avancer 
avec certitude qu'une haute fécondité, qu'explique l'attitude pronataliste des 
couples rwandais, caractérise la démographie de notre pays; la mise en 
évidence d'une forte mortalité pendant la petite enfance, marquée par 
l'importance de la mortalité juvénile liée à la persistance des carences 
nutritionnelles, la réduction de l'intervalle entre deux grossesses successives ou 
celle de la durée d'allaitement... sont autant de résultats pertinents dont les 
autorités rwandaises devront désormais pleinement tenir compte. 

Mais au-delà de ces résultats scièntifiques, l'enseignement qui nous semble 
le plus probant réside dans la volonté affirmée des femmes et des hommes 
rwandais de voir le Gouvernement intervenir pour répondre à la forte croissance 
de la population, tant par des actions de nature socio-économique que 
démographique. Cette réalité s'impose comme un impératif à tous les 
responsables rwandais chacun dans son domaine et en particulier à l'Office 
National de la Population et invite à répondre au plus vite au désir des couples 
rwandais de mieux contrôler leur fécondité. 

L'Office National de la Population devra donc non seulement accélérer la 
prise de conscience des contraintes que représente un rythme d'accroissement 
démographique excessif par la poursuite des campagnes de 
sensibilisation/formation, mais également, offrir, à travers la mise en œuvred'un 
service de planification familiale, à tous les couples qui en expriment le souhait 
un ensemble de méthodes d'espacement de leurs naissances. 

L'Office devra enfin participer activement à la définition d'une politique 
rigoureuse de population qui, conformément aux orientations données par son 
Excellence le Général-Major HABYARIMANA Juvénal, Président de la 
République et Président Fondateur du Mouvement Révolutionnaire National 
pour le Développement, dans son discours du 1er août 1973 «tienne compte de 
nos mentalités, de nos valeurs morales, de notre culture, de nos possibilités et de 
la solidarité humaine». 

A cette tâche, l'Office National de la Population continue à se consacrer 
pour remplir au mieux la mission lui confiée. Mais, nous tenons à souligner ici 
que ce n'est qu'avec le soutien constant de l'ensemble des autorités rwandaises 
que l'Office pourra complétement remplir cette mission: il importe, dès lors, que 
chacun, quels que soient sa formation ou son secteur d'activité, œuvre pour que 
ce programme d'intérêt national soit réellement soutenu et réalisé efficacement. 

La réalisation de !'Enquête Nationale sur la Fécondité n'a été possible que 
grâce à la participation de nombreuses personnes et institutions. Qu'il nous soit 
permis de leur exprimer nos plus vifs remerciements. 

Nous tenons à remercier en premier lieu Son Excellence Monsieur le 
Président de la République et Président Fondateur du Mouvement 
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Révolutionnaire National pour le Développement, le Général-Major 
HABYARIMANA Juvénal. L'exécution de l'Enquête Nationale sur la Fécondité 
traduit le souci du Gouvernement Rwandais de mieux connaitre notre 
population, ses caractéristiques et ses désirs, afin de mieux répondre à ses 
besoins. Il est certain que l'Enquête Nationale sur la Fécondité n'aurait pu être 
menée à bien sans le constant soutien dont elle a bénéficié de la part du 
Président de la République ainsi que de ses collaborateurs, soutien dont 
témoignent aussi bien la mise à la disposition de l'Office National de la 
Population des cadres techniques compétents et des moyens matériels 
suffisants que la demande adressée à toutes les autorités nationales d'apporter 
fermement leur concours à la réussite de cette opération. Ainsi, lors de la 
construction du plan de sondage, les conseils éclairés du Bureau National de 
Recensement se sont révelés d'une inestimable valeur. Que ces quelques mots 
témoignent de notre profonde gratitude. 

Nos sincères r·~merciements s'adressent ensuite au Ministère de l'lntérieur 
et à l'ensemble des autorités préfectorales et communales. L'assistance offerte 
au cours des opérations de collecte des données ne s'est, à aucun moment, 
trouvée prise au dépourvu; présentation à la population du personnel de 
l'Enquête et des objectifs mêmes de celle-ci, aide à l'identification des ménages 
devant être interviewés, appui logistique dans les domaines du logement ou du 
transport ... toutes les actions de nature à faciliter le bon déroulement de 
l'Enquête ont été assurées à divers échelons par les services administratifs. 

La collaboration du Ministère du Plan pour la détermination de 
l'échantillonnage et de l'Institut Africain et Mauricien de Statistique et 
d'Economie Appliquée pour celle en commune urbaine de Nyarugenge ou du 
Service des Enquêtes Agricoles du Ministère de !'Agriculture, a permis de 
réaliser préalablement à la collecte des données, sans retard et sans erreur, 
toutes les opérations préparatoires. Que toutes les personnes appartenant à ces 
divers services soient remerciées de n'avoir jamais mesuré ni leur temps, ni leur 
effort. 

Nous remercions aussi très sincèremeAt les organismes internationaux 
pour leur indispensable assistance financière et technique. La contribution de 
l'Agence Internationale pour le Développement ( USAID) au budget de 
l'Enquête et la mise à disposition de l'Office des personnes de grande 
renommée, Mr Christopher SCOTT pour la détermination de l'échantillon et Mr 
Jim OTTO pour l'exploitation informatique, ont été déterminantes pour la 
réussite de l'enquête. 

Le concours apporté par le Fonds des Nations Unies pour les Activités en 
matière de Population a été très considérable: la fructueuse collaboration 
offerte par le Conseiller Technique Principal du Projet« Assistance à l'Office 
National de la Population,,, Mr Alain MOUCHIROUD, dès les phases de 
conception çte !'Enquête jusqu'à celles d'analyse et la participation de Mr Fabrice 
TALLON à l'interprétation des facteurs influants sur la fécondité se sont révélées 
décisives. 
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L'Enquête Nationale sur la Fécondité n'aurait pas abouti sans la profonde 
motivation et l'assiduité des cadres de l'Office National de la Population 
notamment Mme Monique MUKAMANZI et Mr Christophe BONEZA qui en on 
assuré l'encadrement technique en collaboration avec les Superviseurs et 
Contrôleurs; il serait injuste de ne pas souligner encore les efforts consentis par 
les Enquêtrices et le Personnel de support administratif. Leur ferme volonté de 
surmonter sans se décourager toutes les difficultés constitue sans aucun doute 
l'un des éléments décisifs de la réussite de cette Enquête. Qu'ils trouvent tous ici 
l'expression de nos chaleureuses félicitations. 

Enfin, que tous ceux qui, de près ou de loin, ont contribué à la réalisation de 
cette Enquête soient assurés de notre sincère reconnaissance. 

Madame HABIMANA NYIRASAFALI Gaudence 
Directrice de l'Offlce National de la Population 



LISTE DES TABLEAUX 





XIX 

1.1 Calendrier des opérations. 7 

1.2 Répartition des ménages et des femmes complètement enquêtés 
selon la préfecture, la strate et la période d'Enquête. 16 

1.3 Déroulement des opérations de saisie des données. 23 

1.4 Distribution des interviews selon le résultat et la préfecture de 
résidence (effectifs non-pondérés). 26 

2.1 Distribution de la population totale selon le statut de résidence, le 
sexe et le groupe d'âge. 31 

2.2 Distributi"'n de la population résidente selon le sexe et l'âge. 33 

2.3 Structures par sexe et par âge des populations résidentes 
dénombrées au Recensement de 1978 et à l'Enquête Nationale sur 
la Fécondité. 34 

2.4 Répartition des populations résidentes dénombrées au 
Recensement de 1978 et à l'Enquête Nationale sur la Fécondité 
par sexe et grands groupes d'âges. 37 

2.5 Comparaison des structures par sexe et par âge, au Recensement 
de 1978 et à l'Enquête Nationale de Fécondité, avec une structure 
type. 38 

2.6 Rapports de masculinité des populations résidentes dénombrées 
au Recensement de 1978, et à l'Enquête auprès des ménages 
comparés à ceux déduits de la structure type des Nations-Unies. 41 

2.7 Taux de survie calculés à partir des populations résidentes 
dénombrées au Recensement de 1978 et à !'Enquête auprès des 
ménages. 44 

2.8 Rapport de régularité des âges. 45 

2.9 Distribution de la population résidente totale par sexe, années 
d'âge et catégories de données. 46 

2.1 O Variations de l'indice de Myers selon le sexe pour le Recensement 
de 1978 et !'Enquête Nationale sur la Fécondité. 48 

2.11 Indice de préférence au sein des groupes d'âges. Sexe féminin. 49 

2.12 Indice combiné des Nations-Unies, calculé pour les populations 
résidentes du Recensement de 1978 et de !'Enquête Nationale sur 50 
la Fécondité. 

2.13 Distribution des femmes de 15 à 50 ans selon l'année d'âge. 52 

2.14 1 ndice d'attraction des âges. 55 

2.15 Distribution des enquêtées selon l'âge à l'Enquête et différentes 
variables (Effectifs absolus et relatifs). 60 



XX 

2.16 Distribution des enquêtées selon le niveau d'instruction et de 
degré d'alphabétisation. 61 

2.17 Distribution des enquêtées selon la nature du lieu de résidence et 
la préfecture de résidence. 62 

2.18 Distribution des enquêtées selon l'occupation au moment de 
!'Enquête. 63 

2.19 Distribution des enquêtées selon l'historique du travail. 64 

2.20 Distribution des enquêtées selon la religion . 65 

2.21 Distribution des enquêtées selon l'ethnie. 65 

2.22 Distribution des enquêtées selon la nature de l'union. 66 

2.23 Distribution des enquêtées selon le devenir de l'union. 66 

2.24 Distribution des enquêtées selon la zone écologique. 67 

2.25 Description des principales interrelations entre variables. 68 

3.1 Distribution des femmes selon l'état matrimonial et l'âge. 74 

3.2 Comparaison des proportions de femmes selon leur âge et statut 
matrimonial au Recensement de 1978 et des mêmes proportions 
reconstruites 5 ans avant !'Enquête. 75 

3.3 Distribution des femmes non-célibataires selon l'âge ou l'année 
d'entrée en première union et la durée écoulée depuis la première 
union. 

3.4 Distribution des femmes selon l'âge à la première union et l'âge à 

77 

l'Enquête. 79 

3.5 Proportions cumulées des femmes non-célibataires selon l'âge 
d'entrée en première union et l'âge à !'Enquête. 80 

3.6 Proportions de femmes non-célibataires par cohorte et intervalle 
quinquennal précédant !'Enquête. 82 

3.7 Proportions cumulées des femmes non-célibataires selon l'âge 
d'entrée en première union, la strate et l'âge à !'Enquête. 83 

3.8 Proportions cumulées des femmes non-célibataires selon l'âge 
d'entrée en première union, le degré d'alphabétisation et l'âge à 
!'Enquête. 85 

3.9 Age moyen d'entrée en première union des femmes non
célibataires âgées d'au moins 25 ans entrées en union avant 25 ans 
selon leur âge à !'Enquête et le niveau d'instruction, le lieu ou la 
préfecture de résidence et l'occupation. 86 



XXI 

3.10 Distribution des femmes non-célibataires selon l'écart d'âge entre 
conjoints et l'âge à l'Enquête ou la nature de l'union. 88 

3.11 Distribution des femmes non-célibataires selon le devenir de la 
première union et la durée écoulée depuis l'entrée en première 
union. 

3.12 Nombre moyen d'unions contractées par les femmes non-

89 

célibataires au cours de leur vie matrimoniale. 89 

3.13 Distribution des femmes non-célibataires selon le type de 
première union et l'âge à !'Enquête. 90 

3.14 Type de l'union selon le lieu de résidence, le degré 
d'alphabétisation et la nature de l'union. 91 

3.15 Distribution des femmes selon la nature de leur union et leur âge à 
l'Enquête. 92 

4.1 Rapport de masculinité à la naissance selon l'âge de la mère à 
!'Enquête. 99 

4.2 Rapport de masculinité à la naissance selon le lieu et la préfecture 
de résidence. 1 OO 

4.3 Rapports de masculinité à la naissance selon la période 
quinquennale avant !'Enquête. 101 

4.4 Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'âge des mères à 
!'Enquête. 102 

4.5 Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'âge des mères à 
l'Enquête et le lieu de résidence. 104 

4.6 Nombre moyen d'enfants nés-vivants atteint par les femmes au 
moment de !'Enquête et du Recensement de 1978. 106 

4.7 Proportions d'enfants survivants et d'enfants survivants résidant 
chez leurs parents selon leur sexe et l'âge de la mère. 108 

4.8 Distribution des femmes selon le type de déclarations de dates de 
naissance de leurs enfants et le rang de naissance. 109 

4.9 Distribution des naissances vivantes selon l'année de naissance 
ou l'âge de l'enfant à !'Enquête. 110 

4.1 O Distribution des naissances vivantes selon l'âge des mères à la 
naissance des enfants. 112 

4.11 Taux de fécondité générale selon le groupe d'âge de la mère à la 
naissance et l'année calendaire. 113 



XXII 

4.12 Taux de fécondité générale selon l'âge des femmes et la période 
avant !'Enquête. 114 

4.13 Distribution des femmes non-célibataires selon le nombre moyen 
d'enfants nés-vivants et l'âge à l'Enquête. 118 

4.14 Distribution des femmes non-célibataires selon le nombre moyen 
d'enfants nés-vivants et la durée écoulée depuis l'entrée en 
première union. 

4.15 Probabilités d'agrandissement (an) pour 1000 femmes non-

119 

cél i batai res âgées de 45 - 49 ans. 120 

4.16 Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'âge d'entrée en 
première union et l'âge à !'Enquête. 122 

4.17 Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'âge d'entrée en 
première union et la durée écoulée depuis l;entrée en première 
union. 

4.18 Distribution des femmes en première union depuis au moins cinq 
ans selon l'intervalle entre la première union et la première 

123 

naissance et l'âge à la première union. 124 

4.19 Distribution des femmes en première union depuis au moins cinq 
ans selon l'intervalle entre la première union et la première 
naissance et la durée écoulée depuis la première union. 124 

4.20 Proportions de femmes en première union depuis au moins cinq 
ans n'ayant eu aucune naissance vivante avant ou durant les cinq 
premières années après la première union, selon la durée écoulée 
depuis la première union et l'âge à la première union. 125 

4.21 Distribution cumulée des femmes en première union depuis au 
moins cinq ans selon l'intervalle entre la première union et la 
première naissance et la durée écoulée depuis la première union. 126 

4.22 Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années 
selon l'âge des femmes à l'Enquête. 128 

4.23 Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années 
selon le nombre d'enfants vivants il y a cinq ans. 128 

4.24 Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années 
selon l'âge d'entrée en première union des femmes 
continuellement en union au cours des cinq dernières années. 129 

4.25 Taux moyens et taux moyens relatifs de fécondité générale. 130 

4.26 Taux de fécondité générale selon l'âge de la mère à la naissance. 132 

4.27 Taux moyens de fécondité légitime par âge. 132 



XXIII 

4.28 Sommes des naissances générales et légitimes réduites à 
!'Enquête Nationale sur la Fécondité et au Recensement de 1978. 133 

4.29 Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'âge des mères à 
l'Enquête. 134 

4.30 Taux de fécondité légitime selon la durée écoulée depuis l'entrée 
en première union et la période avant l'Enquête. 136 

4.31 Taux de fécondité générale selon l'âge des mères à la naissance 
de leurs enfants et la période avant l'Enquête. 137 

4.32 Taux de fécondité légitime selon l'âge des mères à la naissance de 
leurs enfants et la période avant l'Enquête. 137 

4.33 Nombre moyen d'enfants nés-vivants de toutes les femmes et des 
femmes non-célibataires selon l'âge à !'Enquête, le niveau 
d'instruction, le lieu ou la préfecture de résidence et l'occupation. 138 

4.34 Taux de fécondité générale selon l'âge des femmes à l'Enquête et 
somme des naissances réduites selon le degré d'alphabétisation, 
le niveau d'instruction, le lieu de résidence et l'ethnie. 140 

4.35 Taux de fécondité par période avant !'Enquête selon l'âge des 
mères à la naissance de leurs enfants et leur niveau d'instruction. 144 

4.36 Taux de fécondité par période avant l'Enquête selon l'âge des 
mères à la naissance de leurs enfants et leur degré 
d'alphabétisation. 145 

4.37 Taux de fécondité par période avant l'Enquête selon l'âge des 
mères à la naissance de leurs enfants et leur lieu de résidence. 146 

4.38 Taux de fécondité par période avant !'Enquête selon l'âge des 
mères à la naissance de leurs enfants et leur ethnie. 147 

5.1 Distribution des enfants selon leur âge au décès en mois révolus. 153 

5.2 Rapports de masculinité des quotients de mortalité pendant 
l'enfance par périodes quinquennales avant l'Enquête. 154 

5.3 Mortalités infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
!'Enquête. 155 

5.4 Mortalités infantile et juvénile par groupe de générations. 161 

5.5 Mortalités infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
l'Enquête, selon le sexe. 162 

5.6 Mortalités infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
!'Enquête selon l'âge des mères à la naissance de leurs enfants. 164 



XXIV 

5.7 Mortalités infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
l'enquête , selon le rang de naissance. 166 

5.8 Mortalités infantile et jvénile, par périodes quinquennales avant 
l'Enquête selon la durée de l'intervalle entre naissances vivantes. 167 

5.9 Mortalités infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
l'Enquête selon le statut de l'union de la mère. 169 

5.1 o Mortalités infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
!'Enquête selon le niveau d'_instruction de la mère. 171 

5.11 Mortalités infantile et juvénHe par périodes quinquennales avant 
l'Enquête selon le niveau d'instruction de la mère. 172 

5.12 Estimations indirectes et mesures directes de la mortalité aux 
premiers âges. 175 

5.13 Estimations des probabilités de décès et de survie des périodes et 
dates de référence, et des niveaux de mortalité des tables types. 
(Méthode de Trussel ). 176 

5.14 Estimation indirecte de la tendance de la mortalité infantile. 177 

5.15 Répartition des femmes ayant eu au moins une naissance vivante, 
selon la fréquence des visites prénatales, l'âge, le niveau 
d'instruction et la nature du lieu de résidence. 178 

5.16 Répartition des femmes ayant eu au moins une naissance vivante 
selon le type d'aide à l'accouchement, l'âge, le niveau d'instruction 
et la nature du lieu de résidence. 179 

6.1 Distribution des femmes en union et fertiles, ne désirant plus 
d'enfant, selon le nombre d'enfants survivants (y compris la 
grossesse actuelle) et l'âge à !'Enquête. 186 

6.2 Distribution des femmes en union et fertiles ne désirant plus 
d'enfants, selon le niveau d'instruction. 188 

6.3 Distribution des femmes en union et fertiles ne désirant plus 
d'enfants selon le nombre d'enfants survivants (y compris la 
grossesse actuelle) et le niveau d'instruction . 191 

6.4 Distribution des femmes en union et fertiles ne désirant plus 
d'enfants selon la nature du lieu de résidence. 191 

6.5 Distribution des femmes en union et fertiles ne désirant plus 
d'enfants selon le nombre d'enfants survivants (y compris la 
grossesse actuelle) et la nature du lieu de résidence. 190 



XXV 

6.6 Distribution des femmes en union et fertiles selon le nombre 
d'enfants supplémentaires désirés, l'âge au moment de l'Enquête 
et le nombre d'enfants survivants. 192· 

6. 7 Distribution des femmes en union selon le nombre total d'enfants 
désirés et l'âge à l'Enquête. 193 

6.8 Nombre total moyen d'enfants désirés par les femmes en union 
selon le nombre d'enfants survivants (y compris la présente 
grossesse) et l'âge au moment de l'Enquête. 195 

6.9 Distribution des femmes en union selon le nombre total d'enfants 
désirés et le nombre d'enfants survivants. 196 

6.1 O Distribution deJ femmes en union selon que leur préférence quant 
au nombre total d'enfants est inférieure, égale ou supérieure au 
nombre de leurs enfants survivants. 197 

6.11 Distribution des femmes en union selon le nombre total moyen 
d'enfants désirés, le niveau d'instruction ou la nature du lieu de 
résidence. 198 

6.12 Distribution des femmes en union, fertiles et non enceintes, selon 
le sexe de leurs quatre enfants sur"livants et leur préférence quant 
au sexe de leur prochain enfant. 199 

7 .1 Répartition des femmes selon la connaissance des méthodes 
contraceptives traditionnelles. 204 

7 .2 Répatition des femmes selon la connaissance des moyens 
traditionnels d'avortement. 204 

7 .3 Répartition des femmes selon leur connaissance de chaque 
méthode contraceptive. 206 

7.4 Répartition des femmes selon leur connaissance des méthodes 
contraceptives, leur âge et leur situation matrimoniale au moment 
de !'Enquête. 207 

7 .5 Répartition de toutes les femmes selon leur connaissance des 
méthodes contraceptives, le nombre d'enfants survivants, le 
niveau d'instruction, le lieu ou la préfecture de résidence. 208 

7 .6 Répartition de toutes les femmes selon leur pratique des 
méthodes contraceptives traditionnelles. 209 

7.7 Distribution des femmes selon leur utilisation des méthodes de 
contraception, leur âge et leur situatioin matrimoniale au moment 
de l'Enquête. 210 

7.8 Distribution des femmes ayant utilisé une méthode contraceptive 
selon le type de méthode utilisée et leur situation matrimoniale au 
moment de l'Equête. 211 



XXVI 

7 .9 Proportions des femmes ayant déclaré utiliser une méthode 
contraceptive au cours de leur vie féconde, selon le niveau 
d'instruction, le lieu et la préfecture de résidence. 212 

7.10 Distribution des femmes en union et fertiles selon leur utilisation 
au moment de !'Enquête de certaines méthodes contraceptives. 213 

7.11 Distribution des femmes non célibataires, selon leur utilisation au 
moment de !'Enquête de la contraception, l'âge, le niveau 
d'instruction, le lieu et la préfecture de résidence. 214 

7.12 Distribution des femmes non célibataires n'ayant jamais utilisé la 
contraception selon leurs intentions futures, leur âge, leur niveau 
d'instruction, leur lieu et préfecture de résidence. 215 

7 .13 Durée écoulée entre le retour des règles et la survenance d'une 
nouvelle grossesse (en mois) chez les femmes non célibataires 
ayant eu au moins deux grossesses, y compris la grossesse 
actuelle. 216 

7.14 Répartition des femmes actuellement en union et fertiles, selon 
leur connaissance de la contraception et leur désir d'avoir d'autres 
enfants. 218 

7.15 Distribution des femmes en union et fertiles, selon leur utilisation 
actuelle de la contraception et leur désir d'avoir d'autres enfants. 219 

7 .16 Proportions des femmes actuellement en union et fertiles, ne 
voulant plus d'enfants, utilisant une méthode contraceptive avec 
adjuvant, selon l'âge, le niveau d'instruction et le lieu ou la 
préfecture de résidence. 219 

7.17 Distribution des femmmes actuellement en union et fertiles 
n'ayant jamais utilisé la contraception selon leur intention 
d'employer un procédé contraceptif et leur désir d'avoir d'autres 
enfants. 220 

8.1 Proportion des femmes actuellement en union, sans enfant, selon 
l'âge à l'Enquête et le nombre d'années depuis la première union. 226 

8.2 Caractéristiques des intervalles ouverts et fermés, entre 
grossesses. 227 

8.3 Distribution des femmes selon la durée d'allaitement intégral 
durant le dernier intervalle fermé de grossesse . 228 

8.4 Proportion des femmes allaitant encore intégralement à la date de 
l'entrevue. 229 

8.5 Durée moyenne d'allaitement intégral dans le dernier intervalle 
fermé de grossesse. 230 



XXVII 

8.6 Durée moyenne d'allaitement intégral dans le dernier intervalle 

fermé selon le niveau d'instruction, la méthode contraceptive 
utilisée et le lieu ou la préfecture de résidence. 231 

8.7 Distribution des femmes selon la durée d'allaitement dans le 
dernier intervalle fermé de grossesses (femmes non célibataires 
ayant eu au moins 2 grossesses, grossesse actuelle comprise -
dont l'avant dernière grossesse a donné une naissance vivante). 
naissance vivante). 231 

8.8 Distribution des femmes selon la durée d'allaitement dans le 
dernier intervalle fermé de grossesse. 233 

8.9 Distribution des femmes selon la durée d'allaitement dans le / 

dernier intervalle fermé de grossesse. 234 

8.10 Durée moyenne d'allaitement (en mois) dans le dernier intervalle 
fermé de grossesse selon l'âge et le niveau d'instruction, la 
méthode contraceptive utilisée, le lieu ou la préfecture de 
résidence. 235 

8.11 Distribution des femmes selon la durée d'aménorrhée dans le 
dernier intervalle fermé de grossesse. 

8.12 

8.13 

8.14 

8.15 

8.16 

8.17 

8.18 

8.19 

8.20 

Distribution des femmes selon la durée d'aménorrhée dans le 
dernier intervalle fermé de grossesse et l'âge à !'Enquête. 

Durée moyenne d'aménorrhée (en mois) dans l'intervalle fermé 
selon la durée d'allaitement et l'âge à !'Enquête. 

Distribution des femmes continuellement en union durant le 
dernier intervalle fermé de grossesse selon l'âge, le niveau 
d'instruction, le lieu ou la préfecture de résidence. 

Distribution des femmes actuellement en union selon l'âge et la 
durée de séparation entre conjoints durant le dernier intervalle 
fermé de grossesse. 

Durée moyenne d'exposition et de non exposition dans le dernier 
intervalle fermé de grossesse selon l'âge à !'Enquête. 

Durée moyenne d'intervalle entre naissances vivantes selon l'âge 
à !'Enquête et la période avant !'Enquête. 

Age moyen des femmes non célibataires aux premières règles, 
selon l'âge à !'Enquête. 

Distribution des femmes selon l'âge aux premières règles. 

Distribution des femmes non célibataires selon la perception de 
leur état de fertilité, et le statut de leur fertilité, selon l'âge à 
!'Enquête. 

236 

237 

238 

240 

241 

242 

243 

244 

244 

245 



XXVIII 

9.1 Distribution de toutes les femmes selon leur perception du rythme 
d'accroissement de la population selon l'âge, le niveau 
d'instruction, le lieu ou la préfecture de résidence, ou 
l'occupation. 250 

9.2 Distribution de toutes les femmes selon leur perception des effets 
de la croissance démographique et l'âge, le niveau d'instruction, le 
lieu ou la préfecture de résidence, ou l'occupation. 251 

9.3 Distribution de toutes les femmes, selon leur justification des 
effets de la croissance démographique et l'âge, le niveau 
d'instruction, le lieu ou la préfecture de résidence, ou 
l'occupation. 253 

9.4 Distribution de toutes les femmes selon leur opinion précise 
quant à l'action que le gouvernement devrait entreprendre en 
réponse à la croissance démographique. 255 

9.5 Distribution de toutes les femmes, selon leur opinion quant à 
l'action que le gouvernement devrait.entreprendre en réponse à la 
croissance démographique, selon l'âge, le niveau d'instruction, le 
lieu ou la préfecture de résidence, ou l'occupation. 258 

10.1 Distribution des conjoints enquêtés selon l'âge, le niveau 
d'instruction, le lieu et préfecture de résidence et l'occupation. 262 

10.2 Distribution des hommes en union selon l'âge indiqué à l'Enquête 
Individuelle, à !'Enquête - Ménage ou au Recencement de 1978. 262 

10.3 Distribution des hommes en union ne désirant plus d'enfants 
selon le nombre d'enfants survivants et l'âge à !'Enquête. 264 

10.4 Distribution des hommes enquêtés selon le nombre total d'enfants 
désirés et l'âge à !'Enquête. 265 

10.5 Distribution des hommes enquêtés selon que leur préférence 
quant au nombre total d'enfants est inférieure, égale ou 
supérieure au nombre de leurs enfants survivants. 266 

10.6 Distribution des hommes enquêtés selon qu'ils déclarent parler 
avec leur épouse de ce qu'il faut faire pour atteindre le nombre 
idéal d'enfants choisi. 267 

10.7 Distribution des hommes enquêtés selon leur préférence quant au 
sexe de leur prochain enfant. 267 

10.8 Proportion d'hommes connaissant au moins une méthode 
contraceptive. 268 



XXIX 

10.9 Distribution des femmes enquêtées et de leurs conjoints selon la 
connaissance des moyens contraceptifs. 269 

10.10 Proportion d'hommes utilisant (ou déclarant que leur conjointe 
utilise) actuellement la méthode. 270 

10.11 Désir d'utiliser la contraception parmi les hommes ne l'ayant 
jamais utilisée. 271 

10.12 Distribution de tous les conjoints selon leur perception du rythme 
d'accroissement de la population selon l'âge, le niveau 
d'instruction ou le degré d'alphabétisation, le lieu ou la préfecture 
de résidence, l'occupation. 272 

10.13 Distribution de tous les conjoints selon leur perception des effets 
de la croissance démographique et l'âge, le niveau d'instruction 
ou le degré d'alphabétisation, le lieu ou la préfecture de résidence, 
l'occupation. 27 4 

10.14 Distribution de tous les conjoints selon leur justification des effets 
de la croissance démographique et l'âge, le niveau d'instruction 
ou le degré d'alphabétisation, le lieu ou la préfecture de résidence, 
l'occupation. 275 

10.15 Distribution de tous les conjoints selon leur opinion quant à 
l'action que le gouvernement devrait entreprendre en réponse à la 
croissance démographique selon l'âge, le niveau d'instruction ou 
le degré d'alphabétisation, le lieu ou la préfecture de résidence, 
l'occupation. 277 





LISTE DES GRAPHES 



•• (Tl 



XXXIII 

1.1 Organigramme de l'Enquête Nationale sur la Fécondité. 6 

1.2 Plan de circulation des documents. 20 

2.1 Pyramide des âges de la population résidente (Enquête Ménage). 35 

2.2 Pyramides des âges des populations résidentes dénombrées au 
Recensement de 1978 et à !'Enquête Nationale sur la Fécondité. 36 

2.3 Rapports de masculinité des populations résidentes. 42 

2.4 Taux de survie. 45 

2.5 Variations de l'indice de Myers. 48 

2.6 Distribution des femmes de 15 à 50 ans selon l'âge à l'Enquête 
Individuelle, à !'Enquête Ménage et au Recensement de 1978. 54 

2. 7 Nombre d'enfants nés-vivants pour toutes les femmes de 15 à 50 
ans selon l'âge (Enquête Individuelle). 56 

3.1 Répartition des femmes non-célibataires selon l'âge d'entrée en 
première union. 

3.2 Répartition des femmes non-célibataires selon la durée écoulée 
depuis la première union et l'année de la première union. 

3.3 Proportions cumulées de femmes non-célibataires selon l'âge 
d'entrée en première union. 

3.4 Proportions cumulées de femmes non-célibataires selon l'age 
d'entrée en première union et le milieu de résidence. 

3.5 Proportions cumulées de femmes non-célibataires selon l'âge 
d'entrée en première union et le degré d'alphabétisation. 

4.1 Comparaison des distributions des femmes enquêtées, des 
naissances vivantes et du nombre moyen d'enfants nés-vivants 

77 

78 

81 

84 

84 

par femme. 103 

4.2 Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon le milieu de résidence. 105 

4.3 Comparaison des nombres moyens d'enfants nés-vivants atteints 
au Recensement de 1978 et à l'Enquête. 107 

4.4 Proportions d'enfants survivants. 108 

4.5-a et 4.5-b 
Distribution des naissances vivantes selon l'année de naissance 
ou l'âge de l'enfant à !'Enquête. 111 



XXXIV 

4.6 Distributions des naissances vivantes selon l'âge des mères à la 
naissance des enfants. 112 

4.7-a Taux de fécondité par âge et générations. 115 

4.7-b Taux de fécondité par âge et périodes. 116 

4.8 Probabilités d'agrandissement. 121 

4.9 Taux relatifs moyens de fécondité générale. 131 

4.10 Taux de fécondité par âge selon le degré d'alphabétisation. 141 

4.11 Taux de fécondité par âge selon le niveau d'instruction. 142 

4.12 Taux de fécondité par âge selon le lieu de résidence. 143 

4.13 Taux de fécondité par âge selon l'ethnie. 143 

5.1 Evolution des quotients annuels de mortalité pendant la petite 
enfance ( O à 4 ans révolus). 156 

5.2 Mortalités infantile et juvénile par périodes avant !'Enquête. 160 

5.3 Mortalités infantile et juvénile selon le sexe. 162 

5.4 Mortalité infantile selon l'âge des mères à la naissance de leurs 
enfants. 164 

5.5 Mortalité infantile selon le rang de naissance. 166 

5.6 Mortalité infantile selon la durée de l'intervalle entre naissances. 168 

5.7 Mortalité infantile selon la multiparité des naissances. 169 

5.8 Mortalité infantile selon le statut de l'union de la mère. 170 

5.9 Mortalité infantile selon le niveau d'instruction de la mère. 

8.1 Pourcentage cumulé des femmes allaitant selon la durée. 234 

8.2 Relations entre la durée d'allaitement et la durée d'aménorrhée. 241 



CHAPITRE I 

OBJECTIFS, METHODOLOGIE ET 
ORGANISATION 

DE L'ENQUETE NATIONALE SUR LA FECONDITE 





3 

Dans ce premier chapitre sont décrits Jes objectifs de J'Enquête 
Nationa1e sur la Fécondité puis en sont exposées la méthodologie et 
1'organisation; plus précisément sont présentés les documents utt1isés et les 
différentes opérations : détermination de l'échantillon, formation du 
personnel, exécution de la collecte des données, traitement des données. Enfin, 
dans une dernière section sont résumés les résultats des entretiens. 

1 - OBJECTIFS DE L'ENQUETE NATIONALE SUR LA FECONDITE CENF) 

Jusqu'à une date récente la situation démographique au Rwanda 
demeurait imparf:Jitement connue ; en l'absence d'état civtl exhaustif, seules 
les données de quelques opérations de co1Jecte partielles, les Recensements 
administratifs ou l'Enquête Démographique de 1970, pouvaient servir de base 
aux études dans le domaine de la population. L'exécution du Recensement 
Généra1 de 1a Population et de l'Habitat le 15 août 1978, a permis de combler 
pour partie ce relatif vide. D'une importance fondamentale ce premier 
Recensement ne pouvait cependant, de par sa nature même, permettre de 
mesurer de façon détaillée l'ensemble des variables de population. 

Af1n de compléter et d'approfondir les connaissances démographiques, 
d'autres enquêtes devaient donc être organisées ; c·est dans ce cadre que se 
s1tue l'Enquête Nationale sur la Fécondité, inscrite par ailleurs comme 
objectif du troisième Plan Quinquennal de Développement Economique, Social 
et Culturel 1982-1986. Plus précisément, t'Enquête Nationale sur la Fécondité 
se propose de : 

- Donner une mesure des variables démographiques: fécondité, b1en sûr, 
mais également mortalité_ en particulier infantile et juvénile_ nuptialité ... 

- Mettre en évidence les caractéristiques spécifiques de la fécondité 
rwandaise. 

- Proposer une explication des dlff érences constatées selon diverses 
variables géographiques, socio-économiques, culture11es ... 

- Est \mer le degré de connaissance et d1ut i 1 tsat ion ainst que les 
intentions d1util1sation des procédés contraceptifs en fonction, en particu1ier, 
des préférences quant à 1 a tai 11 e désirée de 1 a f ami 11 e. 

- Apprécier 18 sensibilité de 18 population rwandaise face à 
l'accroissement démographique. 

- Permettre d'identifier les recherches démographiques devant être 
ultérieurement entreprises. 



4 

- Servir de base aux études dans le domaine de la population, 
notamment dans Je cadre des travaux préparatoires au quatrième Plan : 
projections de population, analyse des interrelations démo-économiques, 
définition des politiques de population ... 

Il - ORGANISATION 

L'exécution d'une opération aussi complexe que l'Enquête Nationale sur 
la Fécondité 1mpl1que la détermination d'une organtsat1on rationnelle, la mise 
à disposition de moyens humains et matériels suffisants, la définition d'un 
ca 1 endr1 er précis. 

2.1 - Personnel et Organigramme de l'Enguête 

L'Enquête Nationale sur la Fécondité a été réalisée en totalité par 
1'0ff1ce National de Ja Population (ONAPO). Le personnel en ayant assuré 
J'exécut ion était donc composé d'abord de cadres appartenant à l'Of f ice, mais 
également de personnel temporaire recruté pour les opérations de collecte. 

Plus précisément, le personnel ayant participé à l'Enquête comprenait: 

- Les membres de la Direction de J'Office National de la Population : 
Directrice de l'Office et Chef du Service des Etudes et Programmes, chargés 
de l'organisation et de la supervision générale de J'Enquête. 

- L'équipe de conception de l'Enquête, que l'on peut assimiler en presque 
totalité à la Section "Etudes, Evaluation et Recherches .. de l'Office, dont 
l'effectif s'est composé d'un nombre variable de cadres selon périodes et 
besoins de l'Enquête, groupé autour d'un noyau de techniciens: essentiellement 
2 démographes, 1 statisticien et 1 économiste-démographe mts à la 
disposition de l'Office National de Ja Population par Je DTCD/FNUAP (Projet 
.. Assistance à l'ONAPO", RWA/80/P03). Placée sous l'autorité de la Directrice 
de l'Office, cette équipe s'est chargée tout autant de la préparation que de 
l'exécution ou de l'analyse de l'Enquête. 

- Les équipes de collecte des données : 42 cadres (20 hommes et 22 
femmes) appartenant aux différents services de l'Off1ce ont effectué la phase 
pilote de l'Enquête puis ont ensuite participé aux opérations de collecte 
comme superviseurs ou contrôleurs. 62 jeunes filles achevant leurs études 
d'assistantes sociales dans les écoles de Karubanda et Byumba ont été 
recrutées comme enquêtr1ces a1ns1 que 2 Ingénieurs de Travaux Statistiques 
récemment d1plômés de l'Institut Africain et Mauricien de Statistiques et 
d'Economie Appliquée Cl.AM.S.E.A). 
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- L'équipe de bureau : parmi Jes enquêtrices, 12 ont été affectées aux 
opérations de bureau sous Ja responsabilité d'un superviseur de l'expJoitation 
et de son adjoint, un démographe de J'Office et un statisticien de l'IAMSEA. 
Cette équipe de bureau, complétée par quelques cadres de l'Office dont l'état 
physique <maladie, grossesse .. .> ou des raisons fam11iales empêchaient de 
séjourner durablement sur le terrain, s'est chargée d'effectuer réception, 
vérification et codification des questionnaires ; puis, sous la direction d·un 
informaticien mis à la disposition de l'Offlce par l'US.AID, elle s·est consacrée 
â la saisie des données. 

- Les équipes de soutien administratif, composées des responsables et 
agents des services de comptabilité et gestion, du pool des dactylographes et 
stencyleurs... ont al/porté une contribution vitale au bon déroulement de 
l'Enquête. 

Enfin 7 chauffeurs, dont 5 chargés d·assurer les déplacements des 
équipes sur le terrain, ont rendu possibles les opérations de collecte des 
données. 

La plupart des agents de l'ONAPO ont donc participé à l'exécution d'une 
phase ou d'une autre de l'Enquête. On peut même considérer qu'au cours de la 
collecte des données sur le terrain l'ensemble de l'Office a été mobilisé, 
puisque peu nombreux à ce moment demeuraient ceux dont les activités ne 
possédaient aucun rapport avec l'Enquête. 

Pour donner une image résumée de l'organisation de l'Enquête, 
l'organigramme en est présenté ci-dessous (Graphe 1.1 ). 

2.2 - Financement 

L'exécution de l'Enquête Nationale sur la Fécondité a été rendue possible 
grâce à l'assistance de l'Agence Internationale de Développement des 
Etats-Unies (US-AID) et du Fonds des Nations-Unies pour les Activités en 
Matière de Population <FNUAP), et à la contribution du Gouvernement 
Rwandais. 

L'Agence Internationale pour le Développement a supporté la plus grande 
part des dépenses directes du projet ainsi que le coût des missions de longue 
durée d'un expert en sondage et d'un informaticien. Le Fonds des Nations-Unies 
pour les Act ivttês en Matière de Population, par l'intermédiaire de la Division 
de ta Coopération Technique pour le Développement (DTCD), a mis à ta 
disposition de l'Office National de la Population, depuis la conception de 
l'Enquête jusqu'à l'analyse des données collectées et à leur publication, un 



Graphe 1.1 - Organigramme de l'Enquête Nationale sur la Fécondité 

1 Superviseur d'Exploitation 
1 Superviseur-adjoint 
1 Consultant Informaticien 

6 équipes de bureau 

(Chaque équipe composée de 2 enquêtrices) 

DIRECTION ONAPO 

- Directrice 
- Chef Service Etudes et Programmes 

DIRECTION TECHNIQUE 

- Directeur Technique National 
- Conseil Ier 

5 Superviseurs de Préfecture 
+ 2 Superviseurs, Strates Urbaines 

10 équipes de collecte des données 
+ 2 équipes de réserve ( Nyarugenge). 

(Chaque équipe composée de: 

- 1 contrôleur - femme 
- 1 contrôleur - homme 
- 4 enquêtrices) 

SERVICE FINANCIER 

- Comptabilité 
- Gestion, ... 

PERSONNEL OE SOUTIEN ADMINISTRATIF. 

- Dactylographes 
- Stencileurs 
- Chauffeurs 
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démographe-économiste. La contribution du Gouvernement Rwandais a surtout 
consisté en 1a nomination du personne1 technique et administratif qua1ifié et 
la fourniture de locaux équipés, de matériel de traitement informatique ... 

2.3 - Calendrier des act 1vités 

Pour permettre une exécution rigoureuse de rEnquête et surtout en 
assurer 1a pub1 icat ion vers la fin de l'année 1984, un calendrier précis des 
activités avait été étab11. Bien que quelques retards aient pu être enregistrés 
lors de certaines phases, cet objectif ambitieux de publier des résultats 
approfondis une année après l'achèvement des opérations de collecte a été 
atteint. Calendrier i1itial et calendrier d'exécution de l'Enquête font l'objet 
d'une comparaison dans le tableau 1. 1. 

Tableau 1.1 - Calendrier des opérations. 

Opération Calendrier ~· 9vu Calendrier réalisé 

Préparation de !'Enquête 

Elaboration questionnaires. Septembre 1982 Nov. 1982 - Juin 1983 
manuels, documents de contrôle, ... 
Echantillonnage Déc 1982 - Avril 1983 Déc. 1982 - Avril 1983 
Organisation Sept 1982 - 15 Juillet 1983 Nov. 1982 - 15 Août 1983 

Exécution Enquête-Pilote 

Formation 21 fév - 4 mars 1983 7 - 19 mars 1983 
Collecte des données 7 - 19 mars 1983 21 mars - 1•• avril 1983 

Exécution de !'Enquête. 

Formation 18 1uillet - 10 août 1983 25 juillet - 13 août 1983 

Collecte des données (Enquête-Femme) 16 août - 15 déc. 1983 22 août - 30 nov. 1983 

Collecte des données ( Enquête - Maris) 16 août - 15 déc. 1983 jusqu'au 7 déc. 1983 

Exploitation 

Missions préparatoires Mars et Juin 1983 18 av. - 3 mai I 16 août - 25 oct 1983 

Formation agents de saisie 1 sept. - 15 sept. 1983 1-14 oct. 1983 
Verfication manuelle, codification 15 sept. - 31 déc. 1983 1 sept. - 30 janvier 1984 

Saisie 15 sept. - 31 déc. 1983 14 octobre - 7 février 1984 
Tabulation (marges) 1 janvier - 31 janvier 24 janvier - 19 février 84 
Tabulation (Rapport) 1 février - 29 février 20 mars - 4 avril 1984 

Analyse 

Analyse 1 mars - 31' déc. 1984 1 mai - 31 décembre 1984 ----
Publication Rapport 31 décembre 1984 31 décembre 1984 
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Ill - QUESTIONNAIRES ET AUTRES DOCUMENTS 

Pour l'exécution de r Enquête Nationale sur 1a Fécondité ont été mis au 
point différents questionnaires, manuels et documents d'enregistrement. Le 
souc1 de rendre compte du mieux possible de 1a réalité socio-économique 
rwandaise tout en bénéficiant de l'expérience acquise par l'Enquête Mondiale 
sur 1a Fécondité ont déterminé 1e degré d'adaptation des questionnaires 
ut111sés tors d'autres enquêtes de fécondité. Aussi certaines sections du 
questionnaire de base recommandé par l'Enquête Mondiale sur 1a Fécondité< 1 > 
ont été simplifiées tandis que d'autres ont été ajoutées. L'ensemble des 
questionnaires ont été traduits avec 1e plus grand soin en Kinyarwanda. 

La version déftn1t ive des quest 1onnaires ut i 1 isés, c'est à dire la version 
révisée selon les enseignements de l'Enquête-PiJote, (voir ci-après : section 
V, paragraphe 2.) étant présentée en annexe 1, 1 e contenu de chacun de ces 
quest 1onna1res ne fait ici rob jet que d'une brève présent al ion. 

3.1 - Feui Jle de ménage 

La feuille de ménage a pour principal objectif de permettre d'identifier 
les femmes devant être soumises à l'Enquête Individuel le. Les résidents 
habituels d'un ménage (Population de droit) et les personnes ayant passé la 
nuit précédente (Population de fait) ont été dénombrés ; nom et prénom, lien 
de parenté, sexe, âge, situation matrimoniale (pour les individus âgés de plus 
de 15 ans), survie des ascendants et éligibi1ité pour l'Enquête Individuelle 
étaient indiqués pour chacune des personnes dénombrées. 

3.2 - Questionnaire femme 

Le questionnaire-femme de l'Enquête Nationale sur la Fécondité 
correspond en grande partie au questionnaire de base de 1'Enquête Mondiale sur 
la Fécondité. 

Une dernière section spécifique au Rwanda_ Section 8: Appréciation de 
la situation démographique_ y a été ajoutée pour évaluer la sensibilité de la 
population face à la croissance démographique afin de permettre une 
détermination plus rigoureuse des programmes de planification familiale et, 
plus largement, des po11tiques de population. 

Le questtonnaire femme comprend les 8 sections suivantes: 

Section 1. Renseignements concernant J'enquêtée 

Section 2. Maternité 
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Section 3. Historique des unions 

Section 4. Connaissance et pratique de la contraception 

Section 5. Allaitement, pratique de la contraception et absences 
provisoires 

Section 6. Activité professionnelle 

Section 7. Renseignements concernant le dernier conjoint 

Section 8. Appréciation de la situation démographique au Rwanda. 

3.3 - Ouest ionnaire-mari 

L'Enquête auprès d'un sous-échantillon des conjoints des femmes 
interrogées individuellement _ conjoints appelés pour plus de simplicité 
"maris" _ visaient deux objectifs : évaluer la qua1ité des données collectées 
lors de l'Enquête-femme par comparaison des réponses données de façon 

indépendante par les maris avec celles de leurs épouses ; et surtout, à travers 
leur connaissance et pratique de la contraception, leur désir d'avoir une 
famille plus ou moins nombreuse, leur appréciation de la situation 
démographique ... estimer leur sensibilité face à la croissance de la population, 
ce toujours dans le même but de mieux définir programme de planification 
familiale et politiques de population. Le questionnaire-mari, bien évidemment 
plus succinct que le questionnaire-femme puisque, par exemple il ne comporte 
pas la reconstitution de l'histoire génésique, sans objet, comprend 5 sections: 

Section 1. Renseignements concernant l'enquêté 

Section 2. Nuptialité et fécondité 

Section 3. Connaissance et pratique de la contraception 

Section 4. Régulation de la fécondité 

Section 5. Appréciation de la situation démographique au Rwanda. 

Questionnaires femme et mari ont été construits de façon à simp11fier 
le plus possible le travail des enquêtrices et ainsi diminuer les risques 
d'erreurs; pour ce faire ruti1isatton de "f1Jtres"(par exemple, question 113), 
de questions de "vérification" (question 517) ou de "sauts" OnstrucUons 
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données aux enquêtrices de "Passer à la question ... ") a été généralisée. De 
même ces questionnaires ont été conçus pour limiter au maximum les 
opérations ultérieures de codification. Hormis quelques questions d"opinion, 
questions "ouvertes·· de par leur nature même, toutes les autres réponses ont 
été de fait directement codées puisque les enquêtrices devaient "entourer la 
case appropriée"', ou dans les cas d1 indications d"âge, de durée ou de date, 
compléter au moyen des chiffres adéquats les espaces vides de certaines 
cases. 

3. 4 - Autres documents 

fn plus des questionnaires femme et mari et de la feui11e de ménage, 
ont été élaborés des manuels et documents de contrôle ou de gestion des 
activités. Pour l'essentiel ce sont: 

- le manue 1 d'instructions aux enquêtrices, description des tâches des 
enquêtrices et des instructions de remp1issage des questionnaires et autres 
documents. 

- le manuel d"instructions aux contrôleurs, résumé des tâches des 
contrôleurs et des instructions de vérification des activités des enquêtrices. 

- les cahiers d'enregistrement et de résultat des entretiens. 

- les cartes, diagrammes, croquis ... 

L'ensemble de ces documents, similaires à ceux uti1isés dans d'autres 
enquêtes démographiques de même nature, ne mérite pas d'être décrit ici. 
Notons seulement que les différents cahiers d'enregistrement _ un cahier 
conçu spécifiquement pour l'enquêtrice, un autre pour le contrôleur, un dernier 
pour le superviseur _ ont été élaborés de manière à permettre aux 
responsables de 1'Enquête d'en connaître à tout moment instantanément le 
déroulement ou les difficultés. 

IV - ECHANTILLONNAGE (2) 

Avant d'élaborer le plan de sondage de l"Enquête Nationale sur la 
Fécondité devait être défini un échantillon-maître, base de l'ensemble des 
enquêtes devant se dérouler au Rwanda. t::n effet, l'échantll1on-mattre ut1Hsé 
jusqu'alors, notamment pour l"Enquête Post-Censitaire ou J'Enquête Nationale 
Budget-Consommation, faisa1t l"objet de quelques réserves en raison de son 
caractère non-probabi 1 iste. 
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L'échantillon pour le mi1ieu rural Je mieux adapté aux besoins d'un 
échant111on-maître paraissait être celui constitué d'un échantillon de 
districts de Recensement tirés en un seul degré, stratifié en fonction d'un 
critère écologique et administratif, et sélectionné selon des probabilités 
proportionne11es au nombre de ménages recensés dans chaque district en 1978. 
Or, un te1 échantillon correspondant parfaitement à ces spécifications, venait 
d'être élaboré par le Ministère de l'Agriculture comme base de sondage de 
J'Enquête Agricole. Cet échantillon, composé de 150 districts de Recensement 
comprenant environ 200 000 personnes, pouvait donc être adopté comme 
échant i 1 Ion-maître. 

Pour déterminer J'échant i 11on de la strate rurale (strate 1 > de J'Enquête 
Nationale sur la Fécondité, ont donc été choisis parmi ces 150 districts un 
sous échant i 1 Ion de 1 OO districts en respectant les mêmes contraintes 
relatives à la stratification. Identiques à ceux déterminés pour le 
Recensement de 1978, les districts de la strate rurale sont définis en 
fonction des cellules dont ils sont composés. 

La détermination de l'échantillon urbain (3) nécessitait la définition de 
deux plans de sondage distincts: l'un pour le secteur urbain à l'exclusion de Ja 
commune de Nyarugenge _ strate 2, dénommée "Autre Urba1n" _ l'autre pour 
cette seule commune qui constitue la partie centrale de Ja ville de Kigali _ 
strate 3, dénommée "Nyarugenge" _ . 

Pour définir l'échantillon de cette seconde strate .. Autre Urbain", a été 
tiré un échant il 1on de 18 districts de Recensement en utilisant une 
méthodologie similaire à celle appliquée pour Je tirage de l'échantillon de la 
strate rurale, mais selon une stratification basée sur le niveau de fécondité 
enregistré lors du Recensement de 1978. Dans cette strate, les limites des 
districts définis en 1978 reportées sur des croquis restaient identifiables 
sans aucune ambiguité. 

En raison de la croissance de la commune de Nvarugenge et des 
modifications de sa topologie, les districts de Recensement définis en 1978 
ne pouvaient plus être utilisés. Par chance, le recensement exhaustif de la 
commune effectué par l'Institut Africain et Mauricien de Statistiques et 
d'Economie Appliquée CIAMSEA), permettait de déterminer des aires 
constituées d'environ 250 ménages. Grâce à l'aide offerte par cet Institut, 12 
aires ( .. segments") ont pu être tirées selon des probabilités proportionnelles à 
leur taille après stratification selon Je type d'habitat. 

Dans chacune des trois strates, après leur dénombrement exhaustif, a 
été effectué un tirage des ménages selon des probabilités inverses à celles 
utilisées pour le tirage aréolaire afin d'obtenir un échantillon de ménages 
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autopondéré au sein de chaque strate. Cependant, en raison de la faible 
importance numérique de Ja population urba1ne, 11 a paru nécessa1re de tripler 
le taux de sondage dans les strates 2 et 3. 

Le tirage des ménages en strate rurale a été modif1é pour réaliser un 
chevauchement planifié de l'échantillon de l'Enquête Nationale sur la Fécondité 
avec celui de 1'Enquête Agricole ; i 1 a semblé en effet intéressant de pouvoir 
mettre en relation des données successivement collectées auprès des mêmes 
ménages par ces deux Enquêtes, pour enrichir l'analyse de la fécondité ou 
entreprendre d'autres études plus approfondies. Les 14 ménages normalement 
sé 1ect ionnés par l'Enquête Agrico Je dans chaque district _ à l'exclus ion des 
districts où l'effectif des ménages à tirer était inférieur à 20 personnes et de 
ceux où la proportion de ménages non-agricoles remplacés pour les besoins de 
l'Enquête Agricole s'est avérée trop importante_ ont donc été inclus parmi les 
ménages à enquêter dans chacun des districts. 

Dans chaque ménage tiré toute femme âgée de 15 à 50 ans devait être 
soumise à l'Enquête Individuelle. Enfin était tiré 1 femme sur 4 de façon à 
déterminer l'échantillon de "l'Enquête-Mari", parmi les femmes enquêtées de 
façon pleinement satisfaisante cohabitant avec leur conjoint monogame. 

Au total donc l'échantillon de 1'Enquête Nationale sur la Fécondité 
devait se composer approximativement de 5700 ménages, 6000 femmes âgées 
de 15 à 50 ans et 750 "maris ... 

La 11ste des districts selon le nombre de ménages, femmes et conjoints 
devant être enquêtés dans chacune des strates et chacune des préfectures est 
présentée en annexe. (Annexe 11 ). 

V - PREPARATION DE L'ENQUETE 

La préparation de l'Enquête comprend la réalisation du recensement des 
districts d'enquêtes préalablement au tirage de J'échantHlon, l'exécut1on de 
l'Enquête-Pilote, la mise en place de 1'organ1sation logistique. 

5. 1 - Dénombrement des districts d'enquête ruraux 

Pour permettre de tirer J'échant i 11on de J'Enquête, devait d'abord être 
recensé l'effectif des chefs de ménage dans chacun des districts d'Enquête 
ruraux (détermination de la .. base de sondage"). Ce dénombrement a été 
effectué en avril 1983 conjointement avec Jes agents de l'Enquête Agricole. 

Après que les chefs de cellule aient établi la liste exhaustive des 
ménages résidant dans leur circonscription était effectuée une comparaison 
avec les listes des mêmes ce11ules dressées lors du Recensement de 1978. 
L'ensemble des chefs de ménage résidant dans une cellule étatt ensuite convié 
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à une réunion au cours de laquelle toute divergence entre les deux 11stes éta1t 
identifiée puis justifiée (décès, union, migration, omission ... ) ·; aucune 
divergence n'est restée inexpliquée, ce qui finalement n'est point si 
surprenant si l'on considère combien il est difficile à un ménage de demeurer 
inconnu de ses voisins. 

On peut donc être assuré de rexcellente qualité du dénombrement 
réalisé en milieu rural. 

5.2 - Enquête-Pi lote 

L'Enquête-Pilote avait pour objectifs de permettre de tester les 
questionnaires et manuels, de former le personnel d'encadrement de l'Enquête, 
d'en ajuster calendrier et budget, enfin, d'en préciser l'organisation logistique. 

L'Enquête-Pilote s'est déroulée du 7 mars au 1er avril dans les 
communes rurales : (Rubungo, Shyorongi et Rutongo) et urbaines (Nyarugenge 
et Rwamagana) proches de Kigali. 

A la lumière des enseignements de l'Enquête-Pilote la feuille de ménage 
a fait l'objet d'une profonde révision ; en particulier, les diverses questions 
devant permettre d'estimer par le biais de méthodes indirectes les niveaux de 
morta11té (survie des frères et soeurs, des descendants .. .> ont été abandonnées 
pour ne conserver qu'une seule question sur Ja survie des père et mère ; 
identiquement les questions concernant le niveau d'instruction ont été 
supprimées. Les questionnaires femme et mari ont été également améliorés 
sans cependant que des modifications importantes soient intervenues; notons 
toutefois qu'a été mise en évidence Ja nécessité ·de reformuler ou retraduire 
certaines questions ou d'en abandonner d'autres. 

A l'occasion du pré-test a pu être également vérifié l'utilité 
d'enregistrer au magnétophone aux fins de formation puis de vérification 
quelques entretiens. 

En définitive les conséquences les plus positives de 1'Enquête-Pilote 
ont résidé dans la prise de conscience par l'ensemble des personnes 
concernées de la d1fficu1té de mener à bien une enquête, pr~se de conscience 
qui s'est traduite par la mise sur pied d'une organisation rigoureuse. 

5.3 - Formation des enquêtrices 

Environ 60 jeunes femmes venant juste d'achever leur scolar1.té dans 
les écoles d'Assistantes Sociales de Byumba et de Karubanda, ont été 
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pressenties pour exercer 1es tâches d'enquêtrices. Possédant un exce11ent 
niveau d'instruction et sensibles aux problèmes socto-démographiques, e11es 
se sont révélées être un personnel idéal d'enquête, à la fois très mot,vé et 
plein d'initiative, tout en restant fort respectueux des instructions données. 
Indice de cette qualité, aucun abandon et aucune révocation n'ont été 
enregistrés tout au long de l'Enquête. 

L~ formation s'est déroulée pendant une durée de trois semaines. Après 
quelques Instructions théoriques _ Présentation de 1'Enquête, rôle de 
l'enquêtrice, remplissage des questionnaires ... _ la formation a été organisée 
de manière à privilégier l'expérience pratique : jeux de rôles puis entretiens 
réels ont débuté dès 1e début de la seconde semaine (avec l'aide 
d'enregistrements au magnétophone) sous 1a direction des agents de l'ONAPO 
ayant part lc1pé à l'Enquête-P1 lote qui, dès ce moment, ont pris Jeurs fonctions 
de contrôleurs ou superviseurs et dont la participation s'est révélée 
primordiale. A la fin de ces trois semaines il n'a pas été nécessaire 
d'organiser un test de sélection : en raison de leur qualif1cation et de leur 
parfaite assimilation des instructions données, la totalité de ces jeunes 
assistantes sociales ont été recrutées comme enquêtrices. 

Dès 1a fin de la période de formation il est apparu certain que l'Enquête 
pourrait disposer d'un personnel _ enquêtrices, mals aussi contrôleurs et 
superviseurs_ de haute qua11té, gage de succès de ce11e-ct 

5.4 - Organisation 1og1st1aue 

Comme pour toute enquête, de nombreux problèmes d'organisation ont dû 
être résolus avant de débuter 1a co11ecte des données. D'apparence souvent 
anodine, de tels problèmes doivent cependant faire l'objet de la plus grande 
des attentions, tant i1 est vrai que J'impossibilité de donner une réponse 
immédiate à toute nouvelle difficulté peut entraver le déroulement prévu des 
opérations et même, dans certains cas, durablement perturber l'exécution de 
1'Enquête. 

Sans entrer dans les détails, notons que dès ce stade d'organisation 
diverses dispositions ont été prises pour s'assurer du concours des autorités 
locales, résoudre les difficultés de logement et de transport, acheminer les 
questionnaires vers les zones de collecte ou, en retour, vers le "bureau·, 
permettre sans ret~rd le paiement des agents de terrain ... 
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VI - EXECUTION DE L'ENQUETE SUR LE TERRAIN 

Déroulement général de 1'Enquête, exécution de 1a collecte en strates 
urbaines ou auprès des ·Maris·, difficultés rencontrées sont présentées dans 
cette sixième sect ton. 

6. 1 - Déroutement ~néral .de J'Eoguête 

En fonction des dates prévisibles de début de la saison des pluies, i1 a 
été jugé préférable de commencer la collecte des données dans les c1nq 
préfectures de l'Ouest : Gisenyi, Ruhengeri, Cyangugu, Gikongoro et Kibuye. 
Dans chacune de ces préfectures, sous la direction d'un Superviseur, ont été 
affectées deux équipes ; chacune d'entre e11es était composée de quatre 
enquêtrices, de deux contrôleurs, l'un de sexe f émtnin c·contrôleur-f emme·) et 
l'autre de sexe masculin c·contrôleur-homme·), ainsi que d'un chauffeur. 

Deux équipes de réserve ont été constituées pour permettre le 
remplacement immédiat des enquêtrices ou contrôleurs éventuellement 
défai11ants ; pour éviter tout gaspillage et tout retard ces deux équipes ont 
débuté l'Enquête en strate urbaine de Nyarugenge dès le commencement des 
opérations de collecte. Selon le nombre de ménages à interroger, les 
difficultés du terrain, la densité de l'habitat, l'éloignement des 11eux 
d'hébergement... l'Enquête s'est achevée plus ou moins rapidement dans 
chacune des préfectures, permettant alors successivement le transfert de 
chacune des équipes vers les cinq autres préfectures du centre et de l'est 
(Butare, Kiga1i, Kibungo, Gitarama et Byumba) tandis que les équipes de 
réserve dont l'effectif avait diminué, fort de l'expérience acquise à 
Nyarugenge, se consacraient à l'exécution de J'Enquête dans les districts 
urbains des préfectures de Kigali puis de Butare et de Gitarama. 

Le tableau cl-dessous résume le déroulement de la coHecte des doMées 
(questionnaire-femme et feuille de ménage) de la collecte des données selon 
mols et préfectures (Tableau 1.2). 



Préfecture 

Butart 
Byumba 
Cyangugu 

Gikongoro 

Glsenyl 

Gltarama 

Kibungo 
Kibuye 

Klgall 
Ruhengell 

Rwanda 

Tableau 1.2. - Répartition des ménages et des femmes complètement enquêtés selon la 
préfecture, la strate et la période d'Enquête. 

Strate 1 Strate 2 Strate 3 Total 

Période Manages Femmes Période Manages Femmes Période Menage1 Femmes Managea 

10/10183 - 25111/83 599 8!!3 14/11/83 - 07/12/83 73 72 872 

08110/83 - 18/11/83 552 519 18/11/83 - 21/11/83 23 21 575 

22108/83 - 19/09/83 334 296 21/09/83 - 24/09/83 28 35 382 
22108/83 - 21 /09183 355 375 22109/83 - 24/09/83 25 19 380 
22108/83 - 08/10/83 492 503 10/10/83 - 15/10/83 52 52 ~ 

04/10/83 - 16/11/83 599 624 18/11 /83 - 29/11 /83 59 73 eaa 
25/10/83 - 18/11/83 400 396 22111/83 - 23/11/83 29 37 429 
22108/83 - 28/09/83 445 444 29/09/83 - 03/10/83 26 22 471 

- 24/10/83 - 30/11/83 590 580 16/10/83 - 08/11/83 126 123 22108 - 24110/83 327 345 1.043 

22108/83 - 13/10/83 527 527 14/10/83 - 16/10/83 57 53 584 

22108/83 - 30/11 /83 4.893 4.887 21/09/83 - 07/12183 498 507 22/08 - 24/10/83 327 345 5 718 

AoOt 615 615 AoOt - - Août 80 82 895 
Septembre 1225 1228 Septembre 50 52 Septembre 149 149 1424 

Octobre 1485 1478 Octobre 203 201 Octobre 102 120 1790 
Novembre 1564 1561 Novembre 213 223 Novembre - 1777 -
Décembre - - Décembre 32 32 Décembre 32 - -

Femmee 

895 

540 
331 

394 
555 

897 

433 
486 

1.048 

580 

5739 

897 
1429 
1797 
1784 

32 
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6.2 - Exécution de J'Enauête en milieu urbain 

La collecte des données en ml11eu urbain a débuté à Nyarugenge, 
commune urbaine de la capitale K1ga11, c'est-à-dire dans la zone la plus 
dtff1c11e. Le tirage de l'échant111on, on l'a déjà noté, avait été effectué sur Ja 
base d'un recensement de Ja v111e de KlgaH précédemment entrepris par 
l'Institut Africain et Mauricien de Statistiques et d'Economte App11quée 
(IAMSEA) ; en partlcu11er Jes dlff érents ·segments· de J'Enquête Nationale sur 
la Fécondité avalent été Identifiés grâce au travatl cartographique réalisé par 
cet Institut. Bien que disposant des listes de ménages dressés par l'IAMSEA, 11 
n'était cependant pas possible à partir de ce11es-ct d'effectuer directement le 
tirage des ménages à enquêter sans la réactua llser en raison des changements 
Importants ayant pu survenir. 

Dans les douze districts d'enquête un nouveau recensement a donc été 
organisé préalablement au tirage des ménages. Chaque district a été divisé en 
zones de dénombrement strlct,ment ldent tf lées au moyen de croquis. Dans 
chaque zone une enquêtrice dressait la 1 lste des ménages y résidant ; puis une 
seconde enquêtrice était affectée à la même zone d'enquête et étabHssatt de 
manière Indépendante une nouve11e liste des ménages résidents. Après 
comparaison de ces deux ltstes était dressé l'état définitif des résidents de 
chaque district d'enquête ; cette liste actua11sée était alors elle-même 
confrontée à celle étabJle quelques mots plus tôt par l'IAMSEA Ainsi étalent 
Identifiés et, avec l'aide de la population ou des autorités locales, exp11qués 

. tous les mouvements de population. Ce n'est donc qu'après une rigoureuse 
opératton de- dénombrement qu'était t1ré 1'échant111on des ménages pu1s que 
ceux-cl étalent Interrogés. 

Pour déf lnlr la strate urbaine composée des vi 1 les secondaires avait été 
adopté, rappelons le, le même critère admin1strattf que celui qu'avait choisi 
le Recensement de 1978. Une telle déf in1t 1on conduit à considérer comme 
urbain certains secteurs qui, proches du centre, présentent cependant 
davantage les caractéristiques du milieu rural (types de cultures, habitat). 
Dans ces districts d'enquête de configuration rurale la même technique de 
dénombrement que dans la strate rurale a été employée : comparaison des 
Jlstes des chefs de ménage étab11s par les au~orités locales avec ce11es du 
Recensement de 1978. Enfin dans les districts véritablement urbains 
(Glsenyl- Rubavu-Glsenyi, Butare-Ngoma-Ngoma .. .) la méthodologie utilisée à 
Nyarugenge a été mise en oeuvre pour effectuer le dénombrement de la 
populat ton. 

En définitive, la rigueur qui a prévalu lors de ces opérations de 
dénombrement laisse penser que l'échantillon urbain de l'Enquête Nationale sur 
la Fécondité est suffisamment représentatif, bien qu·un choix des districts 
urbains basés sur une autre définition que la définition administrative des 
circonscriptions urbaines aurait pu peut-être s·avérer plus pertinent. 
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6.3 - Exécution de l'Enguête-Maris 

L·Enquête-Maris, en raison des difficultés de déplacement et de la non 
disponibilité des contrôleurs-hommes a été reportée à la fin de la collecte 
auprès des femmes. Cette Enquête-Maris possédait des objectifs plus limités 
que l'Enquête prtncipale et ne concernait qu·un effect1f beaucoup motns 
important (750 conjoints environ) ; d'autre part, par déf1n1t ton ces "maris" 
rés1daient dans des zones précédemment enquêtées, donc parf a1tement 
localisées. Enfin, la collecte des données devait s'achever avant Je début de la 
campagne pour les élections légis1atives puis présidentielles (décembre 1983 
et janvier 1984). 

L'ensemble des ces facteurs a conduit à définir une méthode simple et 
rapide pour exécuter l'enquête auprès des "maris" en milieu rural : des équipes 
composées en majorité, mais non exclusivement d'hommes, se sont rendues 
dans les différents districts d'enquête et, par 1'1nterméd1a1re des autorités 
locales, ont convoqué en un lieu et à une heure et date précis les chefs de 
ménage sélectionnés. Une telle méthodologie s'est révélée particulièrement 
bien adaptée puisque très peu de "maris" n'ont pas pu être interrogés. 

En milieu urbain, Ja même procédure a été employée dans les districts 
où l'enquête auprès des .. maris" n·avait pas encore été réa11sée ; dans les 
autres, ceux véritablement urbains (Nyarugenge, Butare, Gisenyi...) 
l'Enquête-Maris était organisée une quinzaine de jours environ après 
1'achèvement de l'Enquête principale de manière à éviter une déperdition trop 
importante. 

6.4 - Difficultés rencontrées 

Peu de difficultés ont entravé le déroulement de la collecte des 
données. A cet égard doit être soulignée la collaboration permanente des 
autorités locales ; non seulement nombre de problèmes logistiques 
(logement...) ont pu être résolus grâce à leur assistance mais encore leur 
participation aux phases d'identification des ménages à enquêter dans chacun 
des districts a permis d'éviter toute perte de temps tout en restreignant 1es 
r1 sques d'erreur. 

La nécessité de redéf in1r le rôle du "contrôleur-homme" a conduit à 
différer l'Enquête-Maris ; en raison des difficultés de transport _ un seul 
véhicule était à la disposition de chaque équipe _ et du surcroit de trava11 
induit par une correction journalière approfondie des questionnaires remplis, 
au Heu de se consacrer comme i1 était prévu en priorité à l'exécution de 
1'Enquête-Maris, celui-ci s'est chargé de résoudre 1es difficultés matérielles 
et de renforcer Je contrôle. 
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Ce contrôJe, par a111eurs, a dû être dans un premier temps améHoré ; en 
effet. lors du retour des oremters nuP.~tionnaires, 11 est apparu que certaines 
1nstruct1ons n·étaient pas parf a1tement comprises ; certaines réponses, 
souvent prtmord1aJes, étaient donc maJ enregistrées ; c·était en particulier Je 
cas pour Je rempJissage des tabJeaux des grossesses, des unions antérieures 
ou des absences provisoires. Dans le but de donner Immédiatement à chacune 
des équipes de co11ecte un compJément de formation a été organisée une 
rapide tournée d'exp11catlon qui a permis de rectlf1er la majorité des erreurs; 
cependant, Jorsque les équipes de terrain avalent déjà changé de dtstrlct, Jes 
questionnaires Insatisfaisants ont été mis de côté pour être complétés lors de 
l'Enquête-Marls; environ 50 pour cent de ces quelques 150 questtonnalres ont 
pu f lnalement être exploités. 

Outre ces difficultés techntques, sans pJus de précision notons ce11es, 
inhérentes à toute enquête, Hées aux problèmes matérieJs : diff1cuJtés de 
Jogement, de déplacement, de ravita11Jement, pluies ... 

Au total un seuJ district _ N• ENF :032, Cyangugu-Ktsamba-Ruvumba _ 
comprenant quinze ménages n'a pu être enquêté faute d·accesslbillté (pluies). 

VII - EXPLOITATION DE L'ENQUETE 

7. 1 - Organisation du byreay. codage et vérifjcatioo 

Le travai1 de bureau a débuté dès le retour du terrain des premiers 
questtonnalres remplis, c'est-à-dire une quinzaine de jours après Je 
commencement de Ja co11ecte des données. 

L'équipe de bureau était composée d·une douzaine d'agents sous Ja 
direction de deux superviseurs et d'un lnformattclen. 11 avait été jugé 
préférable de confier les tâches de bureau à des enquêtrices plutôt qu'à un 
personnel ayant l'expérience de Ja satsle, Ja lenteur Initiale d·entrée des 
données étant plus que compensée par Je fait que ce11es-ci connaissaient 
parfaitement Jes questionnaires et étalent en mesure d'entreprendre les 
éventuelles corrections. Ces agents de bureau ont participé à toute la période 
de formation: enseignement théorique et exécution d'entretiens. 

Après qu'une f ormat1on complémentaire leur a1t été donnée les s1x 
équipes d'agents de bureau ont effectué tout Je processus de traitement : 
réception, contrôle, vérification, codification et saisie Informatique ; de 
cette manière un questtonnatre restait entre les mêmes ma1ns jusqu'à son 
classement final. Pour résumer ce processus de traitement de bureau est 
présenté cl-dessous le plan de ctrcuJatlon des documents (Graphel.2). 
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Graphe 1.2 - Plan de circulation des documents 
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CODIFICATION BUREAU TERRAIN 
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.~ 1 

SAISIE ET CORRECTION . CORRECTION 
TRAITEMENT 

... 
AU - SUR LE , , 

DES DONNEES BUREAU TERRAIN 

La majeure partie des erreurs et incohérences relevées au cours de la 
vérification manuelle effectuée au bureau concernait les questionnaires 
remplis pendant les quinze premiers jours de collecte, avant qu·un 
complément de formation ait été donné aux diverses équipes de terrain. 
Essentiellement il s'agissait du non-remplissage ou d·erreur de remplissage 
des tableaux des unions antérieures (mauvaise interprétation de la 
signification du filtre 315) ou des grossesses (datations Incorrectes). 43 · 
questionnaires, ont été renvoyés sur le terrain pour y être corrigés au cours 
de l'Enquête-Maris: six femmes n'ayant pas été retrouvées et, faute de temps, 
sept autres n'ayant pu être amendés, ce sont 30 quest lonnaires qui ont été 
effectivement corrigés puis saisis. Dans 31 autres questionnaires ont été 
décelées des incohérences après la fin des opérations de co11ecte, 
essentiellement encore erreurs de remplissage des tableaux des unions 
antérieures ou des grossesses. Faute de pouvoir les renvoyer sur le terrain, 
une correction basée sur la logique interne (plus grande vraisemblance) du 
questionnaire a été, dans la mesure du possible, faite au bureau; dans tous les 
autres cas i 1 a été décidé de procéder à une imputation systématique par le 
programme de vérification des données. 

7.2 - Traitement des données ( 4) 

Le traitement des données de rEnquête Nationale sur la Fécondité a été 
effectué par un consultant informaticien mis à la disposition du projet par 
l'US-AID. 
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Le système de traitement des données s'est basé sur les procédures 
contenues dans le document de l'EMF " Manue 1 de Traitement des Données ... Ces 
procédures ont été adaptées aux conditions particulières du Rwanda et 
modtf1ées pour pouvoir produire les résultats de base de l'enquête aussi 
rapidement que poss1b1e. La proposition tn1tiale pour le traitement des 
données a été préparée en mai, après une mission du Consultant Informaticien 
de deux sematnes. Le système a été désigné pour fonctionner sur un 
mini-ordinateur NCR 8250 situé au Bureau National du Recensement et a été 
installé au cours de deux autres missions de 1 o semaines. La première 
mission, qui s'est déroulée de la mi-août à Ja fin d'octobre 1983, a été 
consacrée à l'organisation du bureau de l'Enquête et à la conception, la 
rédaction et l'installation des programmes nécessaires à l'entrée des données. 
La seconde mission, de la fin de janvier à la première semaine d'avril 1984, a 
été consacrée à la valldation, l'imputation, la construction des variables 
nécessaires à l'analyse et la production des tableaux exigés pour le rapport de 
l'Enquête. 

Le système de traitement des données comprend trois phases 
principales: la préparation des données; l'imputatton et la recodif1cation; la 
tabulation. La phase de préparation des données inclut deux sous-systèmes 
séparés mais en relation : ·un pour la saisie, la mise à jour et la 11ste des 
informations de l'échantillon de l'Enquête et le second pour la saisie et la 
validation des données à partir des questionnaires. Le système final 
comprenait quinze programmes, dont quatre programmes généraux développés 
par l'EMF et deux programmes utilisés pour 1'Enquête sur la Fécondité au 
Nigéria qui ont été adaptés à l'Enquête rwandaise. Les résultats de l'Enquête 
ont été stockés dans cinq fichiers de données informatiques, dont un fichier 
d'archive avec tous les tableaux et les distributions de fréquence. 

La phase de préparation des données comprenait le traitement manuel et 
informatique à partir du moment où les questionnaires arrivaient du terrain 
jusqu'à leur saisie sur ordinateur. Tout ce travail, la saisie des données 
incluse, a été fait par le personnel du bureau de l'Enquête. Le nombre de 
questtonnatres complets et Incomplets individuels, pour les ménages et pour 
les maris était enregistré par district dans un registre et ces totaux étaient 
utilisés pour la mise à jour des fichiers de chaque district stockés dans 
l'ordinateur. 

Le questionnaire était largement pré-codé et le programme qui 
informatisait la saisie des données incluait pratiquement toutes les 
vérifications normalement faites à la main. En conséquence, le traitement 
manuel était limité à une révision superficielle des questionnaires pour 
localiser Jes erreurs importantes. Quand 1e traitement manuel était fini, les 
questionnaires étaient saisis directement sur l'ordinateur, généralement par 
la personne qui avait fait le contrôle et la codification. Le fichier du district, 
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mis à jour avec le résumé des résultats du travail sur le terrain, était ut t lisé 
pour vérifier l'identification des questionnaires et empêcher des 
questionnaires d'être saisis deux fois. 

Le programme de saisie des données suivait l'ordre du questionnaire et 
seules les questions ayant été posées à la personne interrogée étaient 
entrées. Les données étaient entrées question par question et chacune était 
vérifiée pour s'assurer que la valeur entrée était une valeur comprise dans le 
domaine des codes. Néanmoins, en la confirmant expressément, existait la 
possibilité de faire accepter par le programme toute incohérence apparente 
dans la réponse donnée à certaines questions (âge, par exemple).Le programme 
suivait les sauts dans le questionnaire bien que certaines devaient être 
confirmées par l'opérateur. Les questions filtres qui ava1ent servi à contrôler 
la séquence des questions n'étaient pas entrées mais elles étaient 
déterminées par l'ord1nateur et devaient être confirmées par l'opérateur. Les 
contrôles de cohérence entre les questions étaient incorporées au programme 
et les erreurs détectées devaient être corrigées ou le questionnaire était 
refusé et. donné à un des superviseurs pour être vérifié de plus près. Les 
contrôles de cohérence comprenaient la plupart des vérifications faites 
normalement pendant le contrôle informatique recommandé par l'EMF. 11 
s'agissait de contrôler toutes les dates dans les historiques des grossesses et 
des mariages et de vérifier que les grossesses indiquées dans l'historique des 
grossesses se trouvaient dans la section 5 du questionnaire, car cela avait été 
un problème important dans les autres enquêtes. Certains contrôles de 
cohérence n'étaient pas inclus, car ils étaient considérés comme trop 
complexes ou certaines dispositions avaient été prises dans les derniers 
programmes pour 1es détecter et les corriger automatiquement. 

Quand Je programme détectait des erreurs, 1es opérateurs vér1fiaient 
d'abord qu'11s avalent bien entré les bonnes informations du questionnaire. Si 
les données étaient visiblement incohérentes, l'opérateur essayait de résoudre 
cette Incohérence, si nécessaire avec l'aide des superviseurs. Si l'erreur ne 
pouvait être corrigée facilement, le questionnaire était abandonné pour plus 
ample vérifjcatton par le superviseur. Certaines erreurs étaient le résultat de 
conditions qui n'avaient pas été prévues par le programme de sais1e des 
données. De tels questionnaires furent mts de côté jusqu'à la deuxième 
mission du Consultant au cours de laquelle le programme fut corrigé. Le 
nombre final de questionnaires abandonnés a été inférieur à 1 OO, ces 
problèmes étant principalement dus au traitement incorrect des naissances 
multiples qui se trouvaient à la fin de l'historique des grossesses. Ce mélange 
de contrôle au bure~u, de saisie des données et de recodification n'avait pas 
été prévu au départ dans le système proposé, mats a été adopté à cause du 
manque d'expérience du personnel de saisie des données. Au début, on aura1t pu 
craindre que cette procédure ne soit extrêmement lente, mais ces craintes ne 
furent pas justifiées car après quelques semaines d'expérience, les opérateurs 
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de saisie étaient capable d·entrer les données bien plus vite que prévu. 
L'entière opération de saisie ne prit finalement qu·un peu plus de trois mois, 
ce qui est à peu près le temps nécessaire lorsqu'on utilise des méthodes 
conventionnelles de saisie des données. Le tableau ci-dessous donne un résumé 
des opérations de saisie des données <Tableau 1.3). 

Tableau 1.3 - Déroulement des opérations de saisie des données 

Nombcle 'Nombre de questionnaires entrés Temps moyen par entrée ( mn) Temps médian par entrée ( mn) 

Mois tl&â'iCliefts 

Ménage lndlv. % Ménage lndiv. Total Ménage lndiv. Total 

Août 715 

Septembre 1 466 

Octobre 1 843 494 <C63 9 4,4 136 18,0 2.4 10,3 12,7 

Novembre 1 830 1 801 1 799 32 3,4 7,9 11,3 1,8 6,4 8,2 

Décembre 33 1 227 1 248 21 4,2 6,8 11,0 1,9 4,8 6,7 

Janvier 198,2 1973 34 3,6 6,0 9,6 2,1 4,7 6,8 

Février 214 256 4 3,3 5,5 8,8 2,6 5,0 7,6 

Total 5 887 5 718 5 739 3,7 6.8 10,5 2,0 5,5 7,5 

Note: Les temps moyens ne prennent en compt1-1 que les questionnaires complets. 

-

La moyenne totale de 7-1 O minutes par questionnaire pour les ménages 
correspond à un taux de 6-8 ménages saisis par personne et par heure ou de 
30-40 ménages par personne et par jour. 

L'aspect le plus important de cette approche du contrôle fait au bureau 
et de la saisie des données réside dans la cohérence des données produites. 
Les contrôles ultérieurs n\)r.t fait apparaître aucune erreur de valeurs non 
comprises dans le domaine des codes, de sauts ou de filtres et très peu 
d'erreurs de cohérence. Les données étaient assez cohérentes pour que 
l'analyse commence aussitôt après que la sa1s1e en ait été achevée et cela 
sans affecter sérieusement le temps requis pour cette saisie. 

La phase de validation, d'imputation et de recodification des données a 
suivi de très près les recommandations de l'EMF. principalement parce qu'il 
avait été décidé de produire un fichier final des données dans le même format 
que les fichiers recodés standard de l'EMF. La principale raison justifiant 
cette décision éta1t de profiter du logiciel disponible à l'EMF qui nécessitait 
un fichier dans le format standard. Une autre raison, aussi importante, pour 
recoder les données réside dans le fa1t que les variables nécessaires pour 
l'analyse démographique n'apparaissent pas directement dans le questionnaire 
mats doivent provenir (ou être recodées) des données du questionnaire. Quand 
11 y a un grand nombre de questions (le questionnaire rwandais a 249 
questions plus hutt questions pour chaque grossesse et six pour chaque 
mariage précédent), il est nécessaire d'avoir un prograçnme spécial qui crée un 
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fichier recodé pour simp1ifier la tabulation et permette une analyse plus 
approfondie. 

Comme une vérification exhaustive des erreurs avait été fatte au 
moment de la saisie des données, la validation des données n' a pas été faite 
avec des programmes spécifiques pour identifier et imprimer les 
questionnaires erronés, mais a été incorporée aux programmes utilisés pour la 
construction du dernier fichier des données. Le premier but de la validation 
des données était de confirmer que les données saisies étaient cohérentes et 
aussi de faire les vér1f1cat1ons qui avaient délibérement été· exclues du 
programme de saisie des données. La va 1 idat ion a confirmé que les données 
étaient fondamentalement cohérentes et bien que des erreurs aient été 
détectées, elles n·ont pas été corrigées soit parce qu'elles n'étaient pas 
graves, soit parce que certaines dispos1t ions avaient été prises pour leur 
correction (dates non déclarées et utilisation de la contraception contre 
connaissance). 

Les données finales ou fichier recodé ont été crées selon les standards 
de l'EMF mais ont été modifiées à cause des restrictions physiques de la 
longueur d'enregistrements de l'ordinateur NCR qui est de 512 caractères. Le 
fichier recodé standard de l'EMF contient plus de 200 variables, plus les 
historiques détai 11és des grossesses et des mariages. 11 est aussi stocké dans 
un format conçu pour faciliter la distribution et être utilisé sur une grande 
variété d'ordinateurs. La longueur minimum d'un enregistrement est alors de 
690 caractères et après avoir ajouté les variables du module FOTCAF 
CF acteurs autres que la contraception affectant la fécondité) et les variables 
spécifiques au pays, ce 11 e-c i approche des 1 000 caractères. Le seu 1 moyen qui 
permettait d'avoir toutes ces variables et de respecter la restriction de 512 
caractères étaient d' uti1iser un format spécifique du NCR Cunsigned packed 
decima1) permettant d'avoir deux positions par caractère. Cette modification 
nécessitait des changements dans les programmes de l'EMF, mais cela n'a pas 
été un problème très important. Trois programmes furent utilisés pour la 
recodification: un programme d'extraction des dates pour créer Je fich1er dans 
la forme standard requise par Je programme de contrôle, d·imputation et de 
recod1f1cation des dates CFDEIR) ; le programme de contrôle des dates ; et Je 
programme de recodification pour créer Je fichier final recodé comprenant les 
dates recodées et les var1abJes spécifiques au Rwanda. Les programmes 
d'extraction et de recodification des données ont été créés en adaptant des 
programmes similaires utilisés pour l'Enquête sur la Fécondité au Nigéria et 
cela a grandement simplifié la tâche de programmation. 

Les tabuJat1ons produites pour l'Enquête sont un sous-ensemble 
substantiel des tabulaUons recommandées par J'EMF pour le rapport national 
et comprennent tous les tableaux standards associés au module FOTCAF. L'idée 
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originaJe était de produire un nombre m1n1mum de tableaux pour avoir un 
rapport donnant les résultats de base de l'Enquête aussi vite que possible. La 
cohérence des données produites par Je programme de saisie et Ja facilité pour 
produire des tableaux additionneJs par Je logiciel COCENTS ou qui étaient déjà 
parus dans la série des rapports nat1onaux n· 1 standards ont permis d'aller 
bien plus loin que ce que l'on prévoyait à l'origine. Les tableaux additionnels 
ont aussi permis une analyse plus approfondie que prévue. Tous les tableaux, 
sauf ceux concernant les ménages, ont été produ1ts en ut111sant le logiciel 
générateur de tableaux COCENTS de l'EMF et le progiciel de tabulation 
COCENTS. 

VIII - RESULTATS DES INTERVIEWS. 

Au total parmi les 5887 ménages attribués pour enquête 5718 ont été 
complétement interrogés (taux de réponse : 97, 1 pour cent). De même parmi 
les 5831 femmes devant être soumises à l'Enquête Individuelle 5739 ont 
donné 11eu à un rempl1ssage complet du questionnaire; (taux de réponse: 98,4 
pour cent) tandis que parmi leur (701) conjoints sélectionnés. pour 
J'Enquête-Mari (667) questionnaires ont finalement été saisis (taux de réponse 

95, I pour cent). 

Logements inhabités, absence de personne compétente pour répondre, 
femmes malades, trop âgées, handicapées, hommes absents pour de longues 
durées ... constituent les principaJes raisons expl1quant que des questionnaires 
soient non ou partiellement remplis ; très peu de refus de répondre ont été 
enregistrés. 

La participation de la population, indice probabJe d'une qualité 
satisfaisante des données co11ectées, semble dans chacune des strates avoir 
été aussi bonne ; les taux de réponse légèrement inférieurs de la strate trois 
s'expliquant par la plus forte mobilité des ménages à Nyarugenge (Tableau 
1.4). 

CONCLUSION 

Le fait qu'une jeune institution comme 1'0ff1ce Nat1ona1 de la Population 
sans aucune expérience de la collecte dés données veuille exécuter une 
enquête aussi complexe qu'une Enquête Nationale sur la Fécondité pour en 
publter les résultats complètement analysés dans de brefs délais suscitait le 
sept icisme. 



Tableau 1.4 - Distribution des interviews selon le résultat et la préfecture de résidence (effectifs non-ponderés) 

MENAGES ENQUETES FEMMES ENQUETEES CONJOINTS ENQUETl:S 

STRATE PREFECTURE 
Complètement lncom pletement Total 

Taux de 
Complètement lncompletement Total 

Taux de 
Complètement lncompletement Total 

réponse réponse 

BUT ARE 599 11 610 98,2 623 13 636 98,0 64 5 69 

BYUMBA 552 8 560 98,6 519 3 522 99,4 66 6 72 

CYANGUGU 334 8 342 97,7 296 a 304 97,4 38 0 38 

GIKONGORO 355 11 366 97,0 375 6 381 98.4 40 3 43 

GISENYI 492 17 509 96,7 503 13 516 97,5 59 3 62 
«RURALE GITARAMA 599 18 617 97,1 524 16 640 97,5 72 0 72 

KIBUNGO 400 9 409 97,8 396 3 399 99.2 47 0 47 
STRATE 1 

KIBUYE 445 21 466 95,5 444 5 449 98.9 48 7 55 

KIGALI 590 14 604 97,7 580 10 590 98.3 69 0 69 

RUHENGERI 527 20 547 96,3 527 2 529 99,6 67 4 71 

ENSEMBLE 4 983 137 5030 97,3 4 887 79 4 966 98,4 570 28 598 

BUT ARE 73 2 75 97,3 72 0 72 100,0 9 0 9 

BYUMBA 23 1 24 95,8 21 0 21 100,0 3 0 3 

CYANGUGU 28 2 30 93.3 35 0 35 100,0 5 0 5 

GIKONGORO 25 1 26 96,2 19 2 21 90,5 3 0 3 

GISENYI 52 0 52 100.0 52 0 52 100,0 7 1 8 
STRATE 2 GITARAMA 59 2 61 96,7 73 1 74 98.6 4 0 4 

KIBUNGO . 29 1 30 96,7 37 0 37 100.0 4 0 4 
.. AUTRE URBAIN N KIBUYE 26 0 26 100,0 22 0 22 100,0 4 0 4 

KIGALI 126 4 130 96,9 123 3 126 97,6 13 1 14 

RUHENGERI 57 0 57 100,0 53 0 53 100.0 5 1 6 

ENSEMBLE 498 13 511 97,5 507 6 513 98.8 56 3 59 

STRATE 3 19 346 94,5 345 7 352 98,0 41 3 44 
«NYARUGENGE" 

ENSEMBLE 

DE 5718 169 5 887 97,1 5 739 92 5 831 98,4 667 34 701 
L'ECHANTILLON 

Taux de 
réponse 

92,7 
91,7 

100,0 
93,0 

95,2 

100.0 
100,0 
87,3 

100.0 
94,4 

95.3 

100,0 
100,0 
100,0 

100,0 
87.5 

100,0 

100.0 
100.0 
92.9 
83,3 

94,9 

93,2 

95,1 

- I'\) 
0) 



27 

Pour exp11quer que f1na1ement J'Enquête Nat1ona1e sur Ja Fécondité, dont 
la qualité s'avère satisfaisante, ait pu être réalisée dans Jes délais prévus 
1'1nf1uence déterminante de p1us1eurs éléments do1t être m1se en évidence. 
Tout d'abord, doit être soulignée et l'avantage qu'a représenté le fait de 
pouvoir disposer d'un personnel hautement qualifié, non seulement pour 
l'exécution des tâches d'encadrement ou de contrôle mais également pour 
ce11es de co11ecte des données. Second facteur positif, la permanente 
coHaboration des autorités locales et, plus généralement, de la population a 
permis de résoudre nombre de prob1èmes matériels et d'identifier sans retard 
ni erreur les ménages à enquêter. Enfin, le choix de largement précodtfier les 
questionnaires ou de mettre au point un programme de saisie visualisant Je 
processus d'entrée des données ou d'intensifier les procédures informatiques 
de vértf1cat1on, rendent compte pour une bonne part de la rapidité de 
publication des tableaux d'analyse et, en définitif, des résultats de 1'Enquête. 

NOTES: 

( 1) - Une ·documentation de base· particulièrement riche a été publiée par 
l'Enquête Mondiale sur la Fécondité dans Je but d1alder Jes divers pays à 
concevoir efficacement leur propre enquête sur la fécondité. Pour 
1'é1aboratton des différents questionnaires de 1'Enquête Nationale sur la 
Fécondité au Rwanda, ont été particuHèrement consultés avec fruits, les 
manuels n• 1 : •questionnaires de base· .. (avril 1976), n• 1 O : ·modtf tcaUons 
apportées aux questionnaires de base de l'EMF et documents afférents· .. (août 
1979), et n· 19 : ·1es modules de l'EMF : avortement _ f acteu~ autres que la 
contraception affectant la fécondité _ planification faml11a1e _ mortalité 
généra1e· (août 1979). 

(2) - La rédaction de ces quelques notes succinctes est principalement basée 
sur les rapports et études techniques rédigés par M. C. SCOTT qut a établi le 
plan de sondage de l'Enquête Nationale sur la Fécondité. Pour plus de détails, 
on pourra fructueusement consulter auprès de rorf tee National de la 
Population, les documents suivants : 

- Rapports de mission de Monsieur Christ SCOTT, décembre 1982 et 
Avril 1963. 

- Note technique : échantillonnage pour les enquêtes au Rwanda, C. 

SCOTT, Révision décembre 1982. 
- Note technique: établissement d'un échantlllon-maltre au Rwanda, C. 

SCOTT .. avrt 1 1983. 
- Note technique: établissement du Plan de Sondage de l'ENF, C. SCOTT 
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avril 1983. 

et également: 
- Plan de Sondage pour )'Enquête Agricole au Rwanda, K. ST ANECKI et R. 

PETRONI, Bureau de Recensement des Etats-Unis. Traduction réalisée par 
l'ONAPO ; Décembre 1982. 

(3) - Le secteur urbain, comme lors du Recensement de 1978, a été défini 
selon les termes du Décret-Lot n• 11 /79 du 20 avril 1979 portant création et 
délim1tat1on des circonscriptions urbaines; i1 comprend tous 1es chefs -lieux 
des dix préfectures ainsi que les localités Rwamagana et Nyabislndu. 

(4).- La description du "traitement des données· dans ce second paragraphe 
est basée sur le rapport rédigé par M. J. OTTO qui, en co11aboration avec les 
superviseurs de l'ONAPO, a dirigé l'ensemble des act1vltés d'exploitation de 
l'Enquête Nationale sur la Fécondité : organisation du bureau, déf1nltton des 
procédures de codification, vérification ... et bien sûr, traitement informatique 
des données. 

Pour plus de détails sur le traitement des données, peuvent être 
consultés auprès de l'Offtce National sur la Population les documents 
suivants: 

- J. OTTO : Report on a m lsston to Rwanda, 18 Aprl 1 - 3 may 1983. 

- Report on a mission to Rwanda, 16 august - 23 october 1983 

- Data processlng for the Rwanda Fertlllty Survey - November 
1983. 

- Description détaillée du système de traitement des données 
de l'Enquête sur la Fécondité du Rwanda, Rwanda.F.G. ARCH, 
May 4, 1984 (Traduction). 

- ONAPO: Enquête Nationale sur la Fécondité, Instructions 
pour le programme de saisie, 29 septembre 1983. 
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Ce chapitre se propose de présenter les popu1at1ons dénombrées au 
cours de 1'Enquête auprès des ménages pu1s de l'Enquête lnd1viduelle, et dans 
le même temps, de donner une estimation de Ja qualité des données collectées. 

Dans ce but, après avo1r préc1sé les pr1nc1pales caractér1st1ques des 
populations enquêtées, on s'attachera plus part1cu11èrement à analyser leurs 
d1str1Qut1ons par sexe et âge. En effet, la f1ab111té des données sur l'âge 
déterrri1ne en grande part1e, ·1a confiance que 1'on peut accorder aux résultats 
de l'Enquête Nationale sur la Fécondité. 

1 - PRESENTATION DE LA POPULATION ESTIMEE A PARTIR DE L'ENQUETE 
AUPRES DES MENAGES 

1.1 - Effectifs de la oooulatton 

Lors de J'enquête auprès des 5 718 ménages effectivement Interrogés 
ont été dénombrées à la fois les populations de fait (population ayant passé la 
nuit précédente dans Je logement) et de droit Cou population résidente). Les 
effectifs enregistrés ont été pondérés de manière à obtenir des estimations 
au niveau national (Tableau 2.1 ). 

Tableau 2.1 - Distribution de la population totale selon le statut de résidence, le sexe eHe 
group' d'âge 

Statut de résidence 

Groupe d'ages Résident présent Résident absent Visiteur 

Sexe Sexe Sexe· Sexe Sexe Sexe 

mascui"in féminin masculin féminin màsèulin 

0-4 566 911 554 497 17 859 21 581 18 711 18 344 

5-9 422 900 412 576 17 644 15 830 9 713 12 470 

10-14 235 616 341 752 13 594 20 411 10 004 16 434 

15-19 261 891 256 533 31 090 27 600 14 904 21 220 

20-24 212 042 227 979 29 847 16 823 14 794 15 867 

25-29 176 852 197 821 18 904 6 439 6 786 6 934 

30-34 131 515 150 427 17 154 5 659 7 633 5 376 

35-39 92 615 99 080 9 836 4 071 4 405 1 311 

40-44 78 380 101 182 12 424 3 397 3 679 1 745 

45-49 71 629 78 791 7 665 2 010 3 364 991 

50-54 67 773 103 176 6 218 1 385 4 649 839 

55-59 53 851 72 607 5 440 1 869 2 830 979 

60-64 43 040 53 862 4 412 856 2 579 233 

65-69 41 284 35 031 4 130 0 888 210 

70-74 25 138 21 767 1 380 0 1 199 223 

75 et plus 2o 479 20 226 1 400 450 2 216 229 

N.D 1 250 966 2 033 675 1 852 201 

Ensemble 2 603 172 2 728 273 201 030 129 056 110 206 103 606 
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D'après ces estimations, le nombre total de ménages (population 
africaine seulement) s'éleverait à 1 156 168, ce qui correspondrait à une 
popu1ation de fait de 5 545 257 personnes; la population de droit équivalant à 
5 661 531 personnes, la taille moyenne des ménages serait donc légèrement 
Inférieure à 4,9 personnes par ménage. 

La répart1Uon de la populat1on totale pondérée selon les strates 
(Tab1eau : Annexe 111) permet d'évaluer les populations résidentes rurale et 
urbaine respectivement à 5 360 855 et 300 676 personnes (soient 94,7 et 5,3 
pour cent de la population totale). Dans cette même Annexe 111 est également 
présentée la population totale pondérée de chaque préfecture. 

1.2 - Analyse de la structure par sexe et âge 

L'analyse de la structure par sexe et âge est entreprise à partir d'une 
c1asstf1cat1on par groupe d'âges quinquennaux ; en effet, l'agrégation des 
effectifs selon de tels groupes d'âges permet en grande partie de "lisser" les 
Irrégularités dues aux erreurs d'enregistrement et ainsi de mieux dégager les 
tendances générales des perturbations. 

La structure par sexe et année d'âge de la population estimée à partir de 
J'enquête auprès des ménages, n'est donc présentée (Tableau 2.2 et Graphe 2.1) 
que pour donner une première image de l'importance des déformations et des 
phénomènes d'attraction ou répulsion à certains âges. 

1.2. 1 - Comoaraison des structures par sexes et oar âge du Recensement 
de 1978 et de l'Enguête Nationale sur la Fécondité 

La comparaison des structures des populations enquêtées au 
Recensement de 1978 et lors de l'Enquête Nationale sur la Fécondité de 1983 
laisse, bien évidemment, apparaître d'importantes stm1Htudes <Tableau 2.3). 

Tout d'abord, la forme "en pointe" des deux pyramides des âges (Graphe 
2.2), typique d'un pays en vote de développement, illustre la très grande 
jeunesse de la population rwandaise. 

Le rapprochement des structures masculine et féminine permet 
également de noter, en 1978 comme en 1983, l'existence d'un excédent relatif 
des effecttfs masculins de O à 14 ans, correspondant à un déficit relatif aux 
âges adultes ainsi qu'aux grands âges. La surmortalité dtfférentielle 
n'expliquant sans doute qu'une partie des différences constatées, la 
permanence d'un flux d'émigration mascu11ne, déjà noté en 1970 (1 >pourrait 
trouver conf1rmattoo. Enfin, dernier point commun, les effets de la famine 
Ruzagayura-Matemane se traduisent par un déficit des effectifs des 
générations nées en 1943-44 et auparavant, c'est-à-dire grosso-modo d'abord 
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Tableau 2.2 - Distribution de la population résidente selon le sexe et l'lge ( o/Qo ) 

Se,xe masculin Sexe féminin Ensemble Sexe masculln Sexe féminin Ensemble 
Age Age 

Effect11s Effectifs Effectifs Eftectsts Effec1ifs Effectits Ettectits Effectifs Effectifs Effectifs Effectifs Effectifs 
bruts relatifs bruts relatifs bruts relatifs Bruts Re&ldHs Bruts Relatifs Bruts Relatifs 

0 134 774 48.1 131 772 46;1 266 546 47,1 51 14 898 5.3 18006 6,3 32904 5,8 
1 131 849 47.1 132 761 46,5 264 610 46,7 52 14 087 5,0 24578 8.6 38665 6,8 
2 109 335 39.0 107 204 37.5 216 539 38.2 53 19944 7,1 33364 11,7 5330I 9,4 
3 115 513 4U 109 425 38,3 224 938 39,7 54 12 550 4,5 16 418 5,7 28968 5,1 
4 93 299 33.3 94 916 33.2 188 215 33.2 55 14 206 5,1 21 056 7,4 35262 6,2 

1 

5 107 056 38.2 106 810 37.4 213 866 37.8 56 11 276 4,0 12 673 4,4 23949 4.2 

6 87 046 31.1 90 684 31.8 177 730 31,4 57 9424 3,4 12 828 4,5 22 252 3,9 

1 

7 87 295 31.2 81 811 28.6 169 106 29.9 58 14080 5,0 16 555 5,8 30635 5,4 

8 80389 28.7 77 318 27.1 ,157 707 27.9 59 10305 3,7 11 364 4,0 21669 3.8 

9 78 758 28.1 71 783 25.1 150 541 26.6 60 9 519 3,4 6196 2.2 15 715 2,8 
1 10 80 953 28.9 74 351 26.0 155 304 27,4 61 8 386 3,0 9 542 3,3 17 908 3,2 
1 

23.9 143 410 25.3 82 8979 3.2 7 833 2,7 16 812 3,0 
1 

11 67 017 76393 26.8 
26.1 143 637 25,4 63 14 413 5,1 23207 8,1 37 620 6,6 

1 

12 68 979 24.6 74 658 
149 716 26,4 64 6175 2,2 7 940 2,8 14 115 2,5 13 75 951 27.1 73 765 25.8 

65 9 405 3,4 11 974 4,2 21379 3,8 
14 56 310 20.1 62 996 22.1 119 306 21.1 

7059 2,5 5 214 1,8 12 273 2,2 66 

1 

15 70 911 25.3 54 076 18,9 124 987 22.1 
67 10797 3,9 8179 2;9 18 976 3,4 

16 59968 21.4 63 414 22.2 123 382 21,8 
68 8884 3,2 5843 2,0 14 727 2,6 

17 60 724 21.7 55 360 19.4 116084 20,5 
69 9269 3,3 3 821 1,3 13 090 2,3 

! 
18 49218 17.6 56 632 19.8 105 850 18,7 

70 4563 1,6 2177 J,8 6 740 1,2 
19 52 166 18.6 54 651 19.1 106 817 18.9 

71 6548 2,3 3125 1,2 9 763 1,7 
20 53 931 19.3 56807 19.9 110 738 19,6 

4 411 1,6 3980 1,4 8 391 1,5 72 21 44 710 16.0 47 759 16.7 92 469 16,3 
9 281 3,3 9486 3,3 18 747 3,3 73 22 44 606 15,9 42 152 14.8 86 758 15,3 

74 1 735 0,6 2 909 1,0 4 644 0,8 
23 51 366 18.3 51 090 17.9 102 456 18,1 

75 2688 1,0 1 997 0,7 4 685 0,8 
24 47 276 16.9 46 994 16,5 94 270 16,7 

76 2440 0,9 2472 0,9 4 912 0,9 
25 45 205 16,1 48 532 17.0 93 737 16,6 

77 1 040 0,4 2 473 0,9 3 513 0.6 
26 40 681 14.5 39 146 13.7 79 827 14.1 

78 3906 1,4 972 0,3 4 878 0,9 
27 36825 13.2 38 204 13,4 75029 13,3 

79 1 187 0,4 1 093 0,4 2 280 0,4 
28 39299 14.0 43 200 15.1 82 499 14,6 

80 1 259 0,4 1 946 0,7 3 205 0,6 
29 33 746 12.0 35 178 12.3 68 924 12,2 81 796 0,3 1118 0,4 1 914 0,3 
30 33462 11.9 36 131 12.7 69 593 12.3 82 1 001 0,4 1 385 0,5 2386 0,4 
31 31 864 11.4 34 350 12.0 66 214 11,7 

83 3 747 1,3 3205 1, 1 6952 1.2 
32 27 855 9.9 27 263 9.6 55 118 9,7 84 689 0,2 0 0,0 689 0,1 
33 28 752 10.3 30 185 10.6 58937 10,4 85 229 0,1 441 0,2 670 0,1 
34 26 736 9.6 28 157 9.9 54 893 9.7 86 477 0,2 0 o.o 477 0,1 
35 27 176 9.7 27 774 fl.7 54 950 9.7 87 448 0,2 226 0,1 674 0,1 
36 22 927 8.2 22 127 7.7 45054 8,0 ~ 208 0,1 240 0,1 448 0,1 
37 16 771 6.0 16 647 5.8 33 418 5,9 89 0 0,0 298 0,1 296 0,1 
38 20 498 7.3 20 773 7,3 41 271 7.3 90 0 o.o 0 o.o 0 0,0 

1 39 15 079 5.4 15 830 5,5 30909 5,5 91 228 0,1 230 0,1 458 0,1 

1 
40 20 100 7.2 21 746 7.6 41 846 7,4 

92 0 0,0 0 0,0 0 o.o 
41 20 143 7.2 25 243 8,8 45 386 8,0 432 0,1 672 0.2 1104 0,2 1 93 

1 

42 11 456 4.1 14 266 5.0 25 722 4,5 94 649 0.2 240 0.1 889 0,2 
43 20 933 7.5 26 702 9,4 4i'635 8,4 

95 0 o.o 459 0,2 459 0,1 
44 18172 6.5 16 622 5,8 34 794 6,1 

96 233 0,1 290 0,1 523 0,1 45 16 435 5,9 23 758 8.3 40193 7.1 
97 0 o.o 233 0.1 233 0,1 46 16 461 5.9 \3 581 4.8 30042 5.3 
98 et 222 0.1 688 0,2 910 0,2 47 17 107 6.1 16 485 5.8 33 592 5,9 
plus 

48 16 379 5.8 14 879 5.2 31 258 5,5 
N.D 3283 - 1.641 - 4 924 -

49 

1 

12 912 4.6 t2 098 4,2 25010 4.~ 
2 804 202 1000,0 2~7329 1000,0 5 661 531 1000,0 

1 

24 707 4,4 Ensemble 
50 12 512 4,5 12 196 4.3 
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Tableau 2.3 - Structures par sexe et par Age des populatlons résidentes 
dénombrées au Recensement de 1978 et à l'Enquête Natlonale sur la Fécondité 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 

Groupe Structure relative Structure relative Structure relative Structure relative 
d'âges par sexe (%) sexes réunis (%0 } par sexe (%) sexes réunis · (%0 } 

Sexe 1 Sexe sexe 1 sexe Sexe Sexe Sexe Sexe 
masculin féminin masculin féminin masculin féminin masculin féminin 

0-4 20,9 20,2 103,3 101,8 19,6 18,9 95,7 96,5 
5-9 15,7 15,0 77,9 75,7 14,4 13,9 70,6 71,3 

10-14 12,5 12,7 61,7 64,0 12,5 12,0 61,4 61,6 
15 -19 10,5 9,9 51,8 50,2 12,4 11,6 60,7 59,6 
20- 24 8,6 8,6 42,8 43,3 10,1 9,4 49,6 48,1 
25-29 7,0 7,2 34,6 36,1 6,9 6,8 33,9 35,0 
30-34 5,3 5,5 26,3 27,6 4,3 4,8 21, 1 24,6 
35-39 3,7 3,6 18, 1 18,2 3,6 4,5 17,8 23,1 
40-44 3,2 3,7 16, 1 18,5 3,5 4,1 17,0 21,2 
45-49 2,8 2,8 14,0 14,3 3,0 3,4 14,8 17,3 

50-54 2,6 3,7 13, 1 18,5 2,6 3,1 12,8 15,6 
55-59 2,1 2,6 10,5 13,2 2,2 2,5 10,4 12,6 
60-64 1,7 1,9 8,4 9,7 1,9 2,1 9,1 10,8 
65-69 1,6 1,2 6,2 6,2 1,3 1,3 6,4 6,6 
70-74 0,9 0,8 4,7 3,8 0,6 0,5 2,9 2,7 
75 et plus 0,8 0,7 3,9 3,7 1,0 0,9 4,5 4,6 

Ensemble 100,0 100,0 495,2 504,8 100,0 100,0 488,7 511,2 

des groupes d'âges 25-29 ans en 1970, 30-34 ans en 1978, puis 35-39 ans en 
1983 (2), mais également des groupes d'âges plus élevés. 

En dépit d'une a11ure générale ou de traits communs, les distr1butions 
par âges présentent aussi quelques différences. La répartition selon les 
grands groupes d'âges (Tableau 2.4) laisse apparaître ce11es-ci : si les groupes 
d'âges 50 ans et plus sont d'ampleur presque semblable, au contraire de 1978 
à 1983 l'importance des groupes d'âges 15-49 ans d1m1nue au profit de ceux de 
0-14 ans. Tout se passe comme si un "rajeunissement" de la population, d'une 
ampleur évidemment 1mprobable en un laps de temps s1 court, s'était produ1t. 
Ce phénomène reste cependant limité puisque les écarts relatifs entre grands 
groupes d'âges, quoique plus élevés pour le sexe féminin que pour le sexe 
mascu11n, avo1s1nent 3 pour cent. 

11 n'est pas indifférent de constater que les transferts observés 
conduisent à une sous-estimation des effectifs des femmes d'âge fécond et 
par conséquent, probablement à une légère sous-estimation du niveau global 
de fécondité; il importe donc d'analyser plus exactement la nature des 



Graphe 2.1 - Pyramide des âges de la population résidente ( Enquête Ménage) 
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Graphe 2.2 - Pyramides des âges des populations résidentes dénombrées au 
Recensement de 1978 et à l'Enquête Nationale de Fécondité. 
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dtstorstons enregistrées. Spéctflons cependant dès maintenant, plus 
précisément quelques déformations propres à chacune des structures: déficit 
apparent des effectifs 0-4 et surtout 5-9 ans, plus parttcultèrement 
mascul lns; absence de décroissance des groupes d'âges 10-14 ans aux groupes 
d'âges 1 S-19 ans, puis f alb1e décroissance aux groupes d'âges 20-24 ans en 
1978; excédent des effect1fs féminins 10-14, 40-44 et 50-54 ans Impliquant 
des déficits des groupes d'âges 35-39 et 45-49 ans en 1983. Alors que Ja 
structure par âge mascuHne semble plus régulière en 1983, Ja structure par 
Age féminine de l'Enquête Nationale sur Ja Fécondité se caractérise au 
contraire, et c'est Je phénomène Je plus remarquable, par de notables 
transferts d'âge à partir de 35 ans et jusqu'au terme ou au-delà de Ja vie 
féconde. 

Tableau 2.4 - Répartition des popu.latlons résidentes dénombrées au Recensement de 
1978 et à l'Enquête Nationale sur la Fécondité par sexe et grands groupes d'lges (%) 

Grand 
groupe 

d'âges 

0-14 
15-49 
50 et plus 

Eosemble 

Sexe masculin Sexe féminin 

ENF Recensement Ecart ENF Recensement Ecart 
1983 1978 relatif 1983 1978 relatif 

49,1 46,5 +2,6 47,9 44,8 +3,1 
41,1 43,8 -2,7 41,3 44,6 -3,3 
9,8 9,7 +0.1 10,8 10,6 +0,2 

100,0 100,0 0,0 100,0 100,0 0,0 

1.2.2 - Comparaison des structures oar sexe et âge du Recen3ement 
de 1978 et de rEngyête Nationale sur la Fécond1té avec une 
oooulatton modèle 

La distribution par sexe et âge du Recensement et ceJJe de 1'Enquête 
Nationale sur la Fécondité présentent des erreurs d'enregistrement qui ne 
concernent pas les mêmes groupes d'âges. Leur analyse comparative ne peut 
offrir la possibilité de préciser avec certitude sens et amplitude des 
déformations, comme saurait Je permettre la confrontation avec une 
population de référence. A cet effet, plutôt qu'une population stable, a été 
choisie comme population modèle la population totale du Rwanda projetée par 
les Nations-Unies pour l'année 1980 (3). On a en effet pensé que celle-cl, 
construite sur la base de données rwandaises, s'approcherait davantage de la 
réalité, malgré quelques défauts éventuels. Structures par sexe et age en 
1978, 1980 et 1983, exprimées pour 1 O 000 aux fins de comparaison, et 
écarts relatifs par rapport à la structure type de 1980, sont présentés dans Je 
tableau 2.5. 



Tableau 2.5 - Comparaison des structures par sexe et par ige, au Recensement de 1978 et à l'Enquête Nationale de 
Fécondité, avec une structure type. 

Sexe masculin Sexe féminin 

Groupe Ecarts/ à la structure Nations-
Effectifs ( o/ooo) 

Ecarts/ à la structure Nations-
d'âges Effectifs (%0 o ) 

Unies 1980 ( % ) Unies 1980 ( % ) 

Recensement Projections N.U E.N.F Recensement E.N.F Recensement Projections N.U. E.N.F Recensement E.N.F 
1978 1980 1983 1978 1983 1978 1980 1983 1978 1983 

0-4 957 970 1034 - 1,3 + 6,6 965 966 1018 - 0,1 + 5,4 
5-9 705 749 779 - 5,9 + 4,0 712 751 757 - 5,2 + 0,8 

10-14 613 611 617 + 0,3 + 1,0 614 615 640 - 0,2 + 4,1 
15-19 fj(J7 509 518 + 19,3 + 1,8 595 515 502 + 15·,5 - 2,5 
20-24 496 426 428 + 16,4 + 0,5 482 434 433 + 11.1 - 0,2 
25-29 339 353 346 - 4,0 - 2,0 349 363 361 - 3,9 - 0,6 
30-34 211 273 263 - 22,7 - 3,7 24i 2B6 276 -14,4 - 3,5 
35-39 178 232 181 - 23,3 - 22,0 231 244 182 - 4,4 -25.4 
40-44 169 196 161 - 13,8 - 17,9 212 209 185 -13,1 + 1,4 
45-49 148 165 140 - 10,3 - ·15,2 173 175 143 - 1,1 -18,3 
50-54 129 133 131 - 3,0 - 1,5 156 146 185 + 6,8 +26.7 
55-59 105 106 105 - 1,0 - 1,0 127 121 132 + 5.0 + 9,1 
60-64 92 81 84 + 13,6 + 3,7 108 94 97 +14,9 + 3,2 
65-69 64 58 80 + 10,3 + 37.9 66 69 62 - 4,4 -10,2 
70-74 29 37 47 - 21,6 + 27.0 28 48 38 -39.2 -17,4 
75-79 29 19 20 + 52,6 + 5,3 29 27 16 + 7,4 -39.8 
80etplus 19 8 18 + 137,5 + 125,0 18 13 21 +38.S +e1.s 

Ensemble 4 890 4926 4952 - 0.1 + 0,5 5110 5074 5048 + 0,7 - 0.5 
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Globalement, et sous réserve de la parfaite exactitude de la structure 
par sexe et âge projetée par 1es Nations-Unies pour l'année 1980 (4), la 
répartition des effectüs entre sexes semble correcte; tout au plus peut-on 
noter un léger déficit des hommes en 1978, contre un léger excédent en 1983, 
impliquant inversement un léger excédent de femmes en 1978, contre un léger 
déf1cit en 1983, en fait peu sign1ficatif. Par contre, un examen plus attentif 
des structures masculine puis féminine selon l'âge permet de confirmer et 
d'expliquer certaines des constatations déjà exprimées. 

Pour le sexe masculin, à un léger déficit du groupe d'âges 0-4 ans en 
1978, correspond une surest imalion relativement plus élevée en 1983, a lors 
que la sous-estimation du groupe d'âges s-g ans en 1978, correspond à une 
surévaluation grosso-modo de même importance de ce groupe d'âges en 1983 
Le ·surenregistrement des effectifs d'âges 15-19 ans, et dans une moindre 
mesure, 20-24 ans en 1978 trouve confirmation. Enfin, le très fort déficit des 
effectifs d'âge adulte (30-·34 ans en 1978, puis 35-39 ans en 1983, soit 5 ans 
plus tard) caractérisant les deux structures, correspond certainement à un 
phénomène réel : sans doute aux effets conjugués de la famine de 1943-44 et 
des phénomènes d'émigration qui l'ont suivie. 

Pour le sexe féminin les mêmes tendances, mais plus atténuées, de 
sous-enregistrement des groupes d'âges 0-4 et surtout 5-9 ans en 1978 , et 
de surestimation en 1983 des effectifs 0-4 et, dans une moindre mesure, 5-9 
ans, apparaissent. Egalement, pourrait exister en 1983 un léger excédent des 
eff ect lf s âgés de 10-14 ans au détriment de ceux de 15-19 ans : comme dans 
toute enquête par sondage pourrait se réa1iser un transfert entre ces deux 
groupes d'âges, les enquêtrices ayant tendance à "rajeunir" les femmes 
interrogées de manière à ne pas devoir les soumettre à l'enquête individue11e. 
De même que pour le sexe masculin, apparaît une surestimation importante 
des groupes d'âges 15-19 et 20-24 ans en 1978. Les conséquences de la 
famine de 1943-44 et des mouvements d'émigration rendent compte, à 
l'évidence, du déficit des effectifs à partir du groupe d'âges 30-34 en 1978 ou 
35-39 ans en 1983, mortalité et intensité migratoire masculines supérieures 
en expliquant le caractère moins marqué. Cependant, l'apparition, 
parallèlement à cette perturbation principale, d'autres déformations, 
matérialisées par une décroissance fort irrégulière des effectifs à chaque âge 
(et des écarts par rapport à la structure-type) rend l'interprétation des 
"anomalies" constatées plus délicate que pour le sexe masculin. 

11 n·est pas douteux que se soient produits, au Recensement comme à 
l'Enquête Nationale sur la Fécondité, des transferts d'effectifs d'un groupe 
d'âges vers les groupes d'âges encadrants. Ainsi, en 1978, l'effectif des 
femmes âgées de 30-34 ans _ effectif par ailleurs Je plus directement 
victime de la famine Ruzagayura-Matemane, comme on vient de le signaler. 
pourrait-il être sous-estimé en raison à la fois, d'un "rajeunissement" ue 
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certaines femmes classées dans le groupe d'âges 25-29 ans, et du 
"viei 11 issement" d'autres classées dans _ celui de 35-39 ans; un 
sous-enregistrement identique paraît affecter le groupe d'âges 40-44 ans au 
profit d'un excédent relatif des groupes d'âge immédiatement inférieur (35-39 
ans) et supérieur (45-49 ans). L'intensité de ce phénomène de transfert d'un 
groupe d'âges aux groupes d'âges encadrants, apparaît plus importante en 
1983. Par exemple, le groupe d'âges 35-39 ans est caractérisé par une 
relativement forte sous-estimation (écart: - 25,4 pour cent>, correspondant 
à une surestimation des groupes d'âges 30-34 ans et 40-44 ans. Un sous 
enregistrement encore important, quoique légèrement inférieur, (- 18,3 pour 
cent) caractérise également les effectifs âgés de 45-49 ans au bénéfice de 
ceux de 50-54 et 40-44 ans. Ce dernier groupe d'âges 40-44 atteint un 
excédent relatif si élevé que l'écart par rapport à la structure par âge est 
même positif (+ 1 ,4 pour cent>, en dépit de la très probable surestimation des 
effectifs de ceJle-ci au delà de 35-39 ans. Enfin, déformation Ja plus 
importante relativement (+26,7 pour cent>, l'excédent des femmes âgées de 
50-54 ans, s'explique à l'évidence, par un "vieillissement" de celles âgées en 
fait de 45-49 ans; iJ s'agit là encore d'un phénomène classique dans toute 
enquête par sondage, similaire à celui observé pour le groupe d'âges 15-19 ans 
· malgré l'mstruclion donnée aux enquêtrices de soumettre toute f.emme âgée 
de SO ans révolus à l'enquête individuelle dans le but de réduire un biais 
courant, on constate que celles-ci ont affecté aux femmes âgées de 45-49 ans 
et même de 50 ans révolus, des âges plus élevés : 51, 52 et surtout, 53 ans 
(5). 

Dernière considération, la difficulté d'identifier avec exactitude les 
âges au- delà de 60 ans semble conduire, aussi bien au Recensement qu'à 
l'Enquête Nationale sur la Fécondité, à une surestimation des effectifs 
masculins, surestimation courante dans les opérations de collecte en Afrique 
(6), et à une sous-estimation des effectifs féminins, particulièrement après 
65 ans. 

Au terme de cette comparaison des structures par âge et sexe du 
Recensement de 1978 et de l'Enquête Nattonale sur 1a Fécondité, puis de leur 
confrontation avec la structure type des Nat ions-Unies de 1980, nombre de 
déformations ont pu être mises en évidence, et parfois expliquées. Afin d'en 
confirmer les enseignement ou de la compléter, l'analyse doit cependant être 
poursuivie, en particulier par l'utilisation d'outils classiques que sont les 

rapports de masculinité, les taux de survie et les rapports entre les groupes 
d'âges encadrants. 

Retenons cependant dès maintenant que, puisque une large part des 
distorsions enregistrées résultent d'évènements réels, les déformations 
propres à 1a collecte apparaissent finalement peu importantes. 
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1.2.3 - OuttJs complémentaires d'analyse 

1) - Raoports de mascu1inité 

Si l'on considère la répartition de la popu1ation totale selon le sexe et 
l'âge, le rapport de masculinité, nombre d'hommes pour 1 OO femmes, s'élève 
respecttvement à 95,7 en 1978 contre 98, 1 en 1983 <Tableau 2.6). 

Tableau 2.6 - Rapports de mascullnlté des populations résidentes dénombrées au 
Recensement de 1978, et à l'Enquête auprès des ménages comparés à ceux déduits de la 
structure type des Nations-Unies 

Groupe d'âges Recensement 1978 E.N.F. 1983 Nations-Unies 1980 

0-4 99,2 101,5 100,4 

5-9 99,0 102,8 99,7 
10-14 99,8 96,4 99,3 

15 -19 102,0 103,1 98,8 

20-24 102,9 98,8 98,2 

25-29 97,1 95,8 97,2 

30-34 86,1 95,2 95,5 

35-39 77,1 99,3 95,1 

40-44 79,7 86,8 93,8 

45-49 85,6 98.1 94,3 

50-54 82,7 70,8 91,1 

55-59 82,7 79,6 87,6 

60-64 85,2 86,7 86,2 
65 et plus 101,7 121.1 91,0 

Ensemble· 95,7 98,1 97,1 

Comparés avec ceux déduits de la population rwandaise projetée par 
les Nations-Unies pour l'année 1980 (97, 1 ), ou de l'Enquête 1970 (96,B) _ 
aucune conclusion certaine ne peut être arrêtée, les variations dans un sens ou 
dans l'autre, d'a111eurs relativement faibles, pouvant également correspondre 
à des phénomènes réels, en particulier aux mouvements migratoires 
différentiels, ou être causées par l'extrême sensibilité de l'indice. 

L'allure générale de la courbe des rapports de masculinité de 1978 
(Graphe 2.3) plus proche de la forme en "S couché" commune à de nombreux 
pays africains, se caractérise principalement comme on 1' a déjà noté, par un 
déficit masculin dans les groupes d'âges 0-4 et 5-9 ans, et un excédent dans 
ceux de 15-19 et 20-24 ans. 
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lraphe 2.3 - Rapports de mascullnlté des populatlons résidentes 
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L'analyse du profil de mascu11n1té de 1983 permet de mettre en 
évidence les déformations créées par les transferts d'un groupe d'âges vers 
les groupes d'âges encadrants: la sous-estimation des effectifs féminins âgés 
de 35-39 et 45-49 ans et la surestimation correspondante de ceux âgés de 
40-44 et 50-54 ans, se matér1a11sent par la valeur du rapport de mascuHn1té 
d'abord proche de l'unité (99,3), sa chute brutale (86,8), sa forte remontée 
(98, 1), pu1s à nouveau son brusque effondrement (70,8); de même la valeur 
anormalement élevée du rapport de masculinité à 15-19 ans confirme la très 
probabl~ sous-estimation des femmes à cet âge, ·rajeunies" pour permettre 
leur intégration dans le groupe d'âges précédent. Une surestimation des 
effectifs masculins plus marquée pour le groupe d'âges 5-9 ans, apparaît 
également. 

La comparaison des courbes de mascu1inité, particulièrement celle de 
1978 moins perturbée par les transferts d'effectifs d'un groupe d'âges à 
l'autre, avec celle déduite de la population calculée par les Nations-Unies en 
1980, laisse entrevoir l'existence d'évènements perturbateurs : le déf1cit 
important d'hommes appartenant au groupe d'âges 35-39 ans, et dans une 
moindre mesure, 40-44 ans, et la constante sous-estimation des effectifs 
mascu11ns dès 30 ans, Oa courbe de 1978 se situant constamment au dessous 
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de celJe des Nat1ons-Unies), sont 1'111ustrat1on des effets conjugués d'une 
surmortaltté mascu11ne et d'une intens1té migratoire supérieure pour Je sexe 
mascu1tn. 

Enfin, en 1978 comme en 1980, les va leurs élevées du rapport de 
masculinité aux grands âges (toujours supérieures à 1 OO), observation 
également typique dans les opérations de collecte africaine, illustrent la plus 
forte tendance au vieillissement des hommes. 

L·examen de l'évolution des rapports de mascu11nité corroborant en 
grande partie les enseignements déduits de l'étude comparative des structures 
par sexe et âge, il semble qu'à ce stade de J'analyse puissent être tirées des 
conclusions sûres. La présentation d·autres instruments de recherche, 
probabilités de survie et indice des rapports de masculinité, n'est donc que 
rapidement effectuée. 

2) - Taux de survie et rapports de régularité des âges 

En rabsence d'événements perturbateurs affectant différentiellement 
les sexes _ ce qui n'est pas le cas du Rwanda, en raison de l'existence de 
mouvements d' émigration, de famines ... _ le calcul des taux "intercensitaires" 
de survie selon râge <Tableau 2.7) constitue normalement un excellent moyen 
de déceler les distorsions éventuelles. Cependant, des déformations de sens 
contraire d'une opération de co 11ecte à l'autre ou une amé 1 iorat ion de 
l'enregistrement, en rendent rinterprétation plus difficile. 

La forme générale de la courbe féminine (Graphe 2.4), permet de déceler 
immédiatement l'existence des transferts d'effectifs d'un groupe d'âges à 
l'autre; en effet, elle présente une allure en "dents de scie", pointe, creux, 
pointe ... alternant régulièrement. En particulier se trouve confirmée la 
surestimation des effectifs âgés en 1983 de 10-14, 40-44 et 50-54 ans au 
détriment respectivement des groupes d'âges 15-19, 35-39 et 45-49 ans. 

Les mêmes déformations apparaissent si l'on examine la série des 
rapports de régularité des âges <Tableau 2.8), indices qu'on utilisera 
également ultérieurement pour construire J'indice Combiné des Nations-Unies: 
surestimation des effectifs féminins à 40-44 et 50-54 ans induisant un 
sous-enregistrement à 35-39 et 45-49 ans. Enfin, les écarts élevés que l'on 
constate, aussi bien pour le sexe masculin que pour le sexe féminin, pour le 
groupe d'âges 30-34 ans en 1978 (écarts : -18,2 et -15,4 pour cent) et 35-39 
ans en 1983 (écarts : -14,4 et -20, 9 pour cent), traduisent les conséquences 
de la famine 1943-44. 



Tableau 2.7 -Taux de survie calculés à partir des populations résidentes dénombrées au Recensement de 1978 et à l'Enquête 
auprès des ménages 

Sexe masculin Sexe féminin 

Recensement 1978 ENF 1983 Taux Recensement 1978 ENF 1983 Taux 

de de 

Groupe d'âges Effectifs Groupe d'âges Effectifs survie Groupe d'âges Effectifs Groupe d'âges Effectifs survie 

. 
0-4 461 245 5-9 440 544 0,96 0-4 465 401 5-9 428 406 0,92 

5-9 339 828 10-14 349 210 0,97 5-9 343 321 10 - 14 362 163 1,05 

10-14 295 658 15 -19 292 987 0,99 10- 14 296 169 15 - 19 284 133 0,95 

15-19 292 468 20- 24 241 889 0,83 15 - 19 286 718 20-24 244 802 0,85 
20-24 239 013 25-29 195 756 0.82 20- 24 232 242 25- 29 204 260 0,88 

25-29 163 320 30-34 148 669 0,91 25- 29 168 444 30-34 156 086 0,93 

30-34 101 808 35-39 102 451 1,01 30-34 118 335 35-39 103 151 0,87 

35-39 85 738 40-44 90 804 1,06 35-39 111 435 40- 44 104 579 0,94 

40-44 81 649 45-49 79 294 0,97 40-44 102 075 45-49 80 801 0,79 

45-49 71 322 50- 54 73 991 1,04 45- 49 83 631 50-54 104 561 1,21 

50-54 62 024 55-59 59 291 0,96 50-54 75 199 55-59 74 476 0,99 

55-59 50 721 60-64 47 452 0,94 55- 59 61 055 60-64 54 718 0,90 

60-64 44 218 65-69 35 031 0,79 60-64 52 277 65- 69 35 031 0,67 
-
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L'analyse comparative des structures par sexe et âge, puis l'utilisation 
d'outi1s complémentaires _ rapports de mascu11n1té et taux de survie _ ont 
d'abord permis de décrire et de prendre la mesure des déformations. Puis 
certaines explications correspondant à l'identification des effets probables de 
phénomènes réels (famine et m1grat1ons} ont été avancées; ces dem1ères, 
cependant, ne permettent de rendre compte que partiellement de l'importance 
de certaines distorsions; c'est Je cas, par exemple, pour le sexe féminin des 
transferts du groupe d'âges 45-49 ans vers les groupes d'âges 40-44 et 50-54 
ans. Pour prendre la mesure des déformations Hées aux défauts de la co11ecte, 

Tableau 2.8 - Rapport de régularité des âges ( % ) 

Groupe Recensement E. N. F 
d'âges 1978 1983 

5-9 - 0,1 + 1,3 

10-14 + 0,8 - 6.4 

15-19 + 2,2 + 6,7 

20-24 + 0,9 - 4,3 

!5-29 - 5,9 - 3,0 

30-34 -11,0 - 0,6 

35-39 - 9,1 + 4,1 

40-44 + 3,1 -12,5 

45-49 + 5,3 +11,3 
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en particulier consécutives à des erreurs de déclarations d'âge, on peut 
entreprendre l'examen de la qualité des données sur l'âge obtenues à partir de 
1' enquête auprès des ménages. 

1.3 - Examen de la qualité des données sur l'âge 

Lors de l'enquête auprès des ménages, 11 était demandé à- la personne 
interrogée _ tout adulte membre habituel du ménage (7) _ de bien vouloir 
indiquer pour chacune des personnes résidant habituellement dans le ménage 
ou y ayant passé la nuit précédente, la date de naissance _ mois et année de 
naissance si possible, ou années de naissance_ ou, à défaut, l'âge exprimé en 
années révolues. 

Les 5 661 531 personnes recensées se répartissent selon le type de 
renseignement sur l'âge, comme suit (Tableau 2.9): pour 96, 7 pour cent a été 
indiqué la date de naissance et pour 3,2 pour cent, l'âge; dans moins de O, 1 

Tableau 2.9 - Distribution de la population résidente totale par sexe années 
d'âge et catégories de données 

.. 

Groupe 
Sexe masculin Sexe féminin 

d'âges 
Année et mois Année Age Année et mois Année Age 

0-4 94,2 4,9 0,9 93,9 5,2 0,9 

5-9 82,9 14,6 2,5 81,9 15,2 2,9 

10-14 73,3 21,9 4,9 74,3 20,6 5,2 

15 - 19 59,6 36,0 4,4 58,4 38,1 3,5 

20- 24 37,3 58,1 4,6 28,7 69,2 2,1 

25- 29 17,1 76,9 6,0 14,3 83,0 2,7 

30- 34 10,4 85,5 4,1 10,0 86,8 3,2 

35 - 39 6,5 89,1 4,4 6,3 92,7 1,0 
40-44 4,1 89,6 6,3 4,4 93,8 1,8 

45-49 4,6 91,7 3,7 3,1 96,2 0,7 
50-54 2,3 93,0 4,7 3,2 95,1 1,7 
55-59 1,9 92,1 6,0 1,3 96,3 2,4 
60-64 3,3 92,8 3,9 1,7 96,7 1,6 
65- 69 1,6 96,4 2,0 0,7 97,2 2,1 
70- 74 - 96,2 3,8 - 97,9 2,1 
75- 79 3,8 93,0 3,2 7,2 88,0 4,8 
80-84 2,9 87,9 9,2 6,4 90,7 2,9 
85- 89 - - 100,0 - - 100,0 
90-94 - - 100,0 - - 100,0 
95-98 - - 100,0 
et plus 

53,7% 42,6% 3,7 O/o 51,2% 46,2 % 2,6 O/o 
Ensemble 

1 505 183 1 192 249 103 487 1 462 367 1 318 090 75 321 
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pour cent des cas n'est connu ni date de naissance ni âge. Si l'on considère 
que plus un âge est précisément indiqué, plus il a de chance d'être exact, par 
rapport au Recensement de 1978 existerait une amé1ioration, normale si l'on 
considère les caractéristiques propres à chacune des opérations de collecte. 

De manière générale, l'examen de la distribution des types de 
renseignements selon Je sexe et l'âge, permet de noter deux caractéristiques 
habituelles: meilleure connaissance de l'âge pour le sexe mascu1in que pour le 
sexe féminin ; décro1ssance de la qua11té des déc1arat1ons selon l'avancement 
en âge. 

La représentation graphique par classes d'âges simples des populations 
enquêtées, laissait apparaître de profondes distorsions (Graphe 2.1 ). A 'Toeil 
nu· pouvait être Immédiatement identifiée la sur-représentation des effectifs 
d'âge se terminant par 3, et dans une moindre mesure S. 

Il s'agit d'un phénomène habituel lié au comportement des enquêtées et 
des enquêtrices : lorsque l'âge est mal connu, les uns comme les autres ont 
tendance à préférer des chiffres ou des nombres ·ronds". 

Différents Indices peuvent être calculés pour· mesurer l'intensité des 
déf ormattons et leur influence sur les structures par sexe et âge : Indices 
d'attraction ou de répulsion des âges et Indices de régularité des répartitions 
par âge et sexe. 

L'indice de Myers (8) présenté dans le tableau 2.1 o et illustré par le 
graphe 2.5, Indique l'intensité de l'attraction ou de la répulsion pour 
l'ensemble des chiffres (0 à 9). 

11 existe, comme on pouvait s'y attendre, une forte attraction pour le 
chiffre 3, l'Enquête Nationale sur la Fécondité ayant eu Heu au cours de l'année 
J 983; toutes les dates de naissance se terminant par O < 1980, 1970, 1960 .. .) 
qui correspondent aux âges s'achevant par 3 au moment de l'enquête (3 ans, 13 
ans, 23 ans .. .) sont sur-représentées; c'est parttcuHèrement le cas des 
personnes ayant 43 ans qui sont donc considérées comme nées en 1940 ( 1983 
moins 40), ou de celles présumées avoir 53 ans (génération 1930) et 63 ans 
(génération 1920). On peut également noter 1'hab1tue11e attraction élevée par 
le chiffre 5, mals _ contrairement à ce qu'on observe généralement _ une 
répulsion pour le o. ainsi que pour Jes chiffres 2, 7 et 9. 

L'intensité du phénomène apparait différente selon le sexe : Jes femmes 
en raison d'une méconnaissance plus grande de leur âge (confirmée par 
l'analyse des données sur l'âge selon le type de renseignement - Tableau 2.9), 
subissent attraction ou répulsion plus élevées, ce qu· Illustrent à la fols les 
valeurs respectives de l'indice total (9,0 pour le sexe f émlnln contre 6,~ pour 
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Tableau 2.10- Variations de l'lndlce de Myers selon le sexe pour le Recensement de 
1978 et l'Enquête Natlonale de Fécondité 

Age se terminant par Indice 

Sexe Source de 

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Myers 

Recensement 1978 +1,0 - 1,0 - 0,2 0,0 -0,4 -1,1 +o.s -2,2 +3.8 +o.s 10,8 

Masculin 
E.N.F. 1983 --0,2 - 0,4 - 0,9 + 2,3 -'"'.3 +o.8 -0,2 -0,4 +0.1 -0,8 6,4 

Recensement 1978 + 1,7 -1,4 -0,3 + 0,2 -0,7 -1,2 +o.3 -2,6 +s.o -1,0 14,4 
Féminin 

E.N.F. 1983 - 0,6 +0.1 -0,6 +3,5 -0,2 +o.9 -0,9 -0,9 0,0 -1,3 9,0 

Graphe 2.5 - Variations de l'lndlce de Myers 
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le sexe mascuHn) et ses valeurs partielles; ainsi, pour le chiffre 3, note-t-on 
une attract1on supér1eure +3,5 contre +2,3 pour le sexe masculin, alors que 
pour les chiffres 9, 6 ou 7 la répulsion est davantage marquée 
<respectivement -1,3, -0,9 et -0,9 contre -0,8, -0,2 et 0,4 pour le sexe 
masculin). 

D'une manière générale, pour ce même sexe féminin, l'indice de 
préférence au sein des groupes d'âges (9) <Tableau 2.11 ), permet de remarQuer 
Que plus l'âge est élevé plus l'attract ton/répulsion pour un chiffre donné 
augmente, ce Qui condult à un accroissement de la déviation moyenne avec les 
groupes d'âges; ainsi, si le 3 est toujours attractif, il l'est d'autant plus que 
l'on avance en âge : 1,078 pour le groupe d'âges 15-24, contre 2,069 et 2,560 
pour les groupes d'âges 45-54 et 55-64 ans, et même 4,548 pour Je groupe 
d'âges 65-7 4 ans. 

Tableau 2.11 -Indice de préférence au sein des groupes d'âges 
Sexe féminin 

Chiffre Groupe d'âges 
des 

unités 15-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65-74 

5 0,833 1, 111 1,097 1,367 1,283 1,498 
6 1,034 0,924 0,892 0,753 0,746 0,623 
7 0,943 0,946 0,713 0,933 0,804 1,088 
8 1,008 1, 116 0,908 0,754 1,072 0,738 
9 1,017 0,945 0,719 0,637 0,846 0,627 
0 1,091 1,026 1,037 0,628 0,459 0,385 
1 0,928 1,049 1,314 1,015 0,824 0,698 
2 0,851 0,874 0,723 1,446 0,693 0,935 
3 1 078 1,035 1,458 2,069 2,560 4,548 
4 1,029 1,058 0,900 0,940 0,852 0,918 

Déviation 
moyenne 0,070 0,071 0,205 0,325 0,369 0,621 

La comparatson avec l'tndtce de Myers calculé à partir des données du 
Recensement (Tableau 2.1 O et Graphe 2.5 ), se révèle riche d'enseignements. 
On peut noter, tout d'abord, une décroissance de 1'tnd1ce de 1978 à 1983, ce 
qui devrait correspondre à une amé11orat1on de la qualité de l'enregistrement 
des âges, ausst bten pour le sexe masculin que pour le sexe fémintn pour 
lequel, ldenttquement à 1978, les phénomènes d'attractlon/répulston sont plus 
marqués. Mals surtout, on do1t remarquer que les chiffres attract1fs ou 
répulsifs sont différents. Le 8 est fortement attracttf en 1978 Cannée du 
Recensement>, mats neutre en 1983; Inversement, le 3 qui exerce l'attraction 
la plus prononcée en 1983, n·a d'influence ni positive, ni négative en 1978. De 
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même, alors que le o est attract1f au Recensement, il devient répulstf à 
l'Enquête; et, inversement, le 5, répulsif en 1978, se transforme en nombre 
attractif en 1983. Au Recensement comme à l'Enquête, mais avec une intensité 
variable, les chiffres 2, 4, 7 et 9 demeurent répulsifs. 

A partir de ces observations s'expliquent en partie les raisons des 
déf ormatlons : au Recensement existe une sur-représentation des groupes 
quinquennaux se terminant par les chiffres 5-9 _parce qu'ils comprennent le 
chiffre 8 _ au détriment des groupes d'âges 0-4 ans sous-représentés; au 
contraire, à l'Enquête Nationale sur la Fécondité, l'attraction des groupes 
quinquenQitUX 0-4 ans_ dans lesquels est inclus le chiffre 3 _conduit à leur 
surestimation alors que ceux s'achevant par les chiffres 5-9 sont 
sous-estimés. 

En outre, le phénomène-, qui concerne davantage Je sexe féminin que Je 
sexe masculin, augmente avec l'âge et pourrait être plus important en 1983 
qu'en ·1978 pour les grands âges. 

11 apparaît cependant bien difficile d·arflrmer que les déformations 
(toutes causes confondues) soient plus accentuées au Recensement plutôt qu·à 
l'Enquête, ou inversement. Tout au plus, rlndice Combiné des Nations-Unies 
calculé pour la population âgée de moins de 50 ans ( 10), donrles valeurs sont 
quasiment les mêmes (26,4 en 1978, contre 28, 9 en 1983) confirme t-il que 
les distorsions sont davantages dues en 1983 aux défauts de la structure par 
âge féminine <Tableau 2.12). 

Tableau 2.12 - Indice combiné des Nations-Unies, calculé pour les 
populations résidentes du Recensement de 1978 et de l'E N F 

Recensement 1978 E.N.f. 1983 

Rapport Rapport de l'effectif du groupe Rapport Rapport de l'effectif du groupe 

de d'Ages aux effectifs des groupes de d'Ages aux effectifs des groupes 
Groupe masculinité d'âges adjacents masculinité d'âges adjacents 

d'âges 

Sexe masculin Sexe féminin Sexe masculin Sexe féminin 

% A % Ecart/100 % Ecart/100 · % A % Ecart/100 % Ecart/100 

0-4 99,1 - - - - - 101.S - - - - -
5-9 99,0 - 0,1 89,8 - 10,2 90,2 - 9,8 102,8 + 1,3 94,3 -5,7 91,3 - 8,7 

10-14 99,8 + 0,8 93,5 - 6,5 94,0 - 8,0 96.4 -8,4 95,2 -4,8 101,8 + 1,8 
16-19 102,0 + 2,2 109,4 + 9,4 108,5 + 8,5 103,1 +6,7 99,1 -0,9 93,8 - 6,4 
20-24 102,9 + 0,9 104,9 + 4,9 102,0 + 2,0 98,8 -4,3 99,0 -1,0 100,2 + 0,2 
25-29 97,0 - 5,9 95,8 - 4,2 96,1 - 3,9 95,8 -3,0 100,2 + 0,2 101,9 + 1,9 
30-34 86,0 -11,0 81,8 -18,2 84,8 -15,4 95.2 -0,6 99,7 - 0,3 101,5 + 1,5 
35-39 76,9 - 9,1 93,5 - 6,5 101,1 + 1,1 99.3 +4.1 85,8 -14,4 79,1 -20.9 
40-44 80,0 + 3,1 104,0 + 4,0 104,7 + 4,7 86,8 12,5 99,9 -0.1 113,7 + 13,7 
45-49 85,3 + 5,3 99.3 - 0,7 94,4 - 5,8 98,1+11,3 96,2 -3,8 77,3 -22.1 

Somme 38,4 64,6 57,0 50.2 31,2 77.8 

Moyenne 4,3 7,2 6,3 5,6 3,5 8,8 

Indice (4,3 X 3) + 7,2 + 6.3 =2S.4 
combiné 

(5,6 x3) +3,5 +a.a =28.9 
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En définitive, les déformations constatées apparaissent pour partie Je 
résultat d'erreurs d'enregistrement des âges, et pour autre partie la 
conséquence de phénomènes réels, l'imbrication des uns et des autres rendant 
parfo1s délicates les affirmations quant à leur amp11tude respective. 

~'échantil1on des femmes soumises à l'enquête tndiv1due1Je étant déduit 
de la "population-mère" dénombrée al:J cours de l'Enquête auprès des ménages, 
il importe, avant d'en présenter les principales caractéristiques, de vérifier 
si les mêmes déformations en affectent la distribution. 

Il - PRESENTATION DE LA POPULATION SOUMISE A L'ENQUETE 
INDI VI OUELLE 

Dans cette seconde section consacrée à la présentation des 
caractéristiques de l'échantillon des 5 736 femmes de 15 à 50 ans révolus 
soumises à l'Enquête lndtviduel1e, on s'attachera particulièrement, tout comme 
dans la section précédente, à examiner la qualité des données collectées. 

2.1 - Examen de la aya11té des déclarations d'âge dans J'Enauête 
Individuel le 

Lors de J'Enquête Individuelle, une attention particul1ère était réservée 
à la détermination des âges : d'une part, des instructions précises avaient été 
données aux enquêtrices au cours de la phase de formation (11) ; d'autre part, 
trois manières success1ves pouvaient être employées à cet effet : lorsque 
renquêtée n'était pas à même de donner à la première demande ses mots et 
année de naissance, ou à défaut, son année de naissance, elle était invttée à 
présenter tout document (carte d'identité, permis de séjour .. .> indiquant une 
date de naissance _ mots et année de naissance, ou année de naissance 
seulement _ qut étatt alors recopiée par l'enquêtrice ; en l'absence de 
document, ou si la date tnscrtte sur celui-ci s'av.ératt manifestement erronée, 
l'enquêtrice devait estimer l'année de naissance ou l'âge de J'enquêtêe, en 
fonction des évènements de sa vie personnelle ou du calendrier historique ( 12). 

Le fait que les enquêtées aient déclaré personnellement leur âge, que 
les enquêtrices atent consacré plus de temps et fait montre de davantage de 
perspicacité dans cette opération, enfin que leur 1ntervention, source d'erreurs 
en raison de jugements potentiellement ·subject1fs, a1t été 11mitée au seul cas 
où 1'enquêtée ne présentait aucun document, laisse augurer une détermination 
satisfaisante des âges. 
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Tableau 2 .. 13 -Distribution des femmes de 15 à 50 ans selon l'année 
l'âge ( %0) 

Age 
Enquête Individuelle Enquête Ménage Recensement 

( E.N.F. 1983) ( E.N.F. 1983) (1978) 

15 45,5 45,4 53,1 

16 50,2 53,3 52,8 

17 47,2 46,5 46,2 

18 48,8 47,6 55,2 

19 46,0 45,9 48,2 

20 46,9 47,7 52,1 

21 39,6 40,1 41,2 

22 36.~ 35,4 41,4 

23 47,0 42,9 37,1 

24 41,5 39,5 35,2 

25 41,8 40,8 35.4 

26 33,6 32,9 36,3 

27 36,1 32,1 22,6 

28 33,8 36,3 31.4 
29 31,0 29,6 24,3 

30 31,7 30,4 27,1 
31 28,4 28,9 20,1 
32 24,0 22,9 19,0 
33 26,0 25,4 21,5 
34 22,5 23,7 17,8 

35 22,5 23,3 16,8 
36 18,6 18,6 22,8 
37 15,0 14,0 11,9 
38 15,3 17,4 30,0 
39 13,8 13,3 17,8 

40 15,3 18,3 23,7 
41 22,1 21,2 14,7 
42 9,8 12,0 18,7 
43 23,0 22,4 19,0 
44 12,9 14,0 14,8 

45 18,1 20,0 11,6 
46 10,8 11,4 13,9 
47 14,5 13,9 9,6 
48 11,7 12,5 28,8 
49 12,0 10,2 10,6 
50 6,8 10,2 17,3 

Ensemble 1000,0 1000,0 1000,0 
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Enfin, justtftcation supplémentaire de la relattve qua11té de 
l'enregistrement des ages au cours de l'Enquête tnd1v1due11e, on peut noter que, 

ce11e-ct n'ayant généralement Jteu que quelques instants après l'Enquête 
Ménage, 1es enquêtrices s'efforçaient de rendre compatibles les déc1arattons 
d'âge successivement déclarées par les femmes. 

Indice de cette qualité, on peut d'ailleurs noter que parmi les 5 736 
femmes complètement enquêtées, 94 pour cent ont pu à la première demande 
préciser leur date de naissance, soit en indiquant mois et année de naissance 
(25 pour cent des enquêtées) soit en donnant au moins leur année de naissance 
C 69 pour cent des enquêtées); ce n'est donc que dans 6 pour cent des cas que 
les enquêtrices ont dO recopier à part Ir d'un document une date de naissance (5 
pour cent des cas), ou estimer l'âge< 1 pour cent des cas). 

La distribution des femmes de l'Enquête Individuelle selon l'année d'âge, 
comparée à la même distribution des femmes de 15 à 50 ans de l'Enquête 
Ménage (Tableau 2. 13 et Graphe 2.6), permet de conf trmer cette qualité 
relativement sat lsfatsante. Les deux distributions apparaissent largement 
Identiques, sans qu·n soit possible toutefois de remarquer un met11eur 
enregistrement des âges à l'Enquête Individuelle par rapport à 
l'Enquête-Ménage ; on peut en effet noter quelques distorsions plus accentuées 
à l'Enquête lndlvtduelle, que celles-et soient positives, à 20, 23 et 30 ans par 
exemple, ou négatives, à 27 ou 28 ans notamment. 

Le calcul de J'indice d'attraction des âges C 13) i11ustre cette similitude 
dans la qualité des données collectées au cours des deux phases successives de 
l'Enquête (Tableau 2.14). St dans l'Enquête Individuelle les attractions pour les 
chiffres 3 et o sont légèrement plus marquées, l'égalité entre les autres 
chiffres traduit globalement des influences de même sens et même amplitude, 
st ce n'est une moindre attraction pour le s ou une moindre répulsion du 7, 
compensée par une plus forte répulsion pour le 8, chiffre neutre dans l'Enq~ête 
Ménage. 

Comparée à celle du Recensement de 1978, la d1str1but 1on par age des 
femmes de 15 à 50 ans de rEnquête lnd1v1due11e <Tableau 2.13 et Graphe 2.6) 
la1sse supposer une meilleure Qua11té ·des données sur rage ; po1ntes 
d'attraction ou de répu1s1on y sont mo1ns accentuées. Là encore, Je calcul 
d'attract1on des ages permet de conf1rmer cette 1mpresston visuelle : la valeur 
de 1'1ndtce, plus élevée au Recensement de 1978 C 14,4) qu'à l'Enquête 
lnd1v1due11e C8,6) ou même Ménage C8, 7), tradu1t une plus rorte amp11tude des 
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Graphe 2.6 - Distribution des femmes de 15 à 50 ans de 1978 selon l'êge à 
l'Enquête lndlvlduelle à l'Enquête M6nage et au Recensement de 1978 ( %0) 
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attractions et répulsions. Ainsi, si l'on considère les chiffres les plus 
attractifs, le 8 et le o atteignent respectivement +J,4 et + 1,9 au Recensement 
de 1978, alors que Je Jet Je o n'ont que +0,9 et+ l,J pour valeurs à l'Enquête 
lndlvtduelle ; Inversement, ~ les chiffres les plus répulsifs, Je 7 s'élève à 
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Tableau 2.14 - Indices d'attraction des Iges 

Ages se E.N.F 1983 E.N.F 1983 Recensement 
terminant Enquête Enquête 1978 

par Individuelle Ménage 

0 + 1,3 + 1,9 
1 +o,5 

+ 1,1 
-0,9 

2 -1,5 +o,5 
-0,6 -1,5 

3 +o,9 -0.1 
4 -0,8 +o.s 

-1,7 -0,9 
5 + 1,3 +o.s 
6 +0,1 

+ 1,6 
+ 1,4 

7 -0,4 +o.3 
-2,2 

8 -0,4 
-0,7 

+3,4 
9 -1,4 + 0,1 

-1,1 -1,5 

Indice 
d'attraction 8,6 8,7 14,4 

-2,2 en 1978 aJors que Ja mesure du 9 n·est que de -1,4 ; seu1e except1on Je 
chiffre ·rond· 5 présente un caractère attract1f plus affirmé à 1'Enquête 
lnd1v1duene C + 1,3) que lors du Recensement de 1978 C +0,5). 

Enfin, dernière méthode d'évaluat1on de la qualité des ages enregistrés, 
sans doute la plus pertlnentP. dans Je contexte d'une enquête sur la réconcHté, 
on peut examiner la dlstr1out1on des enfants nés-vivants selon rage des 
femmes (Tableau 4.4 et Graphe 2.7). Les perturbations observées, notamment 
une augmentation soudaine de la valeur de 1'1ndice considéré à certains ages, 
seraient très probablement le s1gne d'erreurs de déc1arat1on des âges. 

Sans en entreprendre pour le moment rana1yse, on peut cependant noter 
que la const1tut1on de la descendance des femmes semble s'effectuer 
régulièrement jusqu'à 35 ans ; au-delà, ra11ure générale de la courbe plus 
perturbée, présente d'anorma1es po1ntes positives ou négatives qui 
s'accentuent avec l'âge surtout après 40 ans. Comme on ra déjà noté à 
plusieurs reprises, ces var1atlons traduisent les transrerts d'errectlrs des 
groupes d'ages se terminant par Jes ch1rrres 0-4 ans vers Jes groupes d'ages 
5-9 ans ; la baisse de la courbe aux âges 11mltes les plus élevés pourrait 
Illustrer le rejet vers les âges supérieurs des remmes ayant réellement 48 ou 
49 ans, de manière à ne pas devoir les soumettre à rEnquête Individuelle. 
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Graphe 2.7 - Nombre d'enfants nés-vivants pour toutes les femmes de 15 à 50 
ans selon l'lge ( Enquête lndlvlduelle) 
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En conc1us1on, Jes données sur rage co11e~tées à rEnQuête lnd1v1due11e 
présentent de très Jarges s1m111tudes avec cehes de rEnquête-Ménage. En 
conséQuence, Jes mêmes d1stors1ons m1ses en lum1ère pendant J'analyse 
comparative des structures par âge du Recensement de 1978 et de 
l'EnQuête-Ménage apparaissent parfois légèrement pJus accentuées à l'Enquête 
lnd1v1due1Je. 

En d'autres termes, rex1stence de transferts d'effectifs des groupes 
d'ages 15-19, 35-39 et 45-49 ans au prof1t des groupes d'ages 10-14, 30-34, 
40-44 et 50-54, ans conduit à une déformat1on, Quoique d'importance 
re1at1vement faible, de la structure par âge des femmes de 15 à 50 ans Qu'on 
doit garder en mémoire tout au long de J'an.alyse, parce que pourrait ainsi être 
biaisée 1a mesure selon l'âge des différents phénomènes démographiques. De 
même, toute comparaison avec les mesures obtenues à partir des données du 
Recensement de 1978 doit, pour conserver sa validité, prendre en 
considération les distorsions propres à chacune des opérations de co11ecte. 

2.2 - Descriotion des variables et de leur interrelation 

L'Enquête Nationale sur la Fécondité possède no.n seulement pour 
objectif de présenter une étude de la mesure et des déterminants de la 
fécondité au niveau national, mais également d'en permettre J'analyse 
différentielle, c'est-à-dire pour certaines sous-populations définies selon 
leurs caractéristiques socio-économiques, géographiques ou culturelles. 

Outre 1'âge qui, comme dans toute enquête démographique, constitue une 
variable d'importance cruciale, d'autres variables ont été déterminées. 

11 s'agit, tout d'abord, de variables que l'on peut qualifier de principales. 
Ce sont les variables qui seront toujours utilisées comme modalités de 
l'analyse différentielle. Par exemple, on étudiera Je niveau de la fécondité ou 
de la mortalité, la connaissance et la pratique de la contracept1on, les 
caractéristiques de l'a 1 la1ternent... selon le n1veau d'1nstruct 1on et le degré 
d'alphabétisation, la nature du lieu de résidence et la préfecture de résidence, 
l'occupation des enquêtées lors de l'Enquête. 

D'autres variables, que l'on peut considérer comme complémentaires, 
seront parfois utilisées pour approfondir certaines analyses spécifiques; ainsi 
les préférences quant à la dimension de la famille et au sexe des enfants, 
pourront-elles être analysées également selon 1'ethn1e et la religion, ou encore 
l'étude de la nuptialité sera-t-elle effectuée selon la nature de l'union. 
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Dernière variable, la zone agro-écologique a été introduite pour les 
besoins ultérieurs de l'analyse. Rappelons simplement 1c1, que lors de 
l'étabHssement du plan de sondage de l'Enquête Nationale sur la Fécondité, 
environ un cinquième des ménages ruraux ont été choisis de façon à être 
communs avec ceux de l'Enquête Agricole, pour permettre une étude plus 
approfondie des interrelations démo-économiques à partir des résultats des 
deux enquêtes ( 14). 

Ne s'agissant dans ce paragraphe que de présenter succinctement les 
différentes variables et leurs modalités, 11 n'est pas utile d·entreprendre une 
analyse détaillée de leurs distributions par âge, résumées dans un seul tableau 
<Tableau 2.15) ; néanmoins, chaque fois qu'11 existe une relation remarquable 
entre l'âge et la variable considérée, celle-ci est rapidement mise en évidence. 

Pour chacune de ces variables sont présentés les effectifs, absolus et 
relatifs, pondérés; puis pour permettre, lorsque c'est possible, la comparaison 
avec les résultats du Recensement, sont calculés les mêmes effectifs en 1978. 

Enfin, dans le souci d'attirer l'attention sur les difficultés qu'il y aurait 
ultérieurement à entreprendre sans précaution préalable certaines analyses, 
sont succinctement évoquées les 1nterrelat1ons existantes entre les 
différentes variables et la nécessité d'en éHminer les influences réciproques 
au moyen de techniques spécifiques de .. standàrdisation". 

2.2. 1 - Variable "âge" 

La présentation de l'échantillon des 5 736 femmes soumises à l'Enquête 
Individuelle ayant été effectuée de manière approfondie dans la section 
précédente, ne sont ici que résumées les distributions pondérées des enquêtées 
selon les variables principales et l'âge (Tableau 2.15). 

2.2.2 - Variables QrinciP-ales 

1) - Niveau d'instruction et degré 1j'al~1t·1atié.Usation 

Pour définir le niveau 1j'iri::;f.ruct10n .. 11 était rjernondé è chaque enquètée 
si elle avait fréquenté l'école .. pui::. dans l'aff1rrnative, d'indiquer le ni 1.}e.au 
d ·étude sui v i 1 e p 1 us é 1 e v é ô i n::: i que 1 a de rn 1 ère c 1 ei ::; se achevée.: â u cos o LJ e 11 e. 
n'avait j arnai s été à l'éco 1 e, l'enquêtrice cherchait à déterrni ner si l'on pouvait 
néanmoins 1 a considérer cornrne a 1 pt·1et1éti sée, en se rensei qnant sur sa 
cepocité 6 llre un journal ou une lettre; comme certaines per:sonnes awant 
fréquenté l'éco 1 e ont pu oub 1 i er ce qu'e 11 es y evai ent appris, cette dernière 
question était égalernent systématiquement posée à toute enquêtée ayant 
seul ernent suivi 1 e cycle d'enseignement primaire. 
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En fonction des besoins d'analyse, en particu11er dans le souci d'obtenir 
des effectifs s1gnif1catifs pour l'étude différentielle, les données enregistrées 
sur le niveau d'instruction ont été agrégées selon 5 catégories : 

- les ·non-scolarisées", 

- les ·primaires 1-2 ans·, composées de personnes n'ayant pas fréquenté 
l'école au-delà de la première ou de la seconde année du cycle d'enseignement 
primaire. 

- les "primaires 3-5 ans·, comprenant les enquêtées ayant suivi les 
troisième, quatrième ou cinquième année du cycle d'enseignement primaire. 

- les ·primaires 6 ans et plus", constituées de celles ayant achevé (ou 
achevant actuellement> le cycle d'enseignement primaire, d'une durée de six 
ans avant la réf orme de 1979 et de huit ans depuis ce 1 le-ci. 

- les "post-primaires", rassemblant les personnes ayant effectué une, 
deux ou trois années d'études après le cycle d'enseignement primaire dans les 
écoles complémentaires, fami11ales, artisanales, ménagères ou artistiques, les 
CERAI, CERAR ou EAP. 

- les "secondaires et plus" comprenant toutes les personnes ayant 
fréquenté les étab1issements d'enseignement secondaire ou supérieur ( 15). 

De même, en fonction du critère de l'aptitude à la lecture, ont pu être 
distingués deux degrés d'alphabétisation : alphabètes _ ou personne sachant 
lire_ et analphabètes_ ou personne ne sachant pas lire_. 

Selon l'échantHlon de l'Enquête Nationale sur la Fécondité (Tableau 2.16), 
plus de la moitié des femmes de 15 à 50 ans révolus n'ont jamais été 
scolarisées (52,6 pour cent). Parmi celles n'ayant fréquenté que l'école 
primaire, moins de 5 pour cent en ont achevé le cycle; de même moins de 5 pour 
cent ont poursuivi au-delà des six années d'enseignement primaire. Certaines 
enquêtées anciennement scolarisées ne sachant plus ltre, on peut considérer que 
la proportion d'analphabètes est même plus élevée que celle des 
"non-scolarisées": 60,3 pour cent contre 52,6 pour cent. 

De notables différences peuvent être distinguées (Tableau 2.15) ; en 
particulier on peut remarquer une généralisation relativement rapide de la 
scolarisation au profit des femmes les plus jeunes, la concentration des 
alphabètes ou de celles possédant un degré d'instruction supérieur, dans les 
strates urbaines _ ~urtout Nyarugenge _ ou les préfectures de Gitarama et 
Butare, et inversement, des analphabètes dans les préfectures de Gisenyi et 
Byumba. 



Tableau 2.15 - Distribution des enquêtées selon l'âge à l'Enquête et différentes variables ( Effectifs 

absolus et relatifs) 

15 - 19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50 Enaembl• 
Variables 

E % E % E % E % E % E % E ~ E % E % 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 493 36,9 512 43,1 474 46,6 492 64,5 334 67,1 356 71,3 325 81,9 27 71,0 3014 52,S 

Primaire 1 - 2 ans 224 16,7 216 18,2 221 21,7 131 17,2 96 19,3 88 17,6 47 11,8 8 15,8 1 029 17,8 

Primaire 3 - 5 ans 269 20,1 390 32,8 276 27,1 116 15,3 57 11,4 50 10,0 22 5,5 5 13,2 1 184 20,8 

Primaire 6 ans et plus 254 19,0 1 l 1 e. - - - - - - - - - - 257 4,5 

Post-pri mal re 85 6,3 53 4,5 28 2,7 11 1,4 - - - - 3 0,8 - - 184 3,2 

Secondaire et plus 13 1,0 17 1,4 17 1,7 12 1,6 6 1,2 4 0,8 - - - - 69 1,2 

Degré d'alphabétisation 

Alphabète 739 55,1 561 47,3 419 41,3 235 30,8 146 29,4 119 23,8 54 13,6 3 7,8 2 277 39,7 

Analphabète 601 44,9 624 52,7 596 58,7 529 69,2 351 69,6 380 76,2 343 86,4 35 92,1 3 459 60/3 

Lieu de résidence 

Rural 1 247 93,2 1 106 93,1 959 94,3 721 94:6 474 95,2 483 97,4 382 96,0 35 92,1 5 407 94,3 

Autre urbain 53 4,0 44 3,7 32 3,1 23 3,0 19 3,8 10 2,0 13 3,3 3 7,9 197 3,4 

Nyarugenge 38 2,8 38 3,2 26 2,6 18 2,4 5 1,0 3 0,6 3 0,1 - - 133 2,3 

Préfecture de résidence 

Bu tare 188 14,1 160 13,5 112 11,0 95 12,4 63 12,7 57 11,5 37 9,3 3 7,9 715 12,5 

Byumba 116 8,7 132 11,1 106 10,4 73 9,6 46 9,3 62 12,5 33 8,3 2 5,3 570 9,9 

Cyangugu 67 5,0 81 6,8 65 6,4 51 6,7 27 5,4 35 7,0 15 3,8 - - 341 6,0 

Glkongoro 106 7,9 85 7,2 76 7,5 55 7,2 34 6,9 34 6,8 30 7,5 1 2,8 421 7,3 

Gisenyi 142 10,6 125 10,5 92 9,1 71 9,3 49 9,9 44 8,9 50 12,5 7 18,4 580 10,1 

Gita rama 167 12,5 141 11,9 126 12,4 99 13,0 60 12,1 60 12,1 52 13,0 8 15,8 711 12'4 

Kibungo 93 7,0 80 8,8 74 7,3 59 7,7 50 10,1 34 6,8 49 12,3 e 15,8 445 7.8 

Kibuye ~12 8,4 101 8,5 99 9,8 85 8,5 41 8,3 42 8,5 31 7,8 4 10.5 495 8.8 

Kigali 208 15,5 178 14,6 149 14,7 108 13,9 67 13,5 74 14,9 52 13,0 1 2,6 833 14,5 

Ruhengeri 131 9,8 1'81 8,5 111 10,9 91 11,9 59 11,9 59 10,9 49 12,3 8 21,1 80 21.1 

Autres pays 7 0,5 3 0,3 3 0,3 0 - 0 - 1 0,2 1 0,3 - - 15 0,3 

Age 1 338 23,3 1 188 20,7 1 015 17,7 784 13,3 499 8,7 498 8,7 397 6,9 3à 0,7 5 736 100,0 
·-
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Pour vérifier Ja représentativité de 1'échantil1on de l'Enquête Nationale 
sur la Fécondité, f.1 es.t s~uhaitab1e, tout comme cela a été effectué pour l'âge, 
de comparer 1es distr1but10ns obtenues pour chacune des variables, à celles du 
Recensement de 1978 ; malheureusement, en raison des différences de 
définHiorys ( 16) ou de regroupements lors des opérations de tabulation cette . , 
comparais.on s'avère dfff ici1e en ce qui concerne degré d'alphabétisation et 
niveau d'instruction, et ne peut être considérée comme pleinement significative. 

Tabl,au 2.16 - Distribution des enquêtées selon le niveau 
d'instruction et le degré d'alphabétisation 

E.N.F 1983 Recensement 1978 
Variables ·-

Effectifs bruts % Effectifs bruts* % 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 3 014 52,6 755 974 68,7 
Primaire 1-3 ans 1 029 17,9 132 224 12,0} 
Primaire 4 - 6 ans 1 184 20,6} 43,0 174 690 16,0 28,0 
Primaire 7 ans et plus 257 4,5 -

• 
Post primaire 184 3,2 J 21 057 1,9} 
Secondaire 69 1.2' 

4.4 15 617 1.4 
3,3 

Degré d'alphabétisation 

Alphabètes 2 277 39,7 354 233 32,2 
Analphabètes 3 459 60,3 746 329 67,8 

Ensemble: 5 736 100,0 1 100 562** 100,0 

* Effectifs des femmes âgées de 15 à 49 ans révolus 
** Non déterminés exclus 

2.2.2 - Nature du lieu de résidence et préfecture de résidence 

Sur La base des déf inlt ions administratives trois strates ont été 
constituées : l'une "Rurale", regroupant l'ensemble du territoire national non 
classé comme urbain; les deux autres urbaines : "Nyarugenge" et "Autre Urbain", 
cette dernière étant composée des autres circonstriptions urbaines à l'exclusion 
de ce1le de Nyarugenge. 

Comparée avec la même distribution au Recensement de 1978, la 
répartition selon 1a nature du Heu de résidence (Tableau 2.17) montre une 
similitude remarquable; i1 apparaitrait hasardeux d'attribuer les légères 
différences constatées à un accroissement de l'urbanisation, celle-ci pouvant 
tout aussi bien être due à la faiblesse des effectifs urbains. 
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1 dent iquement, la comparaison des distributions par préfecture de 
résidence en 1978 et 1983 laisse apparaître une large concordance, les seuls 
écarts notables pouvant être identifiés dans le cas des préfectures de Kibuye et 
Cyangugu. 

1 

Tableau 2.17 - Distribution des enquêtées selon la nature du lieu de résidence 
et la préfecture de résidence 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 
Variables 

EHectif s bruts % Effectifs bruts*% 

Lieu de résidence 

Rural 5 406 94,2 1 054 465 95,6 
Autre urbain 197 3,5 29 879 2,7 

Nyarugenge 133 2,3 18 536 1,7 

Préfecture de résidence 

Bu tare 715 12,5 144 825 13,1 

Byumba 572 10,0 114 924 10,4 

Cyangugu 341 5,9 76 303 6,9 

Gikongoro 422 7,4 85 789 7,8 
Gisenyi 582 10, 1 110 285 10,0 

Gitarama 710 12,4 138 110 12,5 

Kibungo 447 7,8 80 268 7,3 
Kibuye 493 8,6 77 127 7,0 
Kigali 833 14,5 154 373 14,0 
Ruhengeri 604 10,5 120 876 11,0 
Autres pays 16 0,3 - - -

Ensemble 5 736 100,0 1 102 880 100,0 

-

* E11ect11s des 1emmes de 15 à 49 ans révolus 

2.2.3 - Variables complémentaires 

1 ) - Occupation lors de 1'Enguête et historiaue du travail 

Près de 95 pour cent des femmes enquêtées sont occupées dans le secteur 
primaire, le secteur tertiaire, plus développé dans les strates urbaines, 
n'offrant qu'à peine 1,5 pour cent des emplois et le secteur secondaire restant 
embryonnaire (Tableau 2.18). 



63 

Tableau 2.18 - Distribution des enquêtées selon l'occupation au 
moment de l'Enquête 

-
E.N.F. 1983 Recensement 1978 

Catégorie 

Effectifs % Effectifs* % 
1 

Secteur primaire 5 418 94,4 1 021 364 92,6 

Agricultrice 5 415 94,4 
Salariée agricole E 

Secteur secondaire 23 0,4 6 729 0,6 

Ouvrière, artisane 23 0,4 

Secteur tertraire 80 1 ,5 16 759 1 ,5 

Cadre, prof. libérale 31 0,6 
Agent service publique 16 0,3 
Employée commerce 11 0,2 
Employée de maison 17 0,3 
Employée autre service 5 0,1 

Prof. mal déterminées - - 603 f, 

Jamais travaillé 215 3,7 57 425-tt 5,3 

Ensemble 5 736 100,0 1 102 880 100,0 

* Effectifs des femmes Agées de 15 à 49 ans révolus 

** Effectifs des femmes n'ayant jamais travaillé, ou dont l'âge n'est pas déterminé (2 468 femmes) . 

. -

La comparaison avec les résultats du Recensement, là encore, s'avère 
parfaitement concordante ; les faibles écarts enregistrés s'expliquant surtout 
par la difficulté de définir 1a catégorie des· Jamais Travaillé. en la distinguant 
des ·Ménagères· par exemple. 

L'historique du travail (Tableau 2. 19) semble peu modifié par Je fait de 
contracter une union : seu1es o,~ pour cent des enquêtées ont commencé à 
exercer une activité après celle-ci, et o, 7 pour cent ont abandonné l'occupation 
qu'e11es exerçaient avant d'être en union ; au contraire, pour la grande majorité 
(98,4 pour cent> l'un ton n· a entrainé aucun changement puisqu'e1 les exercent la 
même activité avant et après. 

11 s'agit donc .là, ~-priori, d'une variable dont la valeur explicative apparait 
limitée, âu ·contraire des précédentes ; ce qui ne peut guère surprendre si l'on 
considère le genre d'activité économique dans une société à prédominance 
rurale. 
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Aucune comparaison ne peut être entreprise avec 1es données du 
Recensement pour 1eque1, bien-sûr, une te11e question n'a pas été posée. 

Tableau 2.19 - Distribution des enquêtées selon l'hlstorlque du travail 

Catégorie Effectifs bruts % 

Travaille / Travaillait 

- avant d'être en union 4 059 98,4 
et actuellement 

- actuellement seulement 27 0,6 
- avant d'être en union 28 0,7 

seulement 

N'a jamais travaillé . 13 0,3 

Jamais en union 1 609 -
Ensemble 5 736 100,0 

2) - Be1tglon et ethnie 

Cinq moda1ttés etaient définies pour enregistrer 1a religion indiquée par 
les enquêtées : Catholique, Protestante, Adventiste, Musulmane, Sans re11gion et 
Autres reHgions (Tableau 2.20). On peut noter la forte prédominance des 
religions chrétiennes (plus de 90 pour cent> confirmée d'ailleurs par les 
résultats du Recensement de 1978, les écarts provenant tout autant de la 
difficulté de classer chaque réponse dans une catégorie délimitée sans 
ambtguité _c'est-à-dire, par exemple, de la difficulté de définir sans ambiguïté 
les modalités ·sans religion· ou ·religion trad1Uonnene· _que des Instructions 
données aux agents enquêteurs. 

La distribution des enquêtées selon l'ethnie (Tableau 2.21 > montrent 
également une concordance très élevée; la faible sous-est1mat190 relative des 
deux ethnies les plus nombreuses, les Hutu (86,4pour cent> et les Tutsi (12,6 
pour cent), s'expliquant en grande partie par la différence dè définition de la 
catégorie ·Autres· composée en 1983 des ·Autres Africains·. et en 1978 des 
personnes natura 1 lsées. 

3) - Nature de l'union 

La natlre de l'union peut être à l'origine de comportements dlff érents ; 
par exemple, une plus ou moins grande stabilité de l'union. par l'intermédiaire du 
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Tableau 2.20 - Distribution des enquêtées selon la rellglon 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 
Catégorie 

Effectifs bruts % Effectifs* % 

Catholique 3 621 63,1 619125 56,2 
Protestante 1 061 18,5 1961661 17,8 
Adventiste 539 9,4 83839 7,6 
Musulmane 29 0,5 9 223 0,8 
Sans religion 444 7,8 147 544 13,4 

Autre religion 36 0,6 26167 2.4 
Non déterminée 6 0,1 20'321 1,8 

Ensemble 5 736 100,0 1 102 880 100,0 

* Effectifs des femmes âgées de 15 à 49 ans révolus 

Tableau 2.21 - Distribution des enquêtées selon l'ethnie 

E.N.F. 1983 Recensement 1978 

Catégorie 

Effectifs bruts % Effectifs bruts* % 

Hutu 4 958 86,4 972 489 88,2 

Tutsi 721 12,6 114 635 10,4 

Twa 28 0,5 5 347 0,5 

Autres 16 0,2 10 309 0,9 

Non déterminé 18** 0,3 100 f, 

Ensemble 5 741 100,0 1 102 880 100,0 

* Effectifs des femmes âgées de 15 à 49 ans révolus 
** Non, déterminé, non pondéré 

temps passé en un1on, détermine la durée d'expos1t1on au risque de concevoir, et 
donc la mesure de la fécondité. Identiquement, union monogamique ou 
polygamique, et dans cette dernière, rang de l'union, influencent les attitudes en 
matière de procréation, de soins donnés aux enfants (morbidtté et mortaltté), de 
désir d'avoir des enfants supplémentatres ... 

Une analyse plus approfondie étant effectuée dans le chapitre suivant, ne 
sont présentées ici que succinctement les distributions des femmes enquêtées 
selon la nature <Tableau 2.22) et le deventr de l'union (Tableau 2.23). 
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Tableau 2.22 - Distribution des enquêtées selon la nature de l'union 

Effectifs Monogame Polygame Ensemble 

Rang 1 Rang 2 
Rang 3 et 

Ensemble plus 

Effectifs bruts 2 999 261 375 40 676 3 675 

% 81,6 7,1 10,2 1 ,1 18,4 100,0 

Tableau 2.23 - Distribution des enquêtées selon le devenir de l'union 

Union rompue 

_Effectifs Encore en Ensemble 
union Veuve Divorcée Non Ensemble 

Séparée déterminée 

Effectifs bruts 3 086 206 825 10 1 041 4 127 

% 74,8 5,0 20,0 0,2 25,2 100,0 

4) - Région agro-cUmat1que 

Rappe1ons s1mplement 1c1 que l'Enquête Nationale sur la Fécond1té 
possède un sous échant111on commun avec 1'Enquête Agr1cole effectuée par le 
Ministère de l'Agriculture, de J'Elevage et des Forêts, enquête stratifiée su1vant 
les mêmes critères que l'ENF. 

La distribution des enquêtées selon la zone écologique est présentée dans 
le tableau 2.24. 

2.2.4 - lnterreJat1ons entre variables et standard1satton 

11 existe souvent de plus ou moins fortes interrelations entre les diverses 
caractéristiques des enquêtées; par exemple une femme dont le mari. exerce une 
activité de cadre dans le secteur tertiaire et la strate urbaine possède 
également une probabiUté élevée d'avoir fréquenté l'école jusqu'au cycle 
d'enseignement secondaire ou supérieur; plus généralement, on peut s'attendre à 
ce qu'existent de fortes corrélations entre certaines variables : niveau 
d'instruction et occupation actuelle, occupation actuelle et nature du lieu de 
résidence... · 
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Tableau 2.24 -Distribution des enquêtées selon la zone écologique 

Zone écologique Effectifs bruts % 

OO Urbain 330 5,7 
01 lmbo 45 0,8 
02 lmpara 208 3,6 
03 Bords du lac Kivu 388 6,8 
04 Terres de laves 334 5,8 
05 Hautes terres de la 745 13,0 

crête Congo-Nil 
06 Buberuka 479 8,3 
07 Plateau central 1 275 22,2 
08 Dorsale granitique 600 10,5 
09 Mayaga 245 4,3 
10 Bugesera 69 1,2 
11 Plateau de l'est 871 15,2 
12 Savanes de l'est 147 2,6 

Ensemble 5 736 100,0 

La description des interrelations entre les principales variables, le 
niveau d'instruction et la nature du lieu de résidence, est résumée dans le 
tableau ci-dessous. 

Cette description présente un 1ntérêt méthodologique certain ; ainsi, si 
l'on constate des différences de fécondité ou de mortalité selon la préfecture de 
résidence puis selon le niveau d'instruction, on doit rechercher si, en dernière 
analyse, les variations selon la préfecture ne sont pas seulement causées par 
des différences de degré d'instruction. 

Les interrelations entre variables pouvant donc ·masquer .. l'influence 
d'une variable sur l'autre, avant d'effectuer toute analyse différentielle il 
importera de s'affranch1r de ces perturbations en recourant aux méthodes de 
population type ou de standardisation < 17). Par exemple, avant de comparer le 
nombre moyen d'enfants par femme selon leur niveau d'instruction, 11 
apparaîtrait souhaitable d.éliminer nnfluence perturbatrice de la nuptialité; en 
effet, niveau supérieur d'instruction et age au mariage élevé étant généralement 
corrélés, les femmes possédant un degré d'éducation élevé auront moins 
d'enfants que la moyenne des enquêtées, du seul fait que durées de mariage et 
d'exposition au risque de concevoir auront été inférieures. 
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Tableau 2.25 - Description des prlnclpales Interrelations entre 
variables 

Niveau d'instruction . Lieu dè résidence 
Variable 

0 1 2 3 4 5 1 2 3 

Njyeay d'jnstcur:li.Wl 

0 Non scolarisée 53,9 38,1 19,5 
1. Primaire 1 - 2 ans 18,1 16,2 10,5 
2. Primaire 3-5 ans 20,4 21,3 29,3 

3. Primaire 6 ans et plus 4,3 7.1 8,3 
4. Post-primaire 2,7 10,2 15,8 

5. Secondaire et plus 0,6 7,1 16,6 

Lieu ce césiceacfi2 
1. Rural 53,9 18,1 20,4 4,3 2,7 0,6 
2. Autre urbain 38,1 16,2 21,3 7,1 10,2 7,1 
3. Nyarugenge 19,5 10,5 29,3_ 8,3 15,8 16,6 

Degré d'alehabétisation 
Alphabète 38,2 57,4 75,9 
Analphabète 61,8 42,6 24,1 

Religion 

Catholique 62,5 74,1 71,4 
Protestante 19,0 8,6 13,5 
Adventiste 9,6 7,1 4,5 
Musulmane 0,2 5,6 7,5 
Sans religion 8,1 3,6 1,6 
Autre religion 0,6 1,0 1,5 

Ethnie 

Hutu 55,3 18,0 19,0 4,2 2,6 0,9 87,2 81,2 71,5 
Tutsi 33,8 17,8 31,9 6,1 7,2 3,2 12,1 18,7 23,1 
Twa 60,7 25,0 10,7 3,6 - - 0,5 - -
Autres 0,2 0,1 5,4 

Occu~atiori actuelle 

Secteur primaire 55,1 18,8 20,8 3,1 2,0 0,2 96,4 77,8 36,8 
Secteur secondaire 30,4 - 26,1 4,3 30,4 8,8 0,3 1,0 3,8 
Secteur tertiaire 11,4 5,0 16,5 3,8 19,0 44,3 0,6 10,4 22,6 
Jamais travaillé 5,6 3,3 17,7 40,0 26,0 7,4 2,7 10,7 36,8 

Préfecture 
Butare 47,6 17,2 24,5 5,6 4,3 8~4 
Byumba 70,1 13,2 12,2 2,S- 1,2 0,3 
Cyangugu 46,0 24,6 25,5 2,1 0,9 0,9 
Gikongoro 53,3 16,6 21,6 6,4 2,1 -
Gisenyi 58,2 18,2 16,0 3,3 3,1 1,4 
Gitarama 39,0 21,5 27,9 6,2 4,2 1,0 
Kibungo 51,0 19,5 22,6 3,6 2,5 0,7 
Kibuye 52,9 17,8 20.9 4,1 3,4 0,8 
Kigali 53,4 15,5 18,8 4,6 5,0 2,8 
Ruhengeri 55,6 18,4 17,1 4,6 2,3 1,8 
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CONCLUSION 

Dans ce second chapitre sont présentées les caractéristiques des 
populations enquêtées lors des Enquêtes Ménage et lndividue11e, puis est 
estimée la qualité des données collectées. 

Chacune des femmes âgées de 15 à 50 ans faisant partie des 5718 
ménages enquêtés a été soumise à enquête individuelle afin de recueillir les 
renseignements sur sa nuptialité, fécondité, mortalité de ses enfants ... 

Malgré quelques déformations de la structure par sexe et âge _ en 
particulier légère sous-estimation des effectifs des femmes d'âge fécond et 
transfert d'effectifs féminins des groupes d'âges 15-19, 35-39 et 45-49 ans au 
profit des groupes d'âges 10-14, 30-34, 40-44 et 50-54 ans _ la qualité 
satisfaisante des données collectées, corroborée par leur similitude avec celles 
enregistrées au Recensement de 1978, laisse supposer la fiabilité des résultats 
présentés. 

NOTES: 

( 1) - Voir: Enquête démographique 1970, Tome 1. 

(2) - Plutôt que de s'intéresser aux groupes d'âges classiques, on peut 
mesurer plus efficacement J'influence de .Ja famine 1943-44 en considérant les 
effectifs de 25-29 ans de 1970 devenus ceux de 33-37 ans en 1978, puis ceux 
de 38-42 ans en 1983, en les comparant aux effectifs des groupes d'âges 
encadrants. Ce calcul est présenté et-dessous pour les groupes d'âges concernés: 

Enquête Démographique/ 1970 Recensement 1978 E.N.F. 1983 

Groupe Sexe Sexe Groupes Sexe Sexe Groupes Sexe Sexe 

d'âges masculin féminin d'âges masculin féminin d'âges masculin féminin 

20-24 123 750 136 540 28-32 128 177 136 747 33-37 122 362124 890 

25-29 80 840 102 950 33-37 81 873 101 966 38-42 ez..m ~ 

30-34 95 680. 131 360 38-42 88 390 117 758 43-47 89 108· 97 148 

(3) - Voir : Démographie lndicators of Countries, United-Nattons, 1982, 
p.86-87. 
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(4) - En fait, les déformations consécutives à la famine 1943-44 
n'apparaissent pas sur Ja pyramide des âges projetée par les Nat1ons-Un1es, 
pyramide donc dans une certaine mesure inexacte à partir de 30-34 ans. 

(5) - Ainsi les effect1fs de 53 ans (33 364) ou ceux de 52 ans (24 978) 
s'élèvent respectivement presque au tr1ple ou au double de ceux de 50 ans 
( 12.195). 

(6) - Voir: "Les structures par sexe et âge en Afrique .. , G. Roger et al., 
Groupe de Démographie Africaine, Paris, 1981. 

(7) - Voir: ENF, Manuel d'instructions pour les Enquêtrices, p.13. 

(8) - Pour plus de précisions sur Ja nature de l"lndice de Myers, voir par 
exemple : _ G. WUNSCH, "'Méthodes d'analyse· démographique pour les pays en 
développement", Ordina Editions, p.99 et s. ou NSources et Analyse des données 
démographiques", 2ème partie:" Ajustemenr', Paris, 1973, p.14 et s. 

(9) - Voir: M. ZELNIK, International Statistical Review, N 2, 1973. 

C10) - Pour une justification d'un ca1cu1 de 1'1ndice des Nations-Unies 
limité aux groupes d'âges inférieurs à 50 ans, voir: "Structures par sexe et par 
âge en Afrique n I op. ci t., p. 154. 

( 11) - Voir: ENF, Manuel d'instructions pour les Enquêtrices, p.20. 

( 12) - Les calendriers historiques qu1 ont été mis au point pour le 
Recensement de 1978, ont été réemployés ; chaque enquêtrice disposait d'un 
premier calendrier concernant l'ensemble du pays, puis d'un second spécifique à 
la préfecture enquêtée. 

C 13) - L'indice d'attraction des âges Clndice de Myers "simplifié") exprime 
l'écart par rapport à la probabtltté d'apparition de chacun des dix chiffres dans 
1'tnterva11e d'age considéré (0 à 50 ans). 

< 14) - Voir : Chapitre 1, 1 V, : " ECHANTI LLONNAGEN. 

( 15) - La 1 tste des types d'ense1gnements secondaires et supérieurs est 
présentée dans le "Manuel d'instructions aux Enquêtrices", annexe, p.65. 

< 16) - En parUcuHer, Je Recensement de 1978 considère c~mme dernière 
classe suivie, la dernière année d'études terminée avec succès. Voir sur ce 
po1nt: Instructions aux Agents Recenseurs, RGPH, BNR, Juin 1978. 

( 17) - Voir: T.W. PULLlt1, Standardisation, WFS, N.3/TECH. 597, August 
1978. 



CHAPITRE Ill 

NUPTIALITE 
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Dans un pays comme le Rwanda où la presque tota11té des conceptions 
surviennent dans le cadre du mar1age, l'étude de la nuptla1ité revêt une 
importance prlmordjale. L·âge auquel une femme entre en union et la proportion 
des femmes en union, constituent des déterminants pr1ncipaux de la fécondité, 
auxquels on peut ajouter forme et stabH1té de l'union. 

L'analyse des déterminants de la fécondité ne peut cependant se réduire à 
la seule étude de la nuptialité, l'exposition au risque de conception dépendant 
également d'autres facteurs physiques, tels que les âges de début et de fin de 
fertilité (puberté et ménopause) et de nmportance de l'incapacité physique à 
procréer (stér111té), ou d'autres facteurs de comport~ment (durée de 
1'a11aitement, pratique de la contraception .. .) qui feront J'objet des chapitres 
ultérjeurs. 

1 - EXAMEN DE LA QUALITE DES DONNEES 

Avant d'analyser les caractéristiques princ1pa1es de la nuptialité, et en 
raison même de son Importance comme déterminant de la f écond1té, 11 importe 
d'est1mer la quaHté. des données collectées. Dans ce but seront successivement 
comparées les structures selon rétat matrimonial, obtenues au cours de 
l'Enquête Individuel le de l'Enquête-Ménage et du Recensement de 1978, puis 
évaluée la cohérence des déclarations de dates d'entrée en union. 

1.1 - Présentation des effectifs enquêtés selon le statut matrimonial 

Dans un souci d'homogénéité et pour permettre les comparaisons, les 
mêmes concepts que ceux du Recensement de 1978 ont été ut l 1isés. Ainsi la 
catégorie ·en union· est constituée par l'ensemble des personnes cohabitant 
régulièrement, quelle que soit la forme juridique ou relig1euse de l'union: 
mariage coutumier, mar1age c1vil, ou union de fait. Seule différence par rapport 
au Recensement, les "Séparées· n'ont pas été distinguées des "D1vorcées·. 11 
était demandé lors de l'Enquête-Ménage à la personne Interrogée, d'1nd1quer pour 
chacun des membres du ménage âgé de plus de 15 ans, l'état matrimonial actuel. 

Au cours de l'Enquête Individuelle toutes les femmes, à rexclusion de 
celles n'ayant pas encore eu leurs premières règles (251 femmes), devaient 
répondre aux questions concernant "l'historique des unions" conçu de manière à 
connaître, non seulement le statut matrimonial actuel et passé par le biais de 
quest1ons sur la cohabitation effective avec le conjo1nt, mais également durée 
et issue de ces un1ons. 

La répartition des femmes enquêtées selon l'état matrimonial et l'âge 
fait l'objet du tableau 3.1. 
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Tableau 3.1 - Distribution des femmes selon l'état 
matrlmonlal et l'ige ( % ) 

0 
p 

Etat matrimonial 
é 
r 

Groupe 
a 

d'âges 
t 
1 

0 Célibataire~ En union Veuves Divorcées/ Non-déterminé Ensemble 

n Séparées 

15 - 19 87,6 10,3 0,1 1,8 0,2 100,0 
20- 24 31,4 62.5 0,3 5,7 0,1 100,0 

ENF 25 - 29 6,2 86,3 1,2 5,9 0,4 100,0 

30- 34 1,3 88,2 2,6 7,5 0,4 100,0 

1983 35 - 39 0,6 89.2 3,1 7,2 0,0 100,0 

l 
40 - 44 0,2 83,9 8,0 7.3 0,6 100,0 
45- 49 0.3 81.0 11,7 6.0 1,0 100,0 

50 o.o 71,8 17,9 10,3 0,0 100,0 

Ensemble 28.8 63,1 2.5 5,3 0,3 100,0 

Enq lnd 

15- 19 89,2 9,5 0,0 1,3 0.0 100,0 
20- 24 32,0 63,6 0,1 4,3 0.0 100,0 

ENF 25-29 6,7 87,1 1.4 4,8 o.o 100,0 
30- 34 1,3 90.1 2,7 5,9 0.0 100,0 

1963 35 - 39 1,1 89.2 3,1 6,6 o.o 100,0 
40- 44 0.1 85.2 8,0 6.7 o.o 100,0 
45- 49 0.7 82,2 12.5 4,6 0,0 100,0 

Ensemble 29,6 63,6 2,5 4,3 0,0 100,0 

Enq. Mén. 

15 - 19 84,6 14,6 0,1 0.7 f, 100,0 
20- 24 29.5 66,8 0,3 3.4 f, 100,0 
25- 29 5,5 88,7 1,0 4,8 f, 100,0 
30-34 1,7 90,3 2,8 5,2 f, 100,0 

Recensement 85- 39 0.8 88,3 5,8 5,1 f, 100.0 
40- 44 0.6 84,9 9,8 ~.7 f, 100,0 
45 - 49 0.5 79,9 15,3 4,3 f, 100,0 

1978 
Ensemble 29,4 63.9 3.2 3,5 (.. 100,0 

Fait le plus remarquable, mais peu surprenant pour autant qu'11 confirme 
un phénomène parfaitement établi, l'entrée tardive en un1on comparativement 
aux autres pays africains, se traduit par une faible proportion des femmes 
"mariées" à moins de 20 ans et même à moins de 25 ans, nombre d'unions se 
contractant encore entre 25 et 29 ans et même, pour quelques unes, entre 30 et 
34 ans. Ainsi, selon l'Enquête Individuelle, 63, 1 pour cent des femmes étaient 
"en union", 2,5 pour cent veuves et 5,3 pour cent divorcées ou séparées ; à peine 
plus du quart, _ la plupart appartenant aux classes d'âges jeunes _ n'avaient 
jamais, ou plus exactement pas encore contracté d'union, le cé1ibat définitif 
étant presque négligeable. 

Les distributions selon J'état matrimonial et l'âge à J'Enquête 
Individuelle, à l'Enquête-Ménage et au Recensement de 1978, apparaissent 
largement sim11aires, seule l'importance relative des divorcées/séparées 
différant notablement. 
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A pr1or1, Ja quaHté des données la meilleure devrait être celle de 
J'Enquête lndlvldueJle, au cours de JaqueJle les femmes ont été directement 
Interrogées. Ainsi s'expHqueratt sans doute, Ja plus faible proportion à tous 
âges_ excepté pour le premier groupe d'âges 15-19 ans_ de femmes "en un1on"' 
à l'Enquête Individuelle. Comparativement, les effectifs des femmes "en union," 
aussi bien à l'Enquête-Ménage qu'au Recensement, pourraient être surévalués 
puisque toutes les femmes déclarées ·mariées· _le plus souvent par une tierce 
personne_ sont classées dans cette catégorie, quand bien même la cohabitation 
régulière aurait cessé. 

Puisque dans le cadre des questions sur 1' "historique des unions·, sont 
enregistrées dates d'entrée et de dissolution d'unions, il est possible de 
·reconstruire· la situation matrimoniale de l'ensemble des femmes enquêtées 5 
ans avant l'Enquête, c'est à dire en 1978, et de la comparer avec celle 
enregistrée au Recensement de 1978 (Tableau 3.2). On possède ainsi un excellent 
moyen d'approfondir l'examen de la qualité des données enregistrées au cours de 
l'ENF. 

Tableau 3.2 - Comparaison des proportions de femmes selon leur lge 
et statut matrlmonlal au Recensement de 1978 et des mêmes proportions 
reconstruites 5 ans avant l'Enquête ( % ) 

Statut matrimonial 

Age au 
Célibataires En union Veuves Divorcées/Séparées 

Recensement 

ENF 83 A. 78 ENF 83 A. 78 ENF 83 R.78 ENF 83 RJ8 

15 - 19 89,9 84.6 9,3 14,6 0,2 0,1 0,6 0,7 
20- 24 40.5 29.5 56.2 66,8 0,3 0,3 3,0 3.4 
25- 29 7.4 5.5 86,5 88,7 0.7 1,0 5,4 4,8 

30-34 1,5 1.7 91,3 90,3 2,0 2,8 5,2 5,2 

35-39 0,6 0.8 89,3 88,3 4,4 5,8 5,7 5,1 

40-44 0,9 0,6 86,8 84.9 7,8 9.8 4,5 4,7 

45 0,0 0.5 83.3 79.9 6,8 15,3 9,9 4,3 

Ensemble 34,7 29,4 59,9 63.9 1,8 3,2 3,6 3,5 

La principale différence concerne les premiers groupes d'âges 15-19 et 
20-24 ans auxquels respectivement plus de 5 et de 10 pour cent des femmes 
classées comme céHbataires à l'Enquête Nationale sur le Fécondité sont 
considérées comme ·en un1on· en 1978. Sans doute, l'écart provient-11 en partie 
des variations des enquêtées dans leurs déclarations ; en part1cu11er certaines 
femmes en unton de fait en 1978, et classées comme telles dans la catégorie 
·en union" lors du Recensement de 1978, parce qu'elles ont Indiqué au cours de 
l'Enquête lndlv1due11e comme date de première union celle d'une no"uvelle union 
plus récente, sont classées comme cé11bata1res dans 1a structure matr1monla1e 
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"reconstruue· à la date du Recensement. Une telle expltcatlon semblerait 
trouver confirmation dans le fa1t que les unions instables sont plus nombreuses 
aux jeunes âges et dans la catégorie des unions de fait (environ 40 pour cent de 
l'ensemble des unions). Par ailleurs, cette justtflcatton semble préférable à 
celle qui consisterait à faire état d'une possible sous-estimation des unions de 
fa1t enregistrées en 1983, en raison d'une réticence des jeunes enquêtées à se 
déclarer comme telles en présence d'une enquêtrice ou d'une confusion entre 
date de début de cohabitation et date de mariage. 

1.2 - Examen de la qualité des déclarat1ons d'age d'entrée en 
orem i ère uni on 

Parmi les 4086 femmes en union soumises à l'Enquête Individuelle, 79,8 
pour cent, soit près de huit sur dix, ont indiqué la date exacte Cannée et mots) de 
leur mariage et 15, 1 pour cent l'année de leur mariage ; moins de 5 pour cent 
n'ont donné qu'une approximation de leur âge en début d'union ou n'ont pu 
préciser aucune date. 

Il est Intéressant de rappeler que 25 pour cent des enquêtées avalent 
Indiqué mots et année de naissance et 69 pour cent année de naissance 
seulement; on peut donc s'attendre à ce que la qualité des déclarations d'âge à 
la première union soit aussi bonne que celle des déclarations de date de 
naissance, jugées précédemment comme relativement satisfaisantes. 

Néanmoins un certain nombre de déf ormattons peuvent exister :préférence 
.ou répulsion pour un âge au mariage ou une année de calendrier donnée, 
"arrondissement" des déclarations de dates ... 51 la distribution réguHère des 
unions selon l'âge d'entrée en union (Tableau 3.3 et Graphe 3.1) ne laisse 
entrevoir en première analyse que peu de distorsions, l'examen des répartitions 
des premiers mariages selon l'année de calendrier ou celui des durées d'union 
depuis le premier mariage (Tableau 3.3 et Graphe 3.2.) permettent d'en mieux 
mesurer l'influence. 

A1nsi les pointes des années 1952, 1959, 1968, 1969, 1973 et 1978 
traduisent-elles .. grossièrement, l'attraction pour des durées "arrondies· de 
mariage de 5, 10, 15 ans ... ce type de déformations, classique, n'a sal1~ ~QUt~ 
qu'une 1nc1dence Hmitée sur la qualité de J'analyse. Enfin, Je déficit des 
mariages enregistré~ entre 1961 et 1968 environ _ durées de mariage de 15 à 
22 ans - pourrait sans doute être attribué pour partie au report des mariages 
consécutivement aux perturbations soclo-politiques de l'époque. 

A ces réserves près, la quaHté des données sur les unions doit être 
qualtflée de sat1sfatsante et donc, on peut considérer que les prtnctpaux 
résultats ou caractéristiques relatifs à la nuptialité, présentés dans la section 
et-dessous, sont pert 1nents. 
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Tableau 3.3 - Distribution des femmes 
non-céllbatalres selon l'ige ou l'année 
d'entrée en première union et la durée 
écoulée depuis la première union ( % ) 
r-

Agecf' .... .. ........ , ...... .. Dur6o ~ dopu1a 
on prelllltro union ... .,,....union 10 dtbut do la ~ 

proml6nt union 

10 0.1 1948 0,1 0 2.8 

" 0.4 19'9 0,4 1 ... 
12 0.7 1950 0,4 2 5.1 
13 1.8 1951 0.6 3 4,9 
14 3.8 1952 1.3 4 5.2 
15 8.1 1953 0.9 5 u 
18 10.3 1954 1.2 6 ...... 
17 13.3 1955 1,8 7 C.3 
18 14.8 1958 1,7 8 ... 4 
19 14,1 1957 2.1 9 ... 1 
2D 11.7 1958 2.4 10 •.e 
21 8.5 1959 3.3 " 3.4 
22 5.5 1960 2.7 12 3.8 
23 3.5 1961 1,9 13 3,1 
24 2.3 1962 2,0 , .. 3.9 
Z5 1,1 1963 2.3 15 3.0 
2111 

i 
O.I 196' 2,0 16 2.8 

'D O.I 1965 22 17 2.5 
2IS q.3 1966 2.7 18 2.3 
29 0.1 1967 2.5 19 1.9 
30 0,1 1966 3,5 20 2.3 
31 

it· 
1969 3.7 21 2.1 

32 1970 3.1 22 1.9 
33 1911 3.5 23 2Jt 
3' 1912 3.S 24 3,1 
35 1913 5.0 25 2.2 
31 1974 3.5 26 2.0 

liDllll1lllll 100.0 1975 4.6 27 1.1 

1916 4.3 28 1,4 

1917 4.0 29 12 
1978 5.3 30 0.9 
1979 •.9 31 1,1 
1960 5.2 32 0.8 
1981 4.9 33 0,4 
1982 4.8 34 0,4 
1983 2.1 35 0,1 

~b!o 100.0 ~ 100.0 

' 

Graphe 3.1 - Répartition des femmes non
céllbatalres selon l'êge d'entrée en première union 

10 15 20 25 30 35 

Age d'entrée 
en première union 
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Graphe 3.2 - Répartition des femmes non célibataires selon la durée écoulée 
depuis la première union et l'année de la première union 
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,' .... , 
/"' ..... ,, \ 

( \ 
I ' ,• 

5 

1 \ ....... ""' ... ,' \ 
4 : ~.. ~ \ 

1 ' ~ : \ ,-.. ,, 
1 \ I \ I \ 
J " ' \ 
1 \ I ' 

3 / ., ~ "' 
\ ,.. \ 

2 

' , ' '..... : \ 
' " , \ 
\. ,' '' : " .. , Année de 
\i '.J ' ..... , première union 

'\ 

\ . ..... ..... 
'\ "' '.,,' \ 

\ 
~ 

... _~ Durée 

0 L..-----------.....-----""T""--------~-'-' ~) ou 
0 1 5 1 10 l 15 l 20 1 25 1 30 1 35 Année 

1950 1955 1960 1965 1970 1975 1980 1983 

Il - ANALYSE PELA NUPTIALITE 

L'analyse de la nuptialité peut s'effectuer sur la base de la présentation 
de quelques caractéristiques principales : distribution des femmes enquêtées 
selon Jeur statut matrimonial (voir première section), calendrier et Intensité 
de Ja nuptta1ité, stabilité des unions, Incidence de la forme de l'union. 

2.1 - Calendrier et intensité de Ja nuotla11té 

2.1.1 - Proportions des femmes cé11bataires 

L'analyse des proportions des femmes célibataires en 1983 (Tableau 
3.1-1 ère colonne) permet immédiatement de qualifier Ja nuptialité rwandaise 
par ses deux caractéristiques essentielles que sont l'entrée tardive en union 
et l'extrême faiblesse du céHbat définitif. 

Ainsi presque 9 femmes sur 1 O sont encore cé11bataires à 15-19 ans_ 
c'est à dire en moyenne à 17,5 ans_ et près du tiers le demeurent toujours à 
22,5 ans, les proportions décroissant ensuite rapidement pour devenir 
négligeables à partir de 35 ans et nulle à 50 ans. 
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2.1.2- Age moyen d'entrée en orem1ère union 

L'âge moyen à Ja première un1on caJcuJé seJon la méthode de Hajnal C 1) à 
partir des proportions de femmes célibataires s'élève à 21,6 ans à 
l'Enquête-Ménage et 21,3 ans à l'Enquête lnd1v1due11e. Notons que lors du 
Recensement de 1978, l'âge moyen au premier mariage calculé de la même 
manière était estimé à 21,2 ans. 

Une telle mesure déduite de l'application de la méthode de Hajnal ne 
constitue qu'une approx1matton de l'âge moyen au mariage. Chacune des 
femmes non célibataires ayant Indiqué au cours de l'Enquête lnd1v1due11e la 
date exacte de son entrée en union 11 est possible de proposer une estimation 
plus exacte de l'âge moyen à la prem1ère un1on (Tableau 3.4). Toutefois, parce 
que les générations les moins âgées n'ont pas encore atteint l'âge au-delà 
duquel les premières unions deviennent nég11geables, ce second 1nd1ce reste 
également imparfait en raison d'une certaine sous-estimation, d'autant plus 
importante que la génération cons1dérée est plus jeune. 

Tableau 3.4 - Distribution des femmes selon l'Age à la première union 
et l'êge à l'Enquête (%) 

Age• Aga à la première union Proportions Age Effectifs 
de -l'Enquête ~15 15-17 18-19 20-21 22-24 25-29 30 célibataires moyen femmes et plus 

15-19 1.9 8.5 2,3 - - - - 87,3 16,5 1 338 
20-M 4~3 19.5 24,1 16,8 4,6 - - 30,8 18.8 1 188 
25-a 5.2 23.5 28.2 19,5 15,4 2.2 - 5,9 19,4 1 015 
30-3' 4,7 29.3 28,4 20,9 10,1 4,7 0,5 1,4 18.3 764 
35-39 6.3 32..7 25,1 19,1 12,0 3,8 0,4 0,7 19,2 499 
40-44 8,6 33,0 27,1 19,1 8,0 3,1 0,9 0,1 18,9 498 
45-49 8.S 25,7 20,5 22,5 16.2 5.6 0,5 0,3 19,7 397 

50 1.0 19,4 ~ 20,3 19.S 11,8 - - 20,5 38 

Ensemble 4,8. 21,7 20.4 14.7 8,0 2.1 0,2 28,0 19,1 5 736 

St l'on ne considère donc cet 1ndtce que pour les générations ayant 
presque terminé leur vte matrtmontale, et que l'on exclue également les 
groupes d'âges les plus élevés pour lesquels les eJTeurs de datation pourra1ent 
être plus nombreuses, se dégage une tendance à une augmentatton, faible mats 
régulière, de l'âge moyen à la première union; alors que les femmes âgées de 
40-44 ans entraient en union pour la première fois à 18,9 ans, ou celles âgées 
de 35-39 et 30-34 ans respectivement à 19,2 et 19,3 ans, celles âgées de 
25-29 ans, qui comptent parmi elles encore près de 6 pour cent de 
cé11batalres, se marieront en moyenne après 19,5 ans. 



80 

Cette tendance à la hausse apparaît plus clairement si l'on considère 
les cohortes de mariages 1~ plus jeunes ; par exemple parmi les femmes 
âgées de 20-29 ans, alors que 5,2 pour cent étalent en union à moins de 15 
ans, 23,5 pour cent entre 15 et 17 ans et 28,2 pour cent entre 18 et 19 ans, 
aux mêmes âges les proportions ne s'élèvent respectivement plus qu'à 4,3, 
19,5 et 24, 1 pour cent pour les femmes âgées de 20-24 ans. 

Bien que cette même évolution vers une décroissance de la proportion 
des femmes en union semble exister parmi les femmes âgées de 15-19 ans, n 
est plus difficile d'en donner la mesure puisque nombre de celles-et. (âgées en 
moyenne de 17,5 ans) n'ont pas encore atteint les âges de forte Intensité à 
l~unton. Compte tenu de la tendance à la hausse observée et des niveaux 
atteints par l'indice pour les cohortes les plus récentes, on peut estimer que 
l'âge moyen d'entrée en union s'élèverait pour le sexe- f émlntn à environ 20 ans. 

2. 1.3 - Prooortlons cumulées des femmes non-cél lbatatres 

L'analyse des proportions cumulées des femmes non-célibataires selon 
l'âge à la première union et l'âge à l'Enquête (Tableau 3.5 et Graphe 3.3) 
permet également de confirmer cette évolution. 

Tableau 3.5 - Proportions cumulées des femmes non· 
céllbatalres selon l'lge d'entrée en première union et l'lge à 
l'Enquête ( % ) 

Age d'entrée en 
A(Je à l'Enquête et génération 

15-19 
preml6re union 

·20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 

1984-88 1959-83 1954-58 1949-53 1944-48 1939-43 1934-38 

10 0,1 o.o 0,1 0,3 0,2 0,2 0.0 
11 0,4 0.2 0.1 0,4 0,4 1,3 0,3 

12 0,4 0.1 0.7 1,1 0,8 2,3 1.0 
13 0,7 1,7 2.3 2,4 2,9 4,4 ~.2 

14 2.1 4,1 5,3 4,7 6,3 9,0 u 
15 4.2 7.9 9,9 9,5 12,7 15,9 ~I 

16 7.4 14.8 16,9 20.2 24,3 26,4 D.I 
17 10.0 23,3 28.5 33.2 39.1 41.9 34.5 
18 12.0 33,8 43,7 48.0 53,6 55.3 44.7 
19 12,4 47.3 56.7 62,5 63,8 68,,6 55.6 
20 57,8 66,6 75.8 73,8 8G.9 66,0 
21 64.2 75.7 82,9 82,6 87,4 77.9 
22 gr,o 83.0 88,3 88,8 91,8 83,9 

23 68,6 91,3 91.2 92,6 93,3 90,4 
24 68,7 92,6 93,6 95,3 95,6 94,0 
25 93,3 95,3 96,7 96,4 95.3 
26 93,6 96,8 97,3 97,1 97,4 
27 93,8 97,0 98,6 98,3 98.7 
28 98,0 98,8 98.S 99,0 

29 98.2 99,0 99,0 99.2 
30 98,6 99.2 99,4 99,2 
31 98.7 98.2 99,4 99.S 
32 99,4 99.4 99,5 
33 99,6 99,5 
34 99.6 99,5 
35 99,8 99.5 
36 99,8 99,7 
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Graphe 3.3 - Proportions cumulées de femmes non céllbatalres selon l'ige 
d'entrée en première union 
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St l'on ne prend pas en considération la génération la plus ancienne en 
raison de la faiblesse des effecttfs à cert~lns âges et que l'on négJige 
quelques fluctuations traduisant autant des erreurs de déclaration de dates de 
mariage que des phénomènes réels, 1~ tendance générale à la baisse des 
proportions de femmes en union traduit une augmentation constante de l'âge 
moyen aux premier mariage. Ainsi à 16 ans, si 26,4 pour cent des femmes 
appartenant aux générations 1939-43 étaient en union, 11 n'y en avait plus que 
24,3 pour cen~ parmi ce11es nées en 1944-48, 20,2 pour cent parmi ce11es 
nées en 1949-53, 16,9 pour cent parmi ce11es nées en 1954-58, 14,8 pour c~nt 
parmi celles nées en 1959-63 ; cette décroissance peut identiquement être 
observée à chaque âge. 

Ce qui doit davantage retenir l'attention c'est que la décroissance 
constatée n'est pas régulière : 11 existe un fort accroissement depuis les 
générations des femmes âgées de 20-24 ans en 1983 (générations 1959-63) 
et, surtout, depuis les générations les moins âgées, celles des femmes nées 
vers 1964-68; par exemple, à 18 ans si les proportions des femmes en union 
depuis les cohortes 1939-43 et jusqu'aux cohortes 1954-58 décroissent 
presque linéairement d'environ 5 pour cent par période quinquennale, passant 
. ainsi de 55,3 pour cent à 53,6 pour cent, 48,0 pour cent puis 43, 7 pour cent, 
cette décroissance augmente ensuite de façon importante des générations 
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1954-58 à celles des femmes nées en 1959-63 pour lesquelles 1es 
1• 

proportions des femmes en union ne s'élèvent p1us qu'à 33J8 pour cent 
(décroissance de 1 O pour cent>. 

Pour résumer cette évo1utton1 on peut noter que si environ une femme 
sur deux appartenant aux générations 1939-491 1944-48 ou 1949-53 était en 
union à l'âge de 18 ans1 i 1 n'y en avait plus que une sur trots dans Jes 
générations 1959-63. Ce phénomène1 quoique relativement moins marquéJ peut 
être mis en valeur aux autres âges ; atnst à 22 ansJ Jes proportions des 
femmes non- cé11bata1res sont-e11es passées successivement de 91 Ja pour 
cent à 88

1
8 pour cent des générations 1939-49 jusqu'aux générations 

1949-53, puts1 baisse plus forte, à 8310 pour cent pour Jes générat1ons âgées 
de 25-29 ans en 1983. 

L'observation de ces mêmes proportions de femmes non-célibataires par 
cohortes reconstruites--S; 1 o .. 15 ... années avant l'Enquête classées par groupes 
d'âges quinquennaux permet de relativiser J'ampleur du mouvement: la lecture 
du Tableau 3.6 selon Jes diagonales laisse apparaître la décroissance de 
l'importance relative des femmes en union1 surtout pour 1es groupes d'âges 
15-19 ans ou 20-24 ans et1 dans une moindre mesure1 25-29 ans; par contre, 
à partir du groupe d'âges 30-34 ans et1 plus encore 35-39 ans1 existe une 
stabiHté des proportions. 

Tableau 3.6 - Proportions de femmes non-céllbatalres par cohorte et 
Intervalle quinquennal précédant l'Enquête ( O/o ) · 

Nombres d'années avant !'Enquête (ou dates) 

Age à 0 5 10 15 20 25 30 35 
!'Enquête 

1983 1978 1973 1968 1963 1958 1953 1948 

15-19 12.2 0,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
20-24 68,7 20,5, 0,6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
25-29 93,8 76,5 25.4 1,2 0,0 0,0 0,0 0,0 
30-34 .su 95,9 80,7 25.9 1,1 0,0 0,0 0,0 
35-39 99,4 99.4 96,7 82,0 ~ 1,2 0,0 0,0 
40-44 99,8 99,8 99.4 96,9 88,1 3.1.7 1,? 0,0 
45-49 99,7 99,7 99,7 99,2 98,2 75,ë ~ 0,3 

50 100,0 100,0 100,0 . 100,0 100,0 97.4 53,9 ..&&.. 

En d'autres terroesJ t 1 semb1eratt que cette évo1utton du ca1endrter de la . 
nuptialité vers un report du mariage à des âges plus élevés1 évo1utton ancienne 
puisqu'e11e a débuté au moins depuis 20 ans1 c·est-à-dire deputs 19631 ne 
s'accompagne pas d'une modif tcation de son intensité1 la quasi-totalité des 
femmes finissant par contracter une union. 
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Remarques également 1ntéressantes ce changement de comportement· 
affecte, dans des. proportions semblables, Jes femmes urbaines et rurales, 
(Tableau 3.7 et Graphes 3.4 et 3.5), les"AJphabètes" ou Jes .. Analphabètes" 
(Tableau 3.8 et Graphe 3.5), bten que les âges moyens à Ja premtère unton pour 
ces diverses catégories ne soient pas identiques. 

Tableau 3.7 - Proportions cumulées des femmes non-céllbatalres selon l'lge d'entrée en 
première union, la strate et l'lge à l'Enquête (%) ,- -

Age à !'Enquête et gé'1161m1Dn 

Age à la 15 - 19 20-24 25 - 29 30 - 34 35 - 39 40 - 44 45 - 49 
première 

union 1964-. 1959-63 1954-58 1949-53 1944-48 1939-43 1934-38 

A u R u R u R u R u R u R 

10 0,1 0,0 o.o 0,0 0,1 0,0 0,3 o.o 0.2 o.o o.o 0,0 o.o 
11 0,4 0,0 0,2 0,5 0,1 0,0 0,5 0,0 0,5 0,0 1,1 2,4 0,3 

12 0.5 0.0 0,7 0,5 0,6 1.4 1,2 0,0 0,7 1,6 2,3 2,4 1,2 

13 0,7 0,4 2,0 
1 

0.5 1,8 4,8 2,6 0,9 2,6 4,9 4,6 2,4 3,8 

14 1.9 3.0 4.4 2,8 5.2 6,1 4,7 4,6 6,1 8.2 8,3 17,1 8,4 

15 4,1 4,7 8,0 7,5 10,2 8,2 9,8 7,4 12,1 16,4 15,6 19,5 15,1 

16 7,7 5,9 1 15,4 11,8 17,1 15,6 20.~ 18,5 23.4 31,1 26,1 29,3 23.5 

17 10,6 6,8 124,0 19,8 29,2 23,8 34,5 27,8 38,8 41,0 41,3 48.8 33,9 

18 112,4 9,7 34,7 29,7 44,5 38,8 48,4 45,4 54.0 50,8 55,0 58,5 43,8 

19 12,9 10,2 48,3 42,5 57,4 52,4 62,6 62,0 64,0 62.3 68,8 65,9 54.2 
20 59,6 49,1 67,7 59,9 76,3 73,1 74,1 72,1 81.4 75,6 64,1 

21 65,0 60,4 n.1 67,3 83,6 78,7 83,6 75,4 èe,1 80,5 76,8 

22 68,1 61.8 84,6 73,5 88,5 87,0 89.3 85,2 92,0 90,2 82.6 
23 ' 69,5 64,2 89,2 81,0 91,4 89,8 92,3 95,1 93,6 90.2 89,3 

24 1 69,6 92,3 85,7 93,4 94,4 ~ 95,1 96,7 96,1 90,2 93,3 

25 93,3 88,4 95,1 96,3 96,5 98,4 97,0 92,7 94,8 

26 93,9 89,1 96,6 96,3 97,2 98,4 97,5 95,1 97,1 

27 94,1 89,8 96,9 97,2 98,4 100.0 98,6 97,6 98,6 

28 84,3 98,2 99,1 98,6 98,9 98,8 

29 98,2 98,8 99,1 99,1 

30 98,6 99,1 99,5 99,1 

31 99,1 99.5 99,4 

32 99,3 99,5 99,7 

33 

1 

99,8 99,7 

34 99,9 99,7 

35 

1 

1 100.0 
i 

36 
1 

100,0 

2.14 - Variations djfférentie11es de l'âge d·entrée en oremière unton 

L'âge moyen à la première union, parce qu'il est déterminé par 
l'ensemble des variables soc1o-économtques, géographiques, cu1ture11es ... 
constitue l'un des meilleurs 1nd1cateurs pour qualifier la nupt1a11té, non 
seulement de l'ensemble d'un pays, mats également pour chacune de ses 
composantes. 11 est donc présenté pour quatre des var1 ab les précédemment 
définies: niveau d'instruction, Heu et préfecture de résidence, occupation au 
moment de l'Enquète. 
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Graphe 3.4 - Proportions cumulées de femoies non-céllbatalres selon l'lge 
d'entrée en première union et le mllleu de résidence 
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Graphe 3.5 - Proportions cumulées de femmes non-céUbatalres selon 
l'lge d'entrée en première union et le degré d'alphabétisation 
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Tableau 3.8 - Proportions cumulées des femmes non-céllbatalres selon 
l'lge d~entrée en première union, le degré d'alphabétlsatlon et l'lge à 
l'Enquête ( O/o ) 

Aqe à l'Enquëte et génëration 

~·· 15- 19· 20 - 24 25 -29 30 - 34 35- 39 40- 44 45 - 49 
em1ère 

mon Alph. Anal ph Alph IAnalph . Alph. ~nalph . Alph. IAnalph Alph. IAnalph ~nalph, Alph Alph. IAnalph 

10 0.0 0.2 0.0 0.0 ·O.O 0.2 0.4 0,2 0.0 0.3 0.8 0.0 o.o 0,0 
11 0.0 0,9 0.2 0.3 0.0 0,2 0,4 0.4 0,0 0.6 0.8 1,4 0,0 0.3 
12 0.0 1,0 0.2 1.2 0.2 1.1 0.8 1.2 0.0 1,8 2.5 2.2 o.o 1,2 
13 0.0 1,5 0.3 3.2 1 .1 3.2 1.2 3.0 0.7 3,8 4.2 4,5 o.o 4,8 
14 0.6 3.9 1.0 7.3 3.2 7.0 2.0 6.1 2,0 8.3 8,4 9,2 3,6 9.7 
15 1,5 7.7 3,0 13,0 6.1 12.8 5,5 11.5 4,7 16,2 11,8 17,3 10,9 17.0 
16 2.6 13,8 6.6 23.1 11.7 20.9 16.5 22.1 16,7 27.7 25.2 26.8 14,5 25.5 
17 5,0 16.6 13.0 33,9 21.2 34,1 29.4 35,6 32,0 42,2 40,3 42,5 25,5 36.1 
18 6.7 1~.o 20.5 47.3 35.7 49.9 45.5 49.2 46.0 56,9 54.6 55,6 34.5 46.4 
19 7.1 19,5 31.8 63.0 47.2 64,1 58,4 64,6 54,7 67,8 63.9 70,1 45,5 57.3 
20 43.9 71.8 56.4 74.5 73.7 76,9 65.3 77.6 77.3 82.1 56.4 67,6 
21 51.1 77,4 67.0 82.4 80,4 84,2 72,7 87.0 82.4 89.1 70.9 79,1 
22 54,3 79.9 75.2 89,1 86.7 89,1 84.0 90,9 88.2 93.0 83,6 83.9 
23 55.7 81.6 81.9 92,8 91.4 91,1 90,0 93,8 90,8 94.1 90,9 90,3 
24 55,9 86,9 94,7 93,7 93,5 94,0 95.9 94,1 96.1 96.4 94.2 
25 88.7 95,6 95,3 95,3 96,7 96.8 95,0 96.9 98.2 95.5 
26 89.2 96,5 96,5 96.6 96.7 97.6 95.8 97,5 100,0 97.3 
27 89.6 96,7 97,3 96.8 98,0 98.8 98,3 98,3 98.8 

28 89.8 96,8 97~ 98,4 98,0 99,1 98.3 98.6 99,1 

29 97.3 98,6 98,7 99,1 99.2 98.9 99,4 

30 97.6 99.0 99,3 99.1 99.2 99.4 99.4 

31 98,0 99,3 99,1 99.2 99,4 99,7 

32 99,4 99,4 99.7 

33 99,7 99,7 

33 99,7 99,7 

34 100,0 99,7 

35 100.0 

36 

La nécessité pour pouvoir effectuer des comparaisons pertinentes de ne 
prendre en considération que des femmes possédant une même durée 
d'exposition au risque de nuptialité conduit dans le calcuJ de cet indice à 
exclure toutes les femmes non-célibataires âgées de moins de 25 ans ainsi 
que toutes celles qui se sont mariées après 25 ans; bien que pJus f1ab1e que 
ce1u1 calcuJé habituellement par la méthode de Hajnal, pJus qu'une mesure 
rigoureusement exacte du niveau de la nuptialité pour chacune des cohortes, i1 
tend à illustrer les différences d'âge moyen au mariage selon chacune des 
caractéristiques considérées (Tableau 3.9). 

Afin d'attirer l'attention sur l'exagération qu'il y aurait à tirer 
certaines conclusions des données collectées, sont présentés pour chaque 
groupe d'âges et chaque modalité des variables étudiées, les effectifs des 
femmes pris en compte dans le calcul des âges moyens à la première un ton ; en 
pratique, chaque fois qu'un âge moyen est dédutt d'un eff ectlf de motns de 30 
femmes, Il y a lieu de Je considérer comme d'une f tabt ltté douteuse: 
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Tableau 3.9 - Age moyen d'entrée en première union des femmes non
céllbatalres lgées d'au moins 25 ans entrées en union avant 25 ans selon leur Age à 
l'Enquête et le niveau d'instruction, le lleu ou la préfecture de résidence et 
l'occupation. 

1 
Age à !'Enquête 

Variables -

25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50 Ensemble 
-·· 

Nhtea.u d'ia&1tructi12a 
Non - scolarisée 18,9 18,8 18,6 18.4 19,0 19.S 18,8 

Primaire 1 - 2 ans 19,1 18,7 18,7 19,0 19,5 ( 21,3) 19,0 

Primaire 3 - 5 ans 19,9 19,4 19,8 17,6 20,0 ( 20,5) 19,5 

Primaire 6 ans et plus (20,7) (20,5) - - - - (20,7) 

Post-primaire 20,6 ( 19,9) ( 19,6) - ( 19,8) - 20,3 
Secondaire et plus ( 21, 1 ) (20,5) ( 21,6) ( 18,9) ( 22,5) - 20,8 

1 

! 
Lieu de ll!&1idaac1t 

1 
Rural 19,3 18,9 18,8 18,5 19,2 19,9 19,0 
Autre urbain 19,5 19.4 ( 19,1) ( 18,0) ( 18,3) ( 19,1) 19,1 
Nyarugenge 19,3 ( 19,0} ( 18,4) ( 18,1) ( 20,1 ) - 19,1 

Préfecture de résidence 
Bu tare 19,8 19,3 19,5 18,3 19,3 ( 17,8) 19,3 
Byumba 19,2 18,2 18,7 18,6 20,3 ( 17,5) 18,9 
Cyangugu 19,1 19,4 17,6 18,1 ( 19, 1 ) - 18,8 
Gikongoro 20,2 19,9 19,6 18,2 ( 20,0) ( 22,4) 19,7 
Gisenyi 19,2 18,6 18,5 18,1 18,1 ( 21,3) 18,7 
Gita rama 19,5 18,8 18,8 18,3 19,0 ( 19,9) 19,0 
Kibungo 18,7 19,0 19,2 18,8 19,5 ( 19,5) 19,0 
Kibuye 18,8 18,3 18,8 18,2 18,2 ( 18,2) 18.S 
Kigali 19,4 18,9 18,7 18,6 19,0 ( 20,5} 19,0 
Ruhengeri 18,8 19,1 18,0 19,4 19,2 (20,5) 18,9 
Autres pays ( 17,7) - - ( 16,0) - - 17,2 

Occupation 
Cadre sup., prof. lib. (21,8) (23,9) ( 20,4) (22,5) - - (22,0) 
Employée bureau ( 21,9) ( 19,8) ( 21,5) - - - ( 21,2) 
Agricultrice 19,2 18,9 18,8 18,5 19,1 19,9 19,0 
Jamais travaillé ( 18,8) ( 19.2) ( 18,4) ( 15,8 )' ( 17,6) ( 19,5) 18,6 

Ensemble 19,3 18,9 18,8 18,5 19,1 19,9 19,0 

L'âge moyen d'entrée en union augmente avec le degré de scolarisation: 
de 18,8 ans pour les "non-scolarisées" il s'élève à 19,0 ans pour les femmes 
ayant fréquenté 1 ou 2 années l'enseignement primaire puis à 19,5 ans pour 
celles rayant fréquenté de 3 à 5 ans, enf1n .. à 20,3 et 20,8 ans pour les 
femmes pos.sédant respectivement des n1veaux d'éducat1on post-primaire ou 
secondaire et supérieur. La différence d'âge moyen entre chaque niveau 
d'éducation augmente également avec le degré d'instruction: a1ns11o~qu'on 
passe du niveau "non-scolarisées· à "primaire 1-2 ans" l'âge moyen à l'union 
s'accroît de 0,2 ans .. mais de ce niveau "pr1maire 1-2 ans· au niveau ·pr1ma1re 
3-5 ans" l'augmêntatton est de 0,5 ans, puis de "primaire 3-5 ans· à · 
"secondaire et plus· de 1,3 ans. 11 semble même que l'influence de la 1 
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scolarisation parmi les groupes d'âges les plus jeunes se manifeste à des 
niveaux d'instruction moins élevés; par exemple pour Je groupe d'âge 25-29 
ans le passage du niveau d'éducation "primaire 1-2 ans" à primaire 3-5 ans" 
correspond à une augmentation de l'âge moyen de 0,8 ans alors que, pour 
l'ensemble des groupes d'âges, ce11e-ci n'est observée qu'au passage du niveau 
"primaire 3-5 ans .. à "post-pr1ma1re". 

La nature du Jteu de résidence n'influence que peu l'âge auquel débute 
l'union; tout au plus peut-on noter des valeurs légèrement supérieures dans 
les deux strates urbaines ; l'augmentation de l'âge moyen au mariage de la 
génération la plus ancienne à la plus jeune, identiquement, se vérifie quel que 
soit le Heu de résidence. 

Les préfectures peuvent être classées en trois groupes selon les 
valeurs de l'âge moyen à la première union: Je premier, le plus nombreux, est 
constitué des cinq préfectures dont l'âge moyen au mariage est voisin de la 
moyenne nationale: Gitarama, Ktbungo, Kiga11, Ruhengert, Byumba; les second 
et troisième groupes sont constitués des préfectures dont le comportement 
nuptial se distingue de celui du reste du pays : l'entrée en union s'effectue 
plus tardivement à Butare C 19,3 ans) et Gikongoro C 19, 7 ans) mais à de plus 
jeunes âges à Cyangugu C 18,8 ans), Gtsenyt ( 18, 7 ans) et, surtout, Ktbuye C 18,5 
ans). 

Hormis la prof es~ion ·Agriculteur·, les eff ecttf s regroupés par groupes 
d'âges quinquennaux sont insuffisants pour permettre des conclusions sûres; 
néanmoins, sous cette réserve, on peut observer une augmentation de l'âge 
moyen au mariage de la catégorie "Jamais travaillé" ( 18,6 ans) à 
"Agricultrice· (19,0 ans)_ pour laquelle l'âge moyen est tdenttque à celui de 
l'ensemble du pays_ aux activités tertiaires, "Employés· de bureau· (21, 7 ·ans) 
et "Cadre supérieur, Prof esston libérale" (22,0 ans). 

2. 1.5 - P1fférences d'âges entre conjoints 

L'âge du conjoint, et plus exactement encore la d1fférence d'âge entre 
partenaires donne une 1mage du ·mar.ché matrtmontar sur lequel se 
déterminent calendrier et intensité de la nuptialité. 

L'âge de leur conjoint lors de l'Enquête, de leur dernier conjoint en cas 
de divorce ou séparation, ou l'âge de leur conjoint au moment de son décès en 
cas de veuvage, ont été demandés à chacune des femmes non-célibataires 
<Tableau 3.10). 
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Tableau 3.10 - Distribution des femmes non-céllbatalres selon l'écart d'lge 
entre conjoints et l'lge à l'Enquête ou la nature de l'union ( % ) 

Ecarts d'âge entre conjoints 
Variables 

Négatif 0 1-4 5-9 10-14 15 -19 j 20 et plus 

Age à l'Enguête 

15 -19 1,6 3,2 31,2 38,8 16,7 3,7 4,8 

20-24 6,1 6,9 44,2 22,7 8,0 4,3 7,7 

25-29 11,4 9,8 39,4 19,8 6,0 4,4 9,2 

30-34 13,5 11,0 38,4 15,6 7,0 6,3 8,2 

35-39 14,0 10,2 36,9 19,7 7,0 3,8 8,3 

40-44 9,8 8,2 37,2 19,7 11,6 6,8 6,7 
45-49 11,4 6,6 37,7 20,6 8,6 7,0 8,0 

50 - 18,0 29,5 35,3 12,4 1,3 3,5 
NAti arA rfA l'union 

Monogame 11,2 9,7 43,7 20,3 6,3 3,2 5,5 
Polygame 6,6 4,9 21,6 20,3 14,7 13,2 18,7 

Ensemble 10,3 8,8 39,1 20,5 8,1 5,1 8,0 
~ 

En dép1t d'une qualité des déclarations d'âge très imparfa1te _ainsi 11 
pour cent des enquêtées n'ont pu indiquer l'âge de leur conjoint _ 
d'intéressantes remarques peuvent être formulées. D'une part, plus de quatre 
cinquième des femmes sont en un1on avec un conjoint plus âgé qu'elles: deux 
femmes sur c1nq avec un homme ayant entre 1 et 4 ans de plus; une sur c1nq 
avec un partena1re ayant 5 à 9 ans de p1us. D'autre part, ces proport1ons 
var1ent notablement selon la forme de 1'un1on : la d1fférence d'âge entre 
conjo1nts est compr1se entre 1 et 4 ans révolus pour 43,, 7 pour cent des 
femmes en unton monogamique et pour 21,,6 pour cent de celles en un1on 
polygam1que; près d'une sur cinq parmi ces dernières ayant un époux plus âgé 
qu'elles de plus de 20 ans. 

2.2 - Stabi 1 t té des un1ons 

Les ruptures d'un1on,, qu'elles surv1ennent volonta1rement (d1vorce ou 
séparation) ou involonta1rement (veuvage),, réduisent d'autant la durée 
d'exposition au risque de concevoir, c'est-à-d1re le n1veau de 1a fécond1té. 

Parmi l'ensemble des femmes non-cé11bata1res (Tableau 3.11 ), 75 pour 
_cent sont encore en union, 5 pour cent sont veuves et 20 pour cent ne vivent 
plus avec leur pr.emter conjoint à la su1te d'un d1vorce ou d'une séparation ! 

près d'une union sur quatre a donc été rompue. " 
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Tableau 3.11 - Distribution des femmes non-céllbatalres selon le devenir 
de la première union et la durée écoulée depuis l'entrée en première 
union(%) 

°""68 écoulée DeYenir de la première union 
Proportion 

depuis l'entrée d'unions 

en première union Encore en 
Veuve 

Divorcée/ 
N.D. 

rompues 
union Séparée (%) 

0-4 85,2 0,7 14,1 0,0 14,8 

5-9 77,7 1,8 20,3 0.2 22,3 

10- 14 73,8 3,8 22,2 0,3 26,2 

15-19 72,3 6,3 20,7 0,7 27,7 

20-24 68,5 9,1 22,0 6,4 31,5 

25-29 62,6 14,5 22,8 0,1 37,4 
30 et plus 58.5 14,8 26,4 0.3 41,5 

g!!!fllble 74,8 5,0 20,0 0,3 25,2 

11 existe une croissance des sorties d'union avec l'âge, autant en raison 
de l'accroissement du veuvage que de la d1vortia11té ; le calendrier des deux 
phénomènes diffère cependant notablement ; la d1vortia11té s'accroissant 
fortement dès 20 ans puis se stabflisant pour augmenter à peu près 
régulièrement ensuite, au contraire du veuvage d'abord faible puis s'élevant à 
partir de 40 ans plus rapidement à mesure qu'augmente l'âge. 

Un fort pourcentage de femmes dont la première union a été rompue se 
sont remariées : 67, 1 pour cent. Cette proportion, exprimée quelque peu 
différemment sous la forme du nombre moyen d'unions contractées par chaque 
femme non-céHbataire selon son âge, constitue également un bon indice de la 
stabilité des unions (Tableau 3.12). 

Tableau 3.12 - Nombre moyen d'unions con
tractées par les femmes non-céllbatalres au cours 
de leur vie matrlmonlale. 

Age à !'Enquête Nombre moyen d'unions 

15-19 1,07 

20-24 1,12 
25-29 1,19 
30-34 1 ,21 

35-39 1,22 
40-44 1,30 
45,.... 49 1,24 

Ensemble 1,20 
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Tout au long de sa vie matrimoniale chaque femme connaît 1,2 unions; 
le nombre moyen d'unions, qui s'accroît normalement avec l'âge, apparait 
supérieur pour les "Analphabètes" par rapport aux "Alphabètes" mais ·à peu 
près identique quel que soit la nature du lieu de résidence, ·Rural", "Autre 
Urbain" ou "Nyarugenge". 

2.3 - Type et nature de l'union 

Type et nature de l'union peuvent être à l'origine de notables 
différences démographiques. Par exemple, un mariage civil ou coutumier, se 
caractérise généralement par une plus grande stab111té qu'une union de fait ; 
par le b1ais du temps passé en union qui détermine la durée d'exposition au 
risque de concevoir, potentie11ement le niveau de fécondité de tels mariages 
devrait être supérieur à celui d'unions de fait. Identiquement, unions 
monogamiques ou polygamiques, et dans une union polygamique, rang de 
l'union, influencent les attitudes en matière de procréation, de soins donnés 
aux enfants (morbidité et mortaHté), de désir d'avoir des enfants 
supplémentaires ... 

Deux modalités principales d'union, d'importance presque égale, 
existent au Rwanda : mariage civil (44,4 pour cent) et unions de fait (40,7 
pour cent), le mariage coutumier ne s'élevant qu'à 15 pour cent de l'ensemble 
des unions (Tableau 3.13). Notons cependant que toute personne en union 
déclarant n'avoir contracté ni mariage civil ni mariage coutumier étant 
classée comme vivant en union de fait, la proportion de ces dernières pourrait 
être relativement surestimée. Alors que les proportions d'unions de fait 

Tableau 3.13 - Distribution des femmes non-céllbatalres selon le 
type de première union et l'lge à l'Enquête ( % ) 

Type de l'union 
Age à 

!'Enquête Mariage coutumier Mariage civtl Union de fait 

15-19 0,2 0,4 3,5 
20-24 12,0 5,3 13,2 
30-34 3,2 9,5 5,8 
35-39 1,9 7,1 3,0 
40-44 2,3 6,6 2,7 
45-49 1,7 5,9 1,8 

50 '0,2 0,6 0,1 

Ensemble 14,9 44.4 40,7 
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décro1ssent selon l'augmentat1on de l'âge, les mar1ages c1v11s connaissent une 
tendance inverse; les mariages coutumiers, d'abord faibles jusqu'à 25 ans, se 
stabilisent ensuite entre 15 et 20 pour cent des un1ons. L'évolut1on constatée 
la1sse supposer que nombre d'unions de fait après plusieurs années de 
cohabitation régulière se transforment, le plus souvent en mariage civil ou, 
parfois en mariages coutumiers. 

L'examen du type d'union selon la nature du lieu de résidence (Tableau 
3.14) ne laisse apparaître que peu de variations : tout au plus peut-on noter 
pour les villes autres que Nyarugenge une relative plus grande importance des 
unions de fait au détriment des mariages coutumiers. Par contre, degré 
d'alphabétisation et nature de l'union déterminent des différences plus 
remarquabJes: a1ns1 existe-t-11 une nette opposition entre .. Alphabétisées"_ 
parmi lesquelles plus d'une sur deux est civilement mar1ée _ et 
"Analphabétisées" _dont six sur dix v1vent en union de fait ou se sont mar1ées 
coutum1èrement _et, plus encore, entre femmes en union monogamique, dont 
la moitié est mariée civilement, ou polygamique, qui vivent presque dans un 
cas sur deux en union de fait, phénomène pouvant s'expliquer par leur 
interdiction légale depuis 1962. 

Tableau 3.14 - Type de l'unlon selon le Heu de résidence le degré d'alpha
bétlsatlon et la nature de l'unlon ( % ) 

Type de l'union 
Variable 

Mariage coutumier Mariage civil Union de fait 

L.i&u da c~aidaoca 
Rural 15 45 40 
Autre U rbai.n 8 46 46 
Nyarugenge 15 42,5 42,5 

Degré d'alAbabétiaatiaa 
Analphabète 11 52 37 
Analphabète 17 41 42 

~atuca da l'ucico 
Monogamique 13 49 38 
Polygamique 25 29 48 

Parmi les femmes actuellement en union moins du cinquième 
appartiennent à une union polygamique (Tableau 3.15); 11 s'agit d'une "petite" 
polygamie, la majorité des épouses occupant à l'intérieur de ce genre d'union 
le plus souvent le second rang ; Je taux de polygamie augmente avec 1'âge, 
proportionnellement plus rapidement entre 25-29 et 30-34 ans qu'ensuite. 
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Tableau 3.15 - Distribution des femmes selon la nature de leur union 
leur Age à l'Enquête ( % ) 

Nature de l'union 

Age à Polygamique 
!'Enquête Monogamique 

Rang 1 Rang 2 Rang 3 et plus Ensemble 

15-19 90,4 0,0 8,8 0,8 9,6 
20-24 87,4 1,7 9,7 1,2 12,6 
25-29 84,4 4,6 9,5 1,5 15,6 
30-34 79,2 8,3 11 ,7 0,8 20,8 
35-39 77,8 11,0 9,7 1,5 22,2 
40-44 75,8 11,6 11,7 0,9 24,2 
45-49 74,4 15,5 9,4 0,7 25,6 

50 84,6 7,7 7,7 0,0 15,4 

EDZi~mble 81,6 7,1 10,2 1,1 18,4 

CONCLUSION 

La quasi-totalité des naissances survenant dans le cadre de l'union, 
l'étude de la nuptia1tté revêt une importance cruciale. 

La quaHté des données collectées apparaît satisfaisante ; en effet, la 
comparaison des distributions des femmes enquêtées selon leur statut 
matrimonial en 1983 et 1978 ne laisse entrevo1r que peu de dlff érences, si ce 
n'est une plus faible proportion des femmes "en un1on" à 15-19 et 20-24 ans à 
l'Enquête Nationale sur la Fécondité ou une légère attraction pour des durées 
"arrondies" d'union de 5, 10, 15 ans ... 

Entrée en première union tardive_ l'âge moyen à la première un1on pour 
le sexe féminin avoisinant 20 ans_ et extrême faiblesse du célibat déf1nit1f 
sont les deux principales caractéristiques de la nuptialité rwandaise. 

L'augmentation de l'âge moyen d'entrée en première union, relativement 
faible mais régulière depuis une vingtaine d'années, affecte de façon 
semblable "Alphabètes" ou "Analphabètes", "Urbaines" ou "Rurales". 

Préfectures de résidence, occupation et, surtout, niveau d'instruction 
expliquent les différences d'âge moyen d'entrée en première union; ainsi, les 
femmes bénéficiant d'un degré d'éducation post-prlmatre, secondaire ou 
supérieur, se marient deux ans plus tard que ce11es n'ayant jamais été 
scolarisées, tandis que celles exerçant une profession tert1atre entrent en 
union trois ans après celles vivant de l'agriculture. 
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Un quart des unions s'achève par une rupture volontaire (divorce et 
séparation: 20 pour cent) ou 1nvo1onta1re <veuvage: 5 pour cent> ; la stab11ité 
des unions_ exprimée par le nombre moyen d'unions contractées par chaque 
femme: 1,2 _semblant supérieure parmi les femmes alphabétisées, mais sans 
grande vartatton quel que so1t le Heu de résidence, urbain ou rural. 

Plus de quatre cinquième des femmes vivent en union avec un conjoint 
plus âgé qu'elles, la différence s'accroissant notablement dans le cadre d'une 
union polygamique. 

Deux principaux types d'unions, d'importance presque Identique, 
existent au Rwanda: mariages civils (environ 45 pour cent) et unions de fait 
(environ 40 pour cent), les mariages coutumiers ( 15 pour cent) demeurant 
élevés parmi les femmes analphabètes ou celles contractant une union 
polygamique. 

Moins d'un cinquième des femmes appartiennent à une union polygamique 
où elles occupent, le plus généralement, le second rang. 

NOTE: 

< 1 > HAJNAL J. "Age at marriage and proportions marrytng" 
Population Studtes, 7, 1953. 





CHAPITRE IV 

FECONDITE 
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L"Enquête Nationale sur la Fécondité possédait pour objectif principal 
de permettre de mesurer niveaux et tendances de la fécondité et d'en 
déterminer les facteurs différentiels. 

Pour atteindre cet objectif, la plus grande attention a été réservée à la 
conception du questionnaire consacré en grande partie à l'enregistrement de 
l'histoire génésique de chacune des femmes enquêtées. 

Ainsi, hormis celles n'ayant pas encore eu leurs premières règles, 
chaque femme était d'abord invitée .à indiquer Je nombre total des grossesses 
contractées jusqu'à la date de l'Enquête ; mais pour qu'aucune de ces 
grossesses n'échappe à l'enregistrement (ou du moins, qu'il n'en soit oublié que 
le moins possible), l'enquêtée devait préalablement énumérer, en distinguant 
selon le sexe Je nombre d'enfants cohabitant encore avec elle, résidant 
ailleurs au moment de l'Enquête ou décédés, puis avec J'aide de l'enquêtrtce, en 
faire la somme. Ensuite, après qu·n lui ait été demandé si elle était 
présentement enceinte, elle devait préciser l'issue de chacune de ses 
grossesses_ naissance vivante, mort-né, avortement ou fausse-couche_ sa 
durée_ inférieure, égale ou supérieure à 7 mois_ ou la date de naissance de 
l'enfant. Enfin, pour chaque naissance vivante, étaient enregistrés le sexe et 
l'âge (actuel ou au décès) de l'enfant. 

Dans ce quatrième chapitre sont présentés les principaux résultats 
concernant la fécondité à travers J'analyse de l'intensité du phénomène, 
représentée par le nombre de naissances vivantes qu'une femme est 
susceptible d'engendrer au cours de sa vie féconde, et de son calendrier, 
matérialisé par la fréquence à 1aque11e surviennent les naissances vivantes 
pendant toute sa vie reproductive. 

Cinq paragraphes sont consacrés à cette étude dans une seconde section: 
après avoir présenté la mesure de la fécondité cumulée _ ou fécondité 
atteinte au moment de J'Enquête _, de la fécondité initiale _ ou fécondité 
réalisée pendant les premières années d'exposition au risque de concevoir_ et 
de la fécondité récente _ ou fécondité réalisée pendant les cinq dernières 
années précédant J'Enquête,_ seront examinées l'évolution de la fécondité, 
puis ses variations différentie11es selon les principales caractéristiques 
socto-économ iques. 

Cependant, avant d'entreprendre cette analyse, 11 importe d'abord 
d'évaluer la qualité des données co11ectées concernant la fécondité, 
c'est-à-dire d'examiner l'incidence des omissions et erreurs inhérentes à 
toute enquête rétrospective. 
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1 - EXAMEN DE LA QUALITE DES DONNEES 

La reconstitution de l'historique génésique des femmes enquêtées est 
généralement entâchée de nombreuses erreurs. D'une part, peut exister une 
sous-estimation de l'effectif des femmes d'âge fécond ainsi qu'un mauvais 
enregistrement de leur âge ; d'autre part, un certain nombre de grossesses 
peut être omis et la date de leur survenance (c'est-à-dire la date de naissance 
des enfants), peut avoir été indiquée de manière erronée. 

Le premier chapitre du présent "Rapport d'Ana1yse .. , ayant en particulier 
été consacré à l'examen de la qualité des données concernant 1es femmes en 
âge de procréer, on s'attachera essentie11ement ici, à préciser 1'1mportance 
des omissions de naissances vivantes et la pertinence des informations sur 
les dates de naissances. Dans ce but, sera succinctement entreprise l'étude de 
l'évolution des taux de fécondité, d'abord par âge et année calendaire, puis par 
périodes quinquennales avant J'Enquête et par générations. 

Rappelons ici que le léger sous-enregistrement de l'effectif des 
femmes soumises au risque de conception:, consécutif à J'exclusfon de 
l'échantillon de femmes classées comme ayant moins de 15 ans ou plus de 50 
ans, et les distorsions. de leur structure par âge _ en particulier 
sur-représentation relative des groupes d'âges 30-34 ans et 40-44 ans au 
détriment de ceux de 35-39 ans et 45-49 ans _ conduit probablement à 
sous-estimer, bien que faiblement, le niveau général de la fécondité et à en 
biaiser la distribution selon l'âge. 

1.1 - Déteaninatjon de )'Jmoortance des omissions de naissances 
yiyantes 

La plupart des omissions de naissances sont soient liées à des raisons 
culturelles, soient consécutives à des défaillances de mémoire. Par exemple, 
selon la spéctfic1té culturelle d'une société et ses conceptions morales, on 
oubliera de déclarer, volontairement ou involontairement, les naissances 
féminines plutôt que masculines, les naissances illégitimes ou issues d'une 
précédente union, les naissances rapidement suivies d'un décès. Le second type 
d'omissions causées par la déficience ou l'inf1dé11té de la mémoire, affectera 
davantage les femmes les plus âgées dont les enfants sont adultes, vivent 
hors du foyer ou sont décédés. 

Ces omissions de naissances vivantes qui ont pour conséquence de 
sous-estimer les niveaux de fécondité, notamment ·pour les femmes les plus 
âgées ou aux périodes Jes plus anciennes, peuvent être décelées par 
l'observatiqn des rapports de mascu11nité des naissances, Ja proportion 
d'enfants nés-vivants et celle d'enfants survivants. 
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1. 1. 1 - Examen des rapoorts de masculinité à la naissance 

Dans les populations africaines on admet que naissent 103 garçons 
environ lorsque 1 OO filles viennent au monde. Tout rapport de masculinité 
pour un groupe d'âges donné trop différent de cette valeur, laisse supposer 
qu·ex1stent des omissions de déclarations de naissances, mascu1ines ou 
féminines à cet âge. 

Le rapport de masculinité selon l'âge des mères à l'Enquête (Tableau 
4.1) s'élève à 102,2 ; cette valeur laisse croire que les naissances omises, 
globalement de peu d'importance, seraient plutôt masculines. 

Tableau 4.1 - Rapports de mascullnlté à la 
naissance selon l'Age de la mère à l'En
quête (%). 

Age de fa mère Rapport de Effectifs 

à !'Enquête 
masculinité à la des 

naissance femmes 

15 -19 ( 103,9) (74) 

20-24 98,4 705 
25-29 93,4 1 562 
30-34 10.9,9 1 803 

35-39 102,4 1 568 
40-44 101,6 1 886 
45-49 103,4 1 619 

50 ( 109,1) ( 152) 

Ensemble 102,2 9 369 

En effet, si les déclarations semblent relativement correctes pour les 
femmes actuellement âgées de 35-39, 40-44 et 45-49 ans, 11 existe une 
sous-estimation des naissances masculines issues des femmes de 20-24 ans, 
et surtout 25-29 ans, et inversement, une sur-estimation de celles de 30-34 
ans. 

L'analyse du rapport de mascu11n1té selon le Heu de résidence, malgré 
la valeur élevée de l'indice urbatn par rapport à l'indice rural, ne permet guère 
de ttrer des conclusions sûres (en raison de la surmascu11n1té hab1tue11e de la 
ville) de la forte sens1b111~é d'un tel rapport lorsque sont considérés des 
effectifs de taille insuffisante . Par contre, les importantes variations du 
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rapport de masculinité selon la préfecture de rés1dence <Tableau 4.2) _seule 
la valeur enregistrée à Kigali semblant correcte _ démontrent Ja prudence 
dont on doit faire preuve lors de l'interprétation des résultats au niveau de la 
préfecture. 

Tableau 4.2 - Rapports de mascullnlté à la nais
sance selon le Heu et la préfecture de résidence (O/o) 

Variables 
Rapports de Effectifs 

masculinité à la. des 
naissance füles 

Li~u d~ c~id~a"~ 
Rural 102,0 8 945 
Urbain 105,8 424 

eréf~~tyre dg résid~a~~ 
Bu tare 112,2 899 
Byumba 99,2 1 060 
Cyangugu 90.4 592 
Gikongoro 113,2 583 
Gisenyi 99,2 i 012 
Gltarama 106,6 1 113 
Kibungo 107,6 766 
Klbuye 99,8 814 
Kigali 103,6 1 339 

1 

Ruhengeri 92,2 1 182 
Autre pays 149,6 

Ensemblfil 102,2 9369 

A partir de l'examen des rapports de mascuHnité selon les périodes 
avant l'Enquête (Tableau 4.3), on peut s'attendre à une quaHté des données 
satisfaisante; en effet, cet Indice avoisine 103 pour les tro1s périodes les 
plus récentes et 25-29 ans avant l'Enquête ; la faible valeur enregistrée pour 
la période la plus ancienne pourrait trouver son origine dans des omissions de 
naissances plus nombrruses, alors que les sous-masculinité puis 
surmascultnlté 20-24 ans et 15-19 ans avant l'Enquête, pourraient également 
correspondre à des transferts de l)atssances d'une période à la suivante. 

Les variations des rapports de masculinité selon l'âge des femmes à 
l'Enquête ne laissent entrevoir aucune logique: n serait plus compréhensible, 
d'une part que la qualité des données soit supérieure aux jeunes âges, d'autre 
part, que l'omission préférentle11e des naissances s'effectue plutôt au 
détriment des naissances féminines. Face à des variations contraires à celles 
qu'on aurait pu attendre, tl apparatt bien dlfflclJe de déduire quelque 
conclusion sore et de suspecter la fiabilité des données. Tout au plus peut-on 
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mettre en valeur rextrême sensibilité de J'indice à l'aléa statistique et 
souligner l'apparente satisfaisante quai ité des données collectées pour Jes 
périodes les plus récentes avant l'Enquête. 

Tableau 4.3 - Rapports de mascullnlté 
à la naissance selon la période . 
qulnquennale. 

Période avant Rapport de 
!'Enquête masculinité 

0-4 103,3 
5-9 100,6 

10-14 103,4 
15 -19 96,2 
20-24 111,9 
25-29 102,3 
30-34 76,3 

Ensemble 102,'2 

1.1.2 - Examen du nombre d'enfants nés-vivants 

L'examen du nombre d'enfants nés-vivants par femme (Tableau 4.4) 
succinctement effectué dans Je second chapttre a permis de noter que si 
jusqu'à 35 ans la descendance des enquêtées semblait se constituer à peu près 
régu1ièrement, au delà et en part1cu11er après 40 ans, les transferts 
d'effectifs d'un groupe d'âges à l'autre pouvaient créer de notables distors1ons. 

Cependant, les perturbations constatées peuvent également être 
provoquées par l'omission différentielle de naissances à certains âges. Pour 
déceler l'influence respective des transferts d'effectifs et des omissions de 
naissances vivantes, les distributions relatives des femmes enquêtées et des 
naissances vivantes selon l'âge, ainsi que leur distribution résultante, ce11e 
du nombre moyen d'enfants nés-vivants par femme, ont été portées sur un 
même graphe (Graphe 4. 1 ). 

Au delà de 33 ans et jusqu'au terme de la vie féconde, les courbes 
représentatives de la structure par âge et de la distribution des naissances 
vivantes connaissent aux même âges des variations toujours de même sens, 
l'intensité seule variant. On peut donc affirmer qu'il n'existe après cet âge que 
peu d'omissions différentielles de naissances et que les mauva1ses 
déclarations d'âge déterminent principalement les distorsions du prof Il du 
nombre moyen d'enf~nts_ nés-vivants par femme. Par contre, avant 33 ans 
l'évolution· des deux courbes s'effectue parfois dans un sens différent (par 
èxemple, entre 20 et 22 ans) mals la f a1blesse des eff ect1fs de na1ssances 
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vivantes jusqu'à 25 ans atténue notablement l'importance des perturbations 
qui n'apparaissent légèrement qu'entre 30 et 34 ans. 

Tableau 4.4 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'Age des mères à 
l'Enquête 

Naissances Effectifs des 

Age des mères vivantes mères Nombre moyen 

à !'Enquête Effectifs Effectifs 
d'enfants nés-vivants 

bruts 
% 

bruts % 

15 2 E, 261 4,5 E, 

16 8 f, 288 5,0 f, 

17 18 0,1 271 4,7 0,1 
18 48 0,3 280 4,9 0,2 
19 77 0.4 264 4,6 0,3 
20 151 0,8 269 4,7 0,6 
21 180 1,0 227 4,0 0,8 
22 234 1,3 208 3,6 1,1 
23 405 2,2 270 4,7 1,5 
24 437 2.4 238 4,1 1,8 
25 542 2,9 240 4,2 2,3 
26 508 2,7 193 3,4 2,6 
27 644 3,5 207 3,6 3,1 
28 674 3,6 194 3.4 3,5 
29 646 3,5 178 3,1 3,6 
30 751 4,0 182 3,2 4,1 
31 784 4,2 163 2,8 4,8 
32 709 3,8 138 2.4 5,1 
33 784 4,2 149 2,6 5,3 
34 737 4,0 129 2,2 5.7 
35 747 4,0 129 2,2 5,8 
36 650 3,5 107 1,9 6,1 
37 515 2,8 86 1,5 6,0 
38 606 3,3 88 1,5 6,9 
39 583 3,1 79 1.4 7.4 
40 651 3,5 88 1,5 7,4 
41 957 5,1 127 2,2 7,5 
42 419 2,3 56 1,0 7,5 
43 981 5,3 132 2,3 7.4 
44 618 3,3 74 1,3 8,4 
45 848 4,6 104 1,8 8,2 
46 496 2,7 62 1,1 8,0 
47 738 4,0 83 1,4 8,9 
48 555 3,0 67 1,2 8,3 
49 556 3,0 69 1,2 8,1 
50 334 1,8 39 0,7 8,6 

Ensemble 18 993 100,0 5739 100,0 3,2 
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Graphe 4.1 Comparaison des distributions des femmes 
enquêtées, des naissances vivantes et du nombre moyen d'enfants 
nés-vivants par femme. 
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L'examen des mêmes courbes du nombre moyen d'enfants nés-v1vants 
selon le mi Heu de résidence (Tableau 4.5 et Graphe 4.2), permet d'observer des 
perturbations davantage prononcées, que ce soit pour la strate rurale ou pour 
la strate urbaine ; en effet, l'existence de distorsions de sens contraire selon 
la strate_ à 41 ans et 47 ans par exemple_ a pour résultat de "régulariser· le 
profil de la courbe du nombre moyen d'enfants nés-vivants lorsque n'est plus 
distingué le milieu de résidence. 

Tableau 4.5 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'lge des 
mères à l'Enquête et le lleu de résidence 

Urbain Rural 
Age des 
mères 
à !'Enquête Naissances Effectifs des Nombre· moyen Naissances Effectifs des Nombre moyen 

vivantes mères d'enfants vivantes mères d'enfants 

nés-vivants nés-vivants 

15 1 45 & 1 216 & 
16 1 42 & 7 246 & 
17 6 58 0,1 12 213 0,1 
18 4 51 0,1 44 229 0,2 
19 13 40 0,3 64 224 0,3 
20 31 50 0,6 120 219 0,5 
21 20 34 0,6 160 193 0.8 
22 28 31 0,9 206 177 1,2 

23 74 61 1,2 331 209 1,6 
24 66 36 1,8 371 202 1,8 
25 92 38 2,4 450 202 2.2 
26 74 26 2,8 434 167 2,6 
27 96 34 2,8 548 173 3,2 
28 99 29 3,4 575 165 3,5 
29 69 20 3,5 577 158 3,l 
30 163 37 4,4 588 145 4,1 
31 100 19 5,3 684 144 4,8 
32 96 19 5,1 613 119 5,2 
33 94 19 4,9 690 130 5,3 
34 71 14 5,1 668 115 5,8 
35 101 18 5,6 648 111 5,8 
38 79 15 5,3 571 92 8,2 
37 48 8 6,0 467 78 6,0 
38 61 8 7,6 545 80 6,8 
39 87 12 7,3 496 67 7,4 
40 42 6 7,0 609 82 7,4 
41 85 15 5,7 872 112 7,8 
42 21 3 7,0 398 53 7" 
43 81 10 8,1 900 122 7,4 
44 55 7 7,9 563 67 8,4 
45 88 11 8,0 760 93 8,2 
46 18 2 9,0 478 60 8,0 
47 97 13 7,5 641 70 9,2 
48 64 7 9,2 491 60 8,2 

49 62 7 8,9 494 62 8,0 
50 69 7 9,9 285 32 8,3 

Ensemble 2258 852 2,6 16337 4887 3,3 
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Graphe 4.2 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon le mllleu 
de résidence 

15 

Nombre moyen 
d'enfants n~s-vivants 

20 25 30 

-- Rural 

-- Urbain 

35 40 45 
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Pour déceler l'incidence des omissions de naissances vivantes on peut 
également comparer le nombre moyen d'enfants nés-vivants atteint par les 
femmes classées par groupes d'âges quinquennaux au moment de l'Enquête, 
avec celui qu'elles avaient cinq ans auparavant, lors du Recensement (Tableau 
4.6 et Graphe 4.3). 

La descendance finale semble se const1tuer sans anomalie, le nombre 
moyen d'enfants supplémentaires engendré par les enquêtées pendant les cinq 
années séparant les deux opérations de collecte croissant normalement 
jusqu'à 25-29 ans puis 30-34 ans où 11 plafonne, avant de diminuer 
régulièrement jusqu'à 45 ans. 

Tableau 4.6 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants atteint par les femmes 
au moment de l'Enquête et du Recensement de 1978. 

. 
Age de la mère Nombre moyen Age de la mère Nombre moyen 

d'enfants nés-vivants d'enfants nés-vivants 

a !'Enquête à !'Enquête au Recensement au Recensement 

15 -19 0,11 15-19 0,12 
20-24 1,16 20-24 1,14 
25-29 2,97 25-29 3,08 
30-34 4,94 30-34 4,70 
35-39 6,34 

35-39 6,38 
40-44 7,69 

49-44 7,65 
45-49 8,29 

45-49 7,96 
50 8,56 - -

Ensemble 3,23 Ensemble 2,11 

Enf1n, dernière méthode pour estimer l'importance des omissions de 
naissances vivantes, on peut entreprendre l'examen des variations des 
proportions d'enfants survivants et celles des enfants survivants résidant 
chez Jeurs parents selon le sexe (Tableau 4.7). 

La proportion d'enfants survivants (Graphe 4.4) décroit normalement 
selon l'âge de la mère en fonction de l'augmentation de la probabilité de 
décéder. La valeur supérieure de l'indice pour le sexe féminin pourrait traduire 
une légère sur-mortalité mascu11ne ; mais l'écart si faible, laisserait penser 
qu'existent des omissions, sans qu'U soit possible pour l'instant de préciser 
s'il s'agit plutôt d'omissions de naissances vivantes_ et probablement dans ce 
cas, de naissances vivantes rapidement suivies d'un décès_ ou d'omissions de 
décès. 
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L'absence de décroissance des proportions de fi1s survivants des 
groupes d'âges 20-24 ans à 25-29 ans, et 35-39 ans à 40-44 ans, semblerait 
confirmer l'hypothèse d'omissions à ces âges, tout comme pour Je sexe 
féminin, 1a stabilité du rapport observée de 25-29 ans à 35-39 ans. 
Identiquement une même absence de baisse de 1a proportion de fi11es 
survivantes résidant chez Jeurs parents de 25-29 ans à 30-34 ans, ou 
l'augmentation du rapport pour les filles dont les mères sont âgées de 30-34 
ans, laisseraient entrevoir la possibilité d'un sous-dénombrement ou d'un 
transfert des naissances d'un groupe d'âges à l'autre. 

Graphe 4.3 - Comparaison des nombre moyens d'enfants nés-vivants 
atteints au Recensement de 1978 et à l'ENF. 

Nombre moyen 
d'enfants nés-vivants 
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8 

7 

6 

20 
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Age à l'Enquête 

30 35 40 45 50 
Age au Recensemen 

25 30 35 40 45 
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Tableau 4.7 - Poportlons d'enfants survivants et d'enfants survivants 
résidant chez leurs parents selon leur sexe et l'lge de la mère(%) 

Age de Proportions d'enfants survivants 

la mère 

Fils Filles Ensemble 

-
15 -19 87 93 90 
20-24 81 85 83 
25-29 81 81 81 
30-34 78 79 79 
35-39 76 80 78 
40-44 76 75 76 
45-49 73 73 73 

50 70 67 69 

Ensemble 77 78 78 

Graphe 4.4 - Proportions d'enfants survivants. 
% Proportion 
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Notons que les "anoma1ies" que l'on constate correspondent à ce11es qui 
avaient été observées aux mêmes âges lors de l'analyse du rapport de 
masculinité ; sous-masculinité à 20-24 et 25-29 ans et surmasculin1té à 
30-34 ans. 

Finalement rexamen des nombres moyens d·enfants nés-vivants ou 
survivants par femme, conduit aux mêmes conclusions que ce11es qui avaient 
été déduites ·de J'analyse des rapports de masculinité : s·n existe des 
omissions ou des déplacements de naissances, il semble bien improbable qu·ns 
obéissent à une logique quelconque ; dès lors, en l'absence de biais 
systématique, il n· y a aucune raison de mettre en doute la qualité des données 
co 1 lectées. 

2.2 - Examen de la qualité des déclarations sur les dates de naissance 

Tout comme leur omission, une plus ou moins bonne datation des 
naissances peut biaiser l'étude de la fécondité, en particulier la détermination 
des niveaux de fécondité selon l'âge ; les transferts de naissances d·un groupe 
d·âges aux groupes d1âges encadrants en induisant sous ou sur-estimation. 

La fidélité des dates de naissances enregistrées sera analysée à partir 
des déclarations selon le rang de naissance puis des attractions concernant 
les déclarations de dates de naissances des enfants et des âges des mères à la 
naissance de leurs enfants. 

En admettant qu·une date est d·autant plus exacte qu·e11e est 
précisément indiquée, la forme de réponse relative aux dates de naissance 
permet d·estimer la pertinence des déclarations (Tableau 4.8). 

Tableau 4.8 - Distribution des femmes selon le type de déclaratlons 
de dates de naissance de leurs enfants et le rang de naissance(%) 

Type de déclaration 

Rang de naissance 
Mois et année de Année de naissance Age Aucune date 

naissance 

Dernière 93,5 4,3 0,3 0,1 

Avant-dernière 89,7 9,8 0,4 0,1 

Première 83,6 15,0 1,0 0,3 

St la précision des dates déclarées décroît selon le rang de naissance 
comme on pouvait s'y attendre, on ne peut cependant manquer d'être surpris 
par l'importance des· ·na1ssances dont les mois et année, ou au moins 1'année 
sont indiqués, y compris pour la première naissance. 

Dans le même sens, on peut remarquer, quel que soit le rang de 
naissance considéré, une faible décroissance selon 1'âge de la proportion de 
naissances exactement indiquées, seules les premières naissances au-delà de 
39 ans apparaissant relativement moins bien connues. Enfin, notons que, 
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Indépendamment du rang de naissance, s'11 n'existe aucune var1at1on de la 
fiabllité des données enregistrées selon la strate de résidence, rurale ou 
urbaine, les déclarations sont toujours moins exactes en préfecture de Gisenyi 
et Kiga11. 

A partir des distributions des naissances vivantes selon l'année de 
naissance des enfants et leur âge à l'Enquête (Tableau 4.9 et Graphes 4.5.a et 
4.5.b) peuvent être mises en évidence les datations de naissances 
défectueuses. 

Tableau 4.9 - Distribution des naissances vivantes selon l'année de 
naissance ou l'Age de l'enfant à l'Enquête (O/o) 

Année de 
Age de l'enfant 

naissance de Effectifs % à !'Enquête Effectifs .. 
l'enfant ~années révolues: 

1946 1 0,0 0 1408 7,6 

1947 0 o.o 1 1363 7,3 

1948 1 0,0 2 1194 6,4 

1949 3 0,0 3 1230 6,6 

1950 8 0,0 4 1039 5,6 
1951 19 0,1 5 1099 5,9 
1952 25 0,1 6 976 5,2 

1953 40 0,2 7 941 5,1 
1954 63 0,3 8 859 4,6 
1955 85 0,5 9 782 4,2 

1956 114 0,6 10 784 4,2 
1957 135 0,7 11 715 3,8 
1958 183 1,0 12 644 3,5 
1959 216 1.2 13 631 3,4 
1960 263 1,4 14 559 3,0 
1961 284 1,5 15 526 2,8 
1962 324 1,7 16 491 2,6 
1963 375 2,0 17 442 2,4 
1964 398 2,1 18 395 2,1 
1965 395 2,1 19 392 2,1 
1966 458 2,5 20 374 2.0 
1967 479 2.6 21 321 1.7 
1968 539 2,9 22 282 1,5 
1969 570 3,1 23 250 1.3 
1970 634 3,4 24 209 1.1 
1971 646 3,5 25 176 0.9 
1972 722 3,9 26 138 0,7 
1973 783 4,2 27 109 0,6 
1974 805 4,3 28 81 0,4 
1975 875 4,7 29 60 0,3 
1976 943 5,1 30 41 0.2 
1977 993 5,3 31 24 0,1 
1978 1074 5,8 32 16 0,1 
1979 1071 5.8 33 8 0,0 
1980 1231 6,6 34 3 0,0 
1981 1242 6.7 35 1 0,0 
1982 1410 7,6 36 0 o.o 
1983 1157 6.2 37 1 o.o 
N.D 29 0,2 N.D. 29 0.2 

Ensemble 18 593 100,0 Ensemble 18593 100,0 
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Graphe 4.5-a et 4.5-b - Distribution des naissances vivantes selon 
l'année de naissance ou l'Age de l'enfant à l'Enquête 

Naissances 
vivantes 

1946 48 50 52 54 56 58 60 62 64 66 68 70 72 74 76 78 80 82 Année de 
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Les deux courbes, simi 1a1res mais de sens contraire, présentent peu de 
distorsions s1 ce n'est dans les dix années précédant J'Enquête pendant 
lesquelles sont survenues près de 60 pour cent des naissances ; en particulier 
pendant cette période, on peut noter les attractions pour les âges 1, 3 et 5 ans 
(naissances survenues en 1982, 1980 et 1978) et les répulsions pour les âges 
2 et 4 ans (naissances survenues en 1981 et 1979) ; hormis ces distorsions, 
on peut seulement noter une possible sous estimation des naissances vers les 
années 1964 à 1966 (enfants âgés d'environ 18 à 20 ans au moment de 
l'Enquête) à moins que ce léger déficit, réel, ne soit consécutif aux 
évènements de cette période encore troublée, en particulier au report des 
mariages déjà constaté. 

L'examen de la distribution des naissances vivantes selon l'âge de la 
mère à la naissance de leurs enfants (Tableau 4.10 et Graphe 4.6) ne laisse pas 
non plus apparaître d'importantes déformations; la courbe en forme de cloche, 
qui traduit la concentration des naissances avant 22 ans, très régulière 
jusqu'à cet âge, décroît ensuite lentement sans connaître d'à-coups brutaux, 
malgré quelques faibles irrégularités à 23, 28 ou 31 ans par exemple. 
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Tableau 4.1 O - Distribution des naissances vivantes 
selon l'lge des mères à la naissance des enfants 

~ge de la Effectifs % Age de la Effectifs % 
mère à la absolus mère à la absolus 
naissance naissance 

11 2 & 33 540 2,9 
12 7 & 34 476 2,6 
13 28 0,2 35 421 2,3 
14 56 0,3 36 365 2,0 
15 108 0,6 37 326 1,8 
16 241 1,3 38 299 1,6 
17 415 2,2 39 240 1,3 
18 640 3,4 40 181 1,0 
19 861 4,6 41 169 0,9 
20 1104 5,9 42 116 0,6 
21 1194 6,4 43 91 0,5 
22 1243 6,7 44 61 0,3 
23 1233 6,6 45 45 0,2 
24 1234 6,6 45 24 0,1 
25 1112 6,0 47 21 0,1 
26 1066 5,7 48 6 & 
27 997 5,4 49 1 & 
28 851 4,6 N.D. 29 0,2 
"29 817 4.4 
30 738 4,0 Ecaambla 18 593 100,0 
31 633 3,4 
32 602 3,2 

Graphe 4.6 - Distribution des naissances vivantes selon l'ige des mères à 
la naissance des enfanta 

Naissances 
vivantes 
(%) 

10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 32 34 36 36 40 42 44 46 48 50 Age 



113 

1.3 - Analyse des tendances de la fécondité 

Pour entreprendre une analyse plus détaillée de Ja qua1ité des données 
on peut analyser les tendances de la fécondité. Pour l'heure, plus que J'analyse 
précise de l'évolution des taux de fécondité, ce qui doit retenir l'attention 
c'est l'existence de distorsions qui créerait des ruptures dans Ja tendance 
observée. 

L'examen des taux de fécondité générale selon l'âge des mères à la 
naissance de Jeurs enfants et l'année calendaire (Tableau 4.11 ), permet de 
noter une relative stabilité, illustrée par les valeurs prises par la somme des 
naissances réduites, qu1 toutefois, sembJent légèrement augmenter depuis 

1978. St l'on considère l'ensemble de la série des taux de fécondité générale à 
long terme, aucune tendance ne se dégage, en dehors de Ja baisse des taux de 
fécondité des femmes âgées de 15-19 ans, et bien que l'évolution soit moins 
marquée, pour les années les plus récentes une hausse des taux aux âges de 
pleine f écondtté. 

Tableau 4.11- Taux de fécondité générale selon le groupe d'lge 
de la mère à la naissance et l'année calendalre (O/oo ) 

Ann6es Groupe d'lgea des mères à la naissance Somme des 
do naAuancea 

calendrier 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 ·-· ...... 
1953 95,9 

1954 108,9 

1955 103,1 

1858 113,8 
1957. 111,0 

1858 101,5 322.3 
1959 129,9 301.4 
1960 125.2 287,4 

1981 123.8 344,7 

1982 130.8 364,5 
1983 103.I 340.1 410,8 
1984 84,1 359.5 380,8 
1985" '11.2 323.0 334,1 
1988 122,0 311,4 327,4 
1987 108.2 309,9 383,7 
1988 eu 323,1 323,1 
1989 111,1 317.S 312,8 371,1 
1970 128.0 300,1 ... a.1 
1971 73,7 293,1 _,, •.t 
1172 85,4 331,5 31'1.I 380.0 
1173 110,1 341,I 330.1 321,7 ... u 
1974 •.3 302,4 110.S •.o llU '" 1175 85,0 341,2 a.o m.a .... u 
1171 12.2 310,3 M0.41 •.o 111,1 1JI 
1m tsl.1 312,7 m,2 34S,8 211.t 1.2 
1178 12.e 347,7 ""·' 381,5 aoo.o , ... 1,7 
1979 77.3 211.1 •• 7 307,5 SI.& 17U 7.1 
1980 13.3 144.0 400.0 Ml.O 111.1 173.0 8,7 
1•1 7·t.o 301.3 8,5 IOU m.1 141.2 72.0 1.1 
1• 11.3 311.t 371.0 ... 111.2 .... 12.0 u ,. I0.1 :MU ... 411.3 IOU 201,1 eu 1.7 
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. La mtse en évtdence de distorsions dans les tendances à long terme de 
la fécondité peut être poursuivie par l'étude des taux de fécondité par 
génération et période quinquennale ; en effet, à partir du double classement 
des naissances selon l'âge de la mère à l'Enquête et la pér1ode à laquelle elles 
sont survenues, 11 est possible de calculer des taux de fécondité par cohorte 
et par période, en rapportant les naissances vivantes engendrées par les 
femmes d'un groupe d'âges à une période donnée, à l'effectif des femmes de ce 
groupe d'âges (Tableau 4.12, Partie A). 

Tableau 4.12 - Taux de fécondité générale selon l'lge des 
femmes et la période avant l'Enquêle (O/o.o ) 

·Groupe• Année avant !'Enquête 

d'âges o - 4 1 5 - 9 110 - 14115 - 19120 - 24125 - 29ll30 - 34 

A - Taux de fécondité par génération et période 

15-19 42,5 
20-24 206,5 46,5 
25-29 359,3 197,1 62,2 
30-34 374,4 368,8 214,1 65,5 
35-39 319,9 355,7 343,0 216,6 70,1 
40-44 244,5 315,6 337,6 337,4 240,8 66,8 
45-49 129,4 238,5 329,1 360,5 352,3 205,7 61,2 

B - Fécondité cumulée des cohortes réelles ( P) 

15-19 0,213 
20-24 1,265 0,233 
25-29 3,093 1,297 0,311 
30-34 5,114 3,242 1,398 0,328 
35-39 6,527 4,927 3,149 1,434 0,351 
40-44 7,714 6,491 4,913 3,225 1,538 0,334 
45-49 8,384 7,737 6,544 4,899 3,096 1,335 0,306 

C - Fécondité cumulée des cohortes fictives ( F) 

15 -19 0,213 
20-24 1 1,245 0,233 
25-29 '3,042 1,218 0,311 
30-34 4,914 3,062 1,382 0,328 
35-39 6,513 4,841 3,097 1,411 0,351 
40-44 7,736 6,419 4,785 3,098 1,555 0,334 
45-49 ~.383 7,611 6,430 4,900 3,316 1,3~ 0,306 ....._ 

D - Rapports P/F 

20-24 f,016 
25-29 1,017 1,065 

30-34 1,041 1,059 1,012 
35-39 1,002 1,018 1,017 1,016 
40-44 0,997 1,011 1,027 1,041 0,989 
45-49 1,000 1_,017 1,018 1,000 Ot934 0;979 
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Dans la première partie de ce tableau (Partie A) la fécondité d'une 
cohorte selon les diverses périodes avant l'Enquête se 11ra horizontalement ; 
celles des différentes cohortes à une même période verticalement ; celle de 
chacune des cohortes à un même âge diagonalement. 

A partir de l'examen de ces taux de fécondité par génération et période 
(Partie A, Tableau 4.12 et Graphes 4.7.a et 4.7.b), on note que ceux des 
générations les plus âgées aux périodes les plus anciennes, (205, 7 et 61,2 
pour mille pour la génération âgée de 45-49 ans, respectivement 25-29 et 
30-34 ans avant l'Enquête par exemple), sont sous estimés, confirmant · 
l'existence d'omissions de naissances ou leur tranfert à des périodes proches 
de l'Enquête parmi les femmes les plus âgées. De même, le taux de fécondité 
de la génération 25-29 ans, 5-9 ans avant l'Enquête ( 197, 1 pour mille) 
sous-estimé si on le compare au taux au même âge des générations 30-34 ans 
(214, 1 pour mille) et 20-24 ans (206,5 pour mil le), pourrait également 
traduire un déplacement des naissances. Notons enfin l'existence d'autres 
perturbations, décroissance puis croissance des taux de fécondité à 30 ou 35 
ans par exemple, ou forte baisse du taux de fécondité à 15 ans de la génération 
âgée de 25-29 ans à celle âgée de 20-24 ans, sans qu'il soit possible pour 
l'instant d'en indiquer la cause. 

Graphe 4. 7 - a - Taux de Fécondité par âge et générations 
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Graphe 4. 7 - b - Taux de fécondité par Age et périodes. 
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Dans le but de déterm1ner l'origine des perturbations observées ou de 
confirmer la réalité des tendances mises en évidence, on peut utiliser la 
technique des rapports Pi/Fi. 

Dans la seconde et la troisième partie (Partie B et Partie C) du tableau 
4.12 sont inscrits les cumuls des taux de fécondité par génération (Pi • 
fiy) et période (FI • fxi), Jes premiers cumuls permettant d'obtenir Je nombre 
moyen d'enfants des cohortes réelles à la fin de chaque période, les seconds la 
parité moyenne qu'aurait une génération (fictive) aux différents âges, si Jes 
taux de fécond1té de chacune des cohortes pendant la pér1ode restaient 
constants. 

Si Ja fécondité demeurait constante et si Ja qua11té des données étatt 
parfaite, Jes rapports Pi/Fi devraient être strictement égaux à l'unité. Au 
contraire, des rapports Pi/Fi substantiellement supérieurs à 1 indiqueraient 
des omissions et des transferts de naissances d'une période à une autre ou une 
baisse de la fécondité ; des rapports Pi/Fi supérieurs à l'unité seraient Je 
signe de ces mêmes 1mperfections dans les déclarations de naissance ou d'une 
hausse de la fécondité. 

L'examen des rapports Pi/Fi traduit Ja qua11té sattsfa1sante des données 
qu'expriment leurs valeurs toujours proches de l'unité. En fait, 1'ut111satlon de 
cette technique supplémentaire ne permet de dégager aucun enseignement 
nouveau, si ce n'est, conclusion fondamentale, de corroborer la fiabi11té de 
l'enquête en ce qui concerne l'historique des naissances. Hormis les 
perturbations aux âges les plus élevés pour les cohortes les plus anciennes 
(valeurs 0,934 et 0,979 pour Ja cohorte 45-49 ans par exemple) ou pour 
certaines jeunes générations aux pér1odes les plus récentes (valeurs 1,065 
pour la génération 25-29 ans, 1,041 et 1,059 pour la génération 30-34 ans> .. 
perturbations déjà mises en évidence, s'observe plutôt une tendance à Ja 
hausse des rapports P1/Fi qui pourrait être 1'111ustrat1on d'une légère baisse 
de la fécondité aux âges de début de la fécondité parmi les générations les 
plus jeunes, baisse qui pourrait être mise en relation avec l'augmentation de 
l'âge d'entrée en union. 

Notons que ces jeunes générations n'étant qu'au début de leur vie 
féconde, 11 est possible que leurs naissances soient seulement différées aux 
âges de pleine fécondité et donc, qu'au terme de leur vie féconde, leur 
descendance finale soit semblable à ce11e des autres générations. 

Pour conf lrmer l'existence de cette baisse de la f écondlté récente aux 
âges de début de la vt.e féconde chez les générations les plus jeunes .. devra 
être entrepr1se une analyse approfondie de Ja fécondité. Pour l'heure, dans 
l'optique de l'évolution .. retenons seulement l'absence de distorsions majeures 
qui auraient conduit à suspecter la qualtté des données collectées. 
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11 - ANALYSE DE LA FECONDITE . 

L'examen de la qualité des données collectées en ayant démontré la 
fiabilité générale, 11 est dès lors possible d'entreprendre fructueusement 
l'analyse de la fécondité. Dans cette seconde section, rappelons-le, on 
s'attachera plus particulièrement à donner une mesure de la fécondité -
fécondité atteinte Cou cumulée) fécondité réalisée pendant les premières 
années d'union (fécondité 1n1t1a1e) ou dans les dernières années précédant 
l'Enquête (fécondité récente)_ pu1s à en mettre en évidence les variat1ons 
(éventuelles) de l'intensité ou du calendrier, enfin à présenter les différences 
de niveaux de fécondité selon les diverses variables socio-économiques. 

2.1 - Fécondité cumulée 

La fécondité cumulée qui tient compte de toutes les naissances 
vivantes issues des femmes jusqu'à Ja date de leur entretien, permet le mieux 
d'appréhender J'influence des diverses variables démographiques (âge à 
l'Enquête, durée du mar1age et âge au premier mariage) sur les variations des 
niveaux de fécondité. 

La distribution des femmes selon le nombre d'enfants nés-vivants et 
râge à l'Enquête (Tableau 4.13) laisse d'emblée apparaître un très haut niveau 
de fécondité ; en effet, la parité moyenne pour l'ensemble des femmes 
non-cé1ibataires s'élève à 4,6 (3,3 pour toutes les femmes). 

Tableau 4.13 - Distribution des femmes non-céllbatalres selon le 
nombre moyen d'enfants nés-vivants et l'lge à l'Enqulte (O/o) 

Ageà Effectifs 
Nombre d'enfants nés-vivants 

"°"1bre moyen 
rEnquête des 11 et d'enfants 

Femmes 
0 1 2 3 .. 5 6 7 8 9 10 

plm· 

15-19 170 34,9 55.5 7.3 1.6 0.1 o.o o.o o.o o.o o.o o.o o.o 0.78 
20-24 823 11.5 38.0 31.2 13.8 3.5 1.5 0.4 o.o 0.0 o.o o.o o.o 1.66 
25-29 955 2,7 9.5 21,4 29.8 19,7 11.4 3,8 1,6 0.2 o.o o.o o.o 3..13 
3o-34 754 1,7 3,3 5,0 9,0 15,6 24.6 22,0 10,9 4,9 1,9 0,8 0,4 '$..02 

35-39 495 1,3 1,4 2.4 3,9 7,8 14.2 18,7 19,8 16,1 7,6 3,9 2,8 .... «> 
40-44 498 1,0 0,8 3,3 2,3 4,7 6,9 9,9 12,7 19,7 15,7 11,8 11,3 7,64 
45-49 396 1,0 1,7 0,3 2,9 2,1 4.2 8,6 10,1 16,1 17.1 18,6 16,9 8,32 

50 38 0,0 2.9 3,0 8,8 0,0 0,0 3,0 15,4 11.5 12.& 17,2 25,6 8,39 

Ensemble 4 217 5,1 13,1 13,1 12.5 9,8 10.4 9.3 7,4 6.9 4.9 4,0 3,6 4.57 
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La fécondité cumulée des femmes âgées de 45-49 ans, femmes dont la 
descendance est pratiquement complètement achevée en raison de la 
quasi-disparition de leurs capacités procréatrices, expr1me 1e n1veau de la 
descendance finale sous réserve que les "oub11s" de na1ssances anciennes par 
les femmes les plus âgées ne soient pas trop nombreux. 

Le nombre moyen d'enfants nés-vivants par femme non-célibataire de ce 
groupe d'âges 8,39, confirme 1e très haut niveau de fécondité, y compris par 
comparaison avec la majorité des autres pays africains. L'existence de 
fami11es nombreuses reste prédominante parmi ces femmes : plus d'une sur 
trois a eu 1 O enfants et plus; plus d'une sur deux 8 enfants et plus; et plus de 
neuf sur dix, 5 enfants ou plus ; plus encore, la proportion de fami11es très 
nombreuses peut être remarquée: 8,5 pour cent des femmes ayant 11 enfants, 
4,2 pour cent 12 enfants, 2,7 pour cent 13 enfants, les plus grandes famines 
comprenant même jusqu'à 16 enfants. 

Inversement, 1a proportion de femmes n'ayant eu aucune naissance 
vivante,_ 1,5 pour cent pour 1es femmes appartenant au groupe d'âges 45-49 
ans et même 1 pour cent et 1,3 pour cent pour celles des groupes d'âges 
35-39 et 40-44 ans, _ i 11ustre la faible incidence de Ja stérilité primaire. 

L'examen des données classées selon la durée écoulée depuis la 
première union (Tableau 4.14), données généralement plus fiables que celles 
sur l'âge en raison de moindres erreurs de déclarations de la part des femmes 
interrogées devrait permettre de mieux dégager 1es tendances en accentuant 
les variations. En réalité, il existe peu de différences ; tout au plus 
pourrait-on noter une proportion de familles nombreuses plus importante : 
35,5 pour cent des femme~ :ie 45-49 ans ayant 1 O enfants et plus, contre 
43, 1 des femmes mar1ées depuis plus de 30 ans, alors que le nombre moyen 
d'enfants nés-vivants pour chacune de ces deux catégories apparaît largement 
identique: 8,39 contre 8,42. 

Tableau 4.14 - Distribution des femmes non-céllbatalres selon le 
nombre moyen d'enfants nés-vivants et la durée écoulée depuis l'entrée 
en première union (%) 

Durée depuis Effectifs Nombre d'enfants nés vivants Nombre 

l'entrée en dea 
11 et 

moyen 

première union femmes 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 d'enfants plus 

0-4 913 17,9 48,1 28.9 4,8 0,2 0.1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1,22 
5-9 886 1,8 7,8 25.0 :n.& 19.2 7,1 1,4 o.o 0,0 0,0 0,0 o.o 2,91 

10-14 na 1,7 1,7 4,5 11.9 21.,8 29,8 19,0 7,2 1,8 0,5 0,2 0,3 4,70 
15-19 521 0,3 1,2 0,8 3,2 6.3 14,7 24,7 22,1 17,6 5,9 2,4 0,9 6,41 
20-24 521 1,4 1,5 1,7 2,3 3.5 6,3 9,6 16,3 20,7 16,9 11,0 8,9 7,57 

25-29 368 1,6 0,0 1,6 3,7 3.2 5,6 8,4 8,7 14,1 17,9 17,0 18,2 8,24 
30 et plus 140 1,6 4,0 0,7 2,4 0,8 2,4 9,4 11,2 14,5 10,0 21,6 21,5 8,42 

Ensemble 4 217 5.! 1 13,1 13,1 12,5 9,8 10,4 9.3 7,4 6.9 4,9 4,0 3,6 4,57 
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Pour les femmes non -célibataires en fin de vie féconde peuvent être 
calculées les probabilités d'agrandissement <Tableau 4.15) qui fournissent 
pour un rang de naissance donné la proportion de femmes ayant eu au moins un 
enfant supplémentaire. Ainsi, Ja probabilité d'agrandissement pour le rang 6 
est égale à l'effectif des femmes ayant eu au moins 7 enfants (7 enfants et 
plus) rapporté à l'effectif de ce11es ayant eu au moins 6 enfants (6 enfants et 
plus) 

Les probabilités d'agrandissement ont pour les trois premiers rangs des 
niveaux très importants, les femmes ayant eu deux enfants connaissant même 
une probabiJ ité presque certaine d'avoir un troisième enfant (a2 = 997 ). Ces 
probabilités d'agrandissement ne diminuent légère·ment qu'à partir du sixième 
rang où elles demeurent toutefois très élevées _ puisque parmi les femmes 
ayant eu 6 enfants plus de 90 pour cent en ont eu encore un septième _ et 
même, plus franchement, après le huitième rang pour lequel cependant plus 
des trois quart des femmes ayant eu 8 enfants en ont eu un de plus. Même pour 
les femmes les plus fécondes, les probabilltés restent très élevées : par 
exemple pour le douzième rang, presque une femme sur deux ayant eu 12 
enfants aura au moins un enfant supplémentaire. 

Tableau 4.15 - Probabllltés d'agrandissement (an) pour 1000 femmes 
non-céllbatalres Agées de 45 - 49 ans 

Rang de an Rang de an Rang de an Rang de a 
naissance naissance naissance naissance 

n 

0 985 4 978 8 765 12 494 
1 983 5 954 9 674 13 341 
2 997 6 901 10 475 14 571 
3 970 7 872 11 494 15 375 

La décroissance des probabilités d'agrandissement suit une tendance 
plus ou moins régulière selc>n le rang de naissance, sans que puisse être notée 
à partir d'un rang donné une diminution caractéristique traduisant une 
maîtrise de la fécondité (Graphe 4.8) ; le profil des probabilités 
d'agrandissement il lustre donc le régime de fécondité existant au Rwanda, Je 
régime de fécondité "naturelle", c'est-à-dire non-contrôlée. 

Troisième variable de nature démographique l'âge à la première union 
détermine significativement le niveau de fécondité ; de fait, i1 existe une 
relation directe entre l'âge à la première union et le niveau de fécondité: plus 
l'entrée en union est retardée, plus la durée d'exposition au risque de 
concevoir décroît, et plus le nombre moyen d'enfants nés-vivants 
corrélativement diminue. Par exemple, si l'on considère le groupe d'âges 



Graphe 4.8 - Probabllltés d'agrandissement 
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Tableau 4.16 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'lge d'entrée 
en première union et l'Age à l'Enquête 

Age à 
Age d'entrée en première union 

!'Enquête 
<15 15-17 18-19 20- 21 22-24 25-29 30 et plus Ensemble· 

15-19 (1,18) 0,83 0,25 - - - - 0,78 

20-24 3,18 2,17 1,47 1,19 0,74 - - 1,66 

25-29 4,62 3,98 3,20 2,74 1,95 (1,15) - 3,13 

30-34 6,62 5,96 5,25 4,63 3,38 1,80 ( 1,69) 5,02 
35-39 { 6,90) 6,88 6,92 6,02 5,23 3,81 4,04 6,40 
40-44 { 7,75) 8,00 7,89 7,42 7,05 5,28 3,76 7,64 
45-49 ( 8,02) 8,36 8,97 8,21 8,09 7,17 9,51 8,32 

50 { 7,00) { 8,90) ( 8,80) { 8,39) { 7,91 ) ( 7,49) (-) { 8,39) 
Énsembf~ 5.461 5,01 4,47 4,26 3,87 3,66 4,21 4,57 

30-34 ans CTab1eau 4.16) pour lequel les données collectées sont à la fois 
suffisamment fiables et nombreuses, y compris pour ce11es mariées à 25-29 
ans, les femmes mariées à moins de 15 ans ont donné naissance à 6,6 enfants 
vivants, contre 5,25 pour ce11es mariées à 18-19 ans, 3,38 pour celles 
mariées entre 22-24 ans et 1 ,80 pour ce11es dont l'union a débuté après 25 
ans. 

Pour cette génération l'on peut estimer l'incidence d'une diminution de 
la période d·expos1t1on au risque de procréer: les femmes possédant une durée 
d·union inférieure de 11 ans à celles entrées en union en moyenne à l'âge de 16 
ans donnent le jour à 4, 16 enfants vivants de moins ; de même celles passant 
7, 4,5 ou 2,5 années de moins en état d'union engendrent respectivement 2,58, 
1 ,33 et 0, 71 enfants vivants de moins. 

La relation unissant durée d'union et âge à la première union (Tableau 
4.17) apparait quelque peu plus complexe ; pour une durée de mariage donnée, 
le nombre moyen d'enfants s'accroit d'abord selon l'âge d'entrée en union, 
atteint un maximum presque pour toutes les cohortes aux alentours de 20 ans, 
puis décroit plus ou moins significativement ensuite. 
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Tableau 4.17 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'lge d'entrée 
en première union et la durée écoulée depuis l'entrée en première union 

Durée écoulée Age d'entrée en première union 
depuis l'entrée 

en première 
(15 15-17 18-19 20-21 22-24 union 25-29 30 et plus Ensemble 

0-4 (0.8) UG 1,15 1,38 1,29 1,18 ( 1.89) 1,22 
5-9 2.81 2JM 2,89 3,09 2,93 2,70 (3,02) 2,91 

10-14 4.30 4,10 4,75 4,78 4,58 4,21 (7,48) 4,70 
15-19 5.83 8,32 6,67 8,41 6,40 7,02 - 8,41 
20-24 7.24 7,45 7,66 7,57 8,06 7,04 - 7,57 
25-29 7,49 1.11 8,85 8,22 7,99 7,49 - 8,24 
30 et plus 8,01 U9 8,53 ( 1,00) - - - 8,42 

Ensemble 5,46 5.ctl 4,47 4,28 3,87 3,66 4.21 4,57 

1.2 - Fécondité initiale 

La fécondité initiale ou fécondité de "début de 1' union" comprend 
l'ensemble des naissances vivantes survenues avant ou pendant les cinq 
années suivant la première union. La fécondité initiale permet d'étudier 
l'évolution de la fécondité, puisque sont reconstituées les histoires 
génésiques de chacune des promotions de premières unions subsistantes, des 
plus anciennes jusqu'aux cohortes qui se sont constituées cinq années au plus 
tard avant la date de l'Enquête. 

La fécondité initiale sera analysée à travers l'examen des interva11es 
protogénésiques, des proportions de femmes sans naissances vivantes puis du 
nombre moyen d'enfants nés-vivants pendant les cinq premières années 
d'union. 

Les distributions des femmes en première union selon 1'interva11e 
protogénésique (ou interva11e entre l'entrée en première union et la première 
naissance légitime) et l'âge à la première union <Tableau 4.18) ou la durée de 
l'union <Tableau 4.19) confirment la faiblesse des naissances et conceptions 
hors union {environ 2 pour cent). Ces proportions, nég11geables si on les 
compare à nombre d'autres pays africains, démontrent que la fécondité au 
Rwanda est presque totalement sous l'influence de celle des seules femmes 
non-cé 11bata1res. 

L'âge à la première union semble exercer une influence sur la durée 
moyenne de l'intervalle protogénésique qui pour l'ensemble des femmes 
non-cé11bataires s'élève à 19 mots; cependant, la cohorte de femmes mariées 
avant 15 ans comprenant un certain nombre de jeunes femmes dont la 
fécondabi11té (ou capacité biologique à concevoir) est faible ou nulle, au 
contraire de la promotion de femmes mariées après 20 ans, par exemple, 
l'augmentation de la durée moyenne selon l'âge à la première union· pourrait 
n'être qu'apparente. De plus il est probable que l'importance des mauvaises 
déclarations, plus élevées pour les femmes entrées en union il y a 20 ans ou 
plus, ou pour les femmes les plus âgées _ soit que certaines naissances 



Tableau 4.18 -Distribution des femmes en première union depuis au moins cinq ans selon l'lntervalle 
entre la première union et la première naissance et l'âge à la première union ( % ) 

Age d'entrée 
Intervalle entre la première union et la première naissance (en mois) 

en première 
Naissance Sans Durée moyenne union hors union 0-7 8-11 12-13 24-35 36-47 48 et plus 

enfant 

<15 1,5 5,6 15,0 32,5 14,1 7,2 5,6 18,5 21,3 
15-17 1,9 5,0 16,4 43,1 16,0 5,8 4,3 1,6 20,0 
18-19 1,2 5,5 21,0 43,1 16,8 5,8 2,6 4,0 18,8 
20-21 2,2 6,3 21,2 46,4 15,1 4,1 1,5 3,3 17,8 
22-24 4,5 5,7 24,5 43',2 13,2 4,5 2,4 1,9 17,6 
25-29 2,7 10,4 17,9 39,2 13,4 2,7 5,4 8,2 18.0 

30 et plus ( 12,3) (0,0) (38,0) (37,3) c.12,5 > (0,0) (0,0) (0,0) ( 17,3) 

EDIH~mbll 2,0 5,6 19,3 42,8 15,6 5,4 3,2 6,1 19,0 

Tableau 4.19 -Distribution des femmes en première union depuis au moins clna ans selon l'lntervalle 
entre la première union et la première naissance et la durée écoulée depuis la première union ( O/o ) 

Intervalle entre la p1emière union et la première naissance (en mois) 
Durée écoulée 

depuis la Conception 0-7 8-11 12-23 24-35 36-47 48 et plus Sans Durée moyenne 
première union hors-union enfant 

5-9 1,9 4,9 20,8 42,7 16,2 6,0 3,4 4,1 19,3 
10-19 · 1,8· 4,8 21,5 42,6 15,1 5,4 3,2 5,6 18,3 
20 et plus 2,3 7,2 15,4 43,1 15,6 4,8 3,1 .8,5 19,0 

Ensemble 2,0 5,6 19,3 42,8 15,6 5,4 3,2 6,1 19,0 
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survenues après les cinq premières années d'union aient été déclarées comme 
naissances survenues pendant cette période C-effet de télescopage"), soit que 
certaines premières naissances suivies d'un décès aient été omises et que la 
naissance suivante ait été déclarée comme première naissance _ ait pour 
conséquence d'augmenter artificiellement pour ces cohortes la valeur de 
l'intervalle protogénésique moyen. 

En réalité, et bien que pour diverses raisons des variations de 
l'intervalle protogénésique aient pu survenir, dans une population dont la 
fécondité reste presque totalement non-contrôlée, la durée des intervalles 
protogénésiques do1t logiquement être inversement liée au niveau de fécondité 
selon le groupe d'âges : plus le niveau de fécondité est élevé plus courte 
devrait être la durée de l'intervalle protogénésique ; inver~ement, plus le 
niveau de fécondité est faible, plus long devrait être l'intervalle entre l'entrée 
en première un1on et la première na1ssance. Les valeurs moyennes des 
intervalles protogénésiques selon l'âge à la première union (Tableau 4.18), 
décroissantes d'une durée maximum de 21,3 mois pour un âge de début d'union 
de moins de 15 ans, jusqu'à 17,6 mois pour une entrée en union à 22-24 ans, 
puis à nouveau croissantes à partir des âges au mariage les plus élevés C 18,0 
mots pour la cohorte de mariages 25-29 ans) semblent bien se conformer à la 
logique de cette relation, confirmée aussi par l'examen des durées moyennes 
des intervalles protogénésiques selon la durée de l'union (Tableau 4.19) 
également plus longues aux âges extrêmes de la vie féconde. 

Le calendrier des premières naissances semblerait en première analyse 
connaitre un léger rajeunissement 111ustré par la diminution de la proportion 
des femmes n'ayant engendré aucun enfant pendant ·1es cinq premières années 
de leur entrée en première union (Tableau 4.20) : de 8,5 pour cent pour les 

Tableau 4.20 - Proportions de femmes en première 
union depuis au moins cinq ana n'ayant en aucune 
naissance vivante. avant ou durant les cinq premières 
années après la première union, selon la durée 
écoulée depuis la première union et l'lge à la 
première union (O/o) 

Age d'entrée 
Durée écoulée depuis l'entrée en première 
u niOA (·ans ) 

·en 
première union 5-9 10-19 20 et plus Ensemble 

<15 14,5 17,0 21,3 18,5 

15-17 4,4 7,6 9,6 7,6 

18-19 3,5 3,3 5,6 4,0 

20-21 1,8 2,9 5,4 3,3 

22-24 1,4 3,1 1,2 1,9 

25-29 15,3 0,0 10,2 8,2 

30 et plus o.o 0,0 0,0 0,0 

Ensemble 4,1 5,6 8,5 6,1 
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cohortes de mariages d'une durée de 20 ans et plus, cette proportion de 
femmes sans enfant diminue jusqu'à 5,6 puis 4, 1 pour cent pour les 
promot tons de durée 1 0-19 et 5-9 ans. Cette même tendance décro1ssante 
apparatt également quel que soit l'âge à la première union considéré : par 
exemple, les proportions de femmes sans enfant né-vtvant après 5 ans de 
mariage, qui s'élevaient respectivement à 21,3 pour cent _ âge d'entrée en 
première union inférieur à 15 ans _ ou 9,6 pour cent _ âge d'entrée en 
première union: 15-17 ans_ pour des durées d'unton de 20 ans et plus, ont 
diminué jusqu'à 17,0 et 7,6 pour cent pour des durées de 10-19 ans, puis 
jusqu'à 14,5 et 4,4 pour cent pour celles de 5-9 ans. 

Ce rajeunissement du calendrier des premières naissances semblerait 
confirmé par l'analyse de la distribution cumulée des femmes selon les durées 
de l'intervalle protogénésique et de l'union (Tableau 4.21 ). 

Tableau 4.21 - Distribution cumulée des femmes 
en première union depuis au moins cinq ans selon 
l'lntervalle entre la première union et la première 
naissance et la durée écoulée depuis la première 
union(%) 

Proportion de femmes Durée écoulée depuis l'entrée en 

ayant eu leur première 
première union (ans) 

naissance 5-9 10-19 20 et plus 

Hors union ( 1,8) ( 1,9) (2,3) 
Avant 8 mois d'union 6,8 6,6 9,5 
Avant 1 an d'union 27,6 28,1 24,9 
Avant 2 ans d'union 70,3 70,7 68,0 
Avant 3 ans d'union 86,5 85,8 83,6 
Avant 4 ans d'union 92,5 91,2 88.4 
Avant 5 ans d'union 95,9 94,4 91,5 

En effet, si 83,6 pour cent des femmes entrées en union depuis 20 ans 
et plus donnaient le jour à leur premier enfant avant 3 ans de mariage, pour 
cette même durée respectivement 85,8 pour cent de celles mariées deputs 
10-19 ans et 86,5 pour cent de ce11es mariées deputs 5-9 ans ont déjà enfanté 
leur premier descendant ; ce même phénomène peut s'observer pour les 
proportions de femmes ayant eu leur première naissance avant 4 ans de 
mariage ou avant 5 ans de mariage. Cependant, les écarts observés somme 
toute extrêmement faibles, pourraient tout aussi bien provenir de la plus 
mauvaise qualité des données relat1ves aux durées les plus élevées, que d'une 
variation réelle quoique de peu d'amplitude, ou d'une ba1sse de la stérHité 
primaire. 
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L'examen de Ja fécondité Initiale montre que les conceptions et 
naissances hors-mariage sont assez faibles. L'intervalle protogénésique est 
en moyenne de 19 mois pour les femmes non célibataires et l'âge à la première 
union semble exercer une influence sur cet intervalle qui est plus long aux 
âges extrêmes de la vie féconde. De plus, il existe un certain rajeunissement 
du calendrier des premières naissances pour les jeunes générations et jeunes 
promotions de mariage. 

2.3 - Fécondité récente 

La fécondité récente, c'est-à-dire celle prévalant dans les cinq 
dernières années précédant l'Enquête, possède une Importance prépondérante 
car elle détermine le taux d'accroissement de la population. Deux indices 
seront principalement utlHsés pour en caractériser le niveau : le nombre 
moyen d'enfants nés-vivants au.cours des cinq dernières années et les taux de 
fécondité générale et légitime par âge. 

2.3.1 - Nombre mo_yen d'enfants nés au cours des cinq dernières années 

Le nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années 
devrait être sous la dépendance à la fois de l'âge des femmes, de leur 
descendance atteinte et de leur âge d'entrée en première union. 

Pour l'ensemble des femmes, Je nombre moyen d'enfants nés au cours 
des cinq dernières années selon leur âge à l'Enquête (Tableau 4.22), croît 
d'abord fortement de 15-19 ans à 25-29 et 30-34 ans, puis décroît 
régulièrement jusqu'au terme de leur vie féconde, illustrant ainsi 
parfaitement la constitution normale de leur descendance. 

L'examen des variations du nombre moyen d'enfants nés pendant les cinq 
dernières années selon le nombre d'enfants vivants 11 y a cinq ans (Tableau 
4.23), pour ce même effectif de femmes, laisse apparaître une évolution 
similaire: forte croissance (plus que doublement) en passant de O à 1 ou 2 
enfants, puis décroissance régulière jusqu'à 9 enfants et plus. 

L'analyse du même indice pour les seules femmes cont1nue11ement en 
union au cours des cinq dernières années dénote une évolution également 
identique: hormis Je fait que les valeurs maximales soient atteintes dès le 
second groupe d'âges ou dès Je premier enfant, la baisse régulière à mesure 
que s'élève l'âge ou le nombre d'enfants vivants 11 y a ctnq ans apparaît comme 
l'aspect le plus notable. 



Tableau 4.22 -Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années selon l'lge 
des femmes à l'Enqulte 

Catégories de Age à l'Enquête 
femmes 

.enquêtées h5-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 90 Ensemble 

En union 1,99 2,16 2,01 1,98 1,71 1,34 0,73 0,53 1,70 

Toutes les femmes 0,11 1,05 1,80 1,85 1,58 1,23 0,64 0,42 1,10 

Tableau 4.23 - Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années selon le nombre 
d'enfants vivants Il y a cinq ans. 

Catégorie de Nombre d'enfants vivants il y a cinq ans 

femmes 
enquêtées 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 et plus Ensemble 

En union 2,01 1,98 1,87 1,68 1,67 1,50 1,32 1,14 0,94 0.73 1,70 

Toutes les femmes 0,69 1,80 1,79 1,58 1,53 1,39 1,24 1,07 0,88 0,73 1,10 
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Le nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq dernières années ne 
semble guère non plus influencé par l'âge de début d'union (Tableau 4.24) : 
après une légère croissance jusqu'à 18-19 ans, 1'1nd1ce prend une même valeur 
jusqu'à 30 ans et plus où i1 connaît un fléchissement relativement faible. 

Tableau 4.24 - Nombre moyen d'enfants nés au cours des cinq demlèrea 
années selon l'ige d'entrée en première union des femmes contlnuellement 
en union au cours des cinq dernières années 

Age à la 
<15 15-17 18-19 20-21 22-24 25-29 première union 30 et plus Ensemble 

Nombre moyen 
d'enfants 1,45 1,65 1,78 1,73 1,72 1,76 1.39 1,70 

En déf tnttive, l'évolution du nombre moyen d'enfants nés-vivants au 
cours des cinq demtères années apparaît pratiquement déterminée par 1a seule 
variable âge, c'est-à-dire, en dernière analyse, par la fécondabilité et 
l'infécondité des femmes enquêtées, il lustrant ainsi que le régime de 
fécondité prévalant au Rwanda est celui d'une fécondité ·naturelle·; dès lors 
t1 n'est guère surprenant d'enregistrer des niveaux de fécondité aussi élevés: 
par exemple, le nombre moyen d'enfants engendré par les femmes âgées de 
20-24 ans pendant 1a demi ère période de cinq ans (2,.16 ), doit presque 
correspondre à un maximum, compte tenu de la durée de gestation, 
d'allaitement ou d'aménorrhée post-partum. 

Ces hauts niveaux de fécondité peuvent être aussi illustrés par 1a 
présentation des taux de fécondité par âge. 

2.3.2 - Taux de fécondité générale et légitime 

Pour s'affranchir des fluctuations annuelles et restreindre l'inf 1uence 
des défauts de collecte, des taux moyens de fécondité générale selon le groupe 
d'âges des femmes à l'Enquête ont été calculés en regroupant les taux des cinq 
dernières années précédant l'Enquête. 

Les valeurs de ces taux 1 Hustrent le niveau extrêmement élevé de la 
fécondité au Rwanda. La courbe de fécondité générale est sous Ja dépendance 
étroite de l'âge et des caractéristiques de la nuptta11té ; croissant très 
fortement après le groupe d'âges 15-19 ans, âges auxquels nombre de femmes 
ne sont pas encore pleinement fécondes, les taux augmentent jusqu'à 30-34 
ans pour ne diminuer ensuite que faiblement, la fécondité restant même 
particulièrement élevée à 45-49 ans ou 50 ans. 
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Inférieurs à ceux du Recensement de 1978 jusqu'à 25-29 ans puis 
sensiblement égaux à 30-34 et 35-39 ans, les taux de fécondité générale 
obtenus à 1'Enquête sont par contre largement supérieurs aux ·âges les plus 
élevés : 244,5 contre 198 pour mille à 40-44 ans (soit un accroissement 
d'environ 20 pour cent) et 129,4 contre 91 pour mille à 45-49 ans (soit un 
accroissement de plus de 40 pour cent). 

Malgré l'existence des biais Com1ss1ons de naissances, datation 
erronées, sous ou sur-dénombrement des effectifs de femmes . ..) qui dans une 
enquête rétrospective affectent préférentiellement les générations les plus 
anciennes, biais qui ont été précisément analysés dans les chapitres 
antérieurs, 11 n'est pas douteux, d'une part que la fécondité demeure aussi 
forte aux âges les plus élevés, d'autre part, qu'un accroissement de la 
fécondité à ces âges les plus élevés so1t survenu depuis Je Recensement de 
1978 au détriment de celles des plus jeunes âges. 

Cette modification dans 1a distribution des taux de fécondité selon le 
groupe d'âges peut-être mieux décelée en représentant graphiquement Jes taux 
relatifs moyens de fécondité générale (Tableau 4.25 et Graphe 4.9). 

Tableau 4.25 - Taux moyens et taux moyens relatlfs de fécondité 
générale (O/oo) 

Taux de fécondité générale Taux relatifs de fécondité générale 

Groupe d'âges 
( %o) (%) 

Recensement Recensement ENF 1983 
1978 

ENF 1983 
1978 

15-19 42.5 49 2,5 2,8 
20-24 206,5 302 12,3 17,4 
25-29 359,3 405 21,5 23,4 
30-34 374.4 377 22,3 21,8 
35-39 319,9 309 19,1 17,9 
40-44 244,5 198 14,6 11,4 
45-49 129,4 91 7,7 5,3 

50 77,9 - - -
Ensemble 15 - 49 239,5 237 100,0 100,0 

La courbe des taux relat tf s, du Recensement à J'Enquête, s'est déplacée 
vers la droite : les femmes const1tuent donc leur descendance plus 
tardivement, ce que montre également Je report de l'âge modal du groupe 
d'âges 25-29 ans (23..4 pour m111e) au groupe d'âges 30-34 ans (22,3 pour 
mille). 
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Graphe 4.9 - Taux relatifs moyens de fécondité 
générale (O/o) 
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Prem1er changement notable survenu pendant Jes c1nq dem1ères années 
précédant l'Enquête, ce ·vte1111ssemene du ca1endr1er de Ja fécondité 
semblera1t par a111eurs s'accompagner en prem1ère analyse d'une -légère 
mod1ftcat1on de 1'1ntens1té du phénomène. En effet, s1 les valeurs des taux de 
fécond1té générale selon l'âge pour l'ensemble des femmes âgées de 15 à 49 
ans révolus sont 1dent1ques au Recensement et à J'Enquête Cenv1ron 240 pour 
m111e), par contre s1 on considère les mêmes 1nd1ces selon l'âge des mères à la 
na1ssance de Jeurs enfants (Tableau 4.26) calculés à part1r des taux est1més 
pour les douze mots précédant l'Enquête, puts en moyenne sur les trots et ctnq 
années avant l'Enquête, appara1traît une faible hausse (260 contre 235 et 250 
pour mi11e) que démontre la supértortté à tous les âges des taux des douze 
derniers mois. Cependant, cette batsse récente pourrait également résu1ter 
d'une surest1mat1on des naissances 11ée pour partte à un ·anongemene de la 
période de référence à 13 mots ou plus. 
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Tableau 4.28 - Taux de fécondité générale selon l'lge de la mère à la 
nal88ance (O/oo ) 

Age de la mère 
Taux de fécondité générale 

à la naissance 'Moyenne Moyenne 
12 mois avant !'Enquête 3 ans avant !'Enquête 5 ans avant rEnquête 

15 -19 80,8 78.7 77.0 
20-24 343,6 327.3 322,4 
25- 29 392,8 378.1 375,3 
30-34 411,3 366,8 356,7 
35-39 305,2 295,8 298,3 
40-44 201,1 183,6 180,8 
45-49 78,5 68,4 91,4 

Ensemble 259,9 235,1 249,4 

Cette hausse devrait apparaître p1us clairement si on compare les taux 
de fécondité 1ég1time du Recensement et de l'Enquête (Tableau 4.27.> ; plus 
élevés en 1983, en particulier aux grands âges, ceux-ci déterminent un taux de 
fécondité pour le groupe d'âges 15-49 de 333,6 contre 318 pour m111e en 1978, 
c'est-à-d1re en augmentat1on de près de 5 pour cent; augmentat1on toutefo1s 
peu significative si on prend en considération la plus grande fiabi11té des 
données collectées à l'Enquête. 

Tableau 4.27 - Taux moyens de fécondité légltlme par 
Age (%0) 

Taux de fécondité légitime 
Groupe d'Age 

ENF 1983 Recensement 1978 

15-19 351,1 300 
20-24 429,2 426 
25-29 407,9 437 
30-34 393,2 399 
35-39 339,7 333 
40-44 267,0 222 
45-49 147.4 109 

50 101,3 -
Ensemble l 5 - ~i 333,6 318 

Pour s'assurer de 1a réaHté de cette faible hausse de Ja fécondité dans 
les cinq demtères années précédant l'Enquête on doit donc poursuivre 
J'analyse. Pour ce fa1re on peut recourir à J'utllisation d'un tndtce 
précédemment défini, la somme des na1ssances réduites, calculé en effectuant 
1a somme des taux de fécondité se1on Je groupe d'âges (Tableau 4.28). 
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Tableau 4.28 - Sommes des nal-nces générales et légltlmes 
réduites à l'Enqulte Natlonale sur la Fécondité et au Recense
ment de 1978 

Type de taux ENF 1983 Recensement 1978 

Fécondité générale 8,5 8,6 

Fécondité légitime 11,8 11,1 

51 Jes valeurs prises par nnd1ce calculé à partir des taux de fécondité 
générale sont sim11a1res (8,5 contre 8,6) par contre Ja supériorité de la 
somme des naissances légitimes réduites en 1983 par rapport à ce11e de 1978 
corrobore l'existence d'une légère hausse de la fécondité légitime. 

11 semblerait donc que les femmes, entrées plus tardivement en union, 
engendrent pendant une vie légitime Cet une période d'exposition au risque de 
procréation) JlJUs courte, Je même nombre élevé d'enfants pour atteindre une 
descendance finale quasiment Identique. 

Ces modifications du calendrier et dans une moindre mesure de 
l'intensité de la f écondlté légitime peuvent être également mises en évidence 
à partir de l'observation de l'évolution à long terme de la fécondité. 

2.4 - Evolution globale de la fécondité 

Pour caractériser l'évolution globale de la fécondité deux méthodes 
peuvent être utilisées : d'une part, l'on peut comparer les valeurs de divers 
Indices à des périodes successives; d'autre part on peut s'attacher à dégager 
les tendances présentées par les taux de fécondité, générale puis légitime, 
par générations et périodes. 

Comme on l'a dé Jà noté les sommes des naissances réduttes estimées à 
l'Enquête et au Recensement sont stmtlatres (environ 8,6). Identiquement Je 
nombre moyen d'enfants par femme obtenu lors de ces deux opérations de 
collecte (Tableau 4.29) apparaît largement comparable, seul existant un écart 
aux plus grands âges. La comparaison avec les indices déduits. de l'Enquête 
Démographique de 1970 (somme de naissances réduites : 7, 7) décrit la hausse 
de la fécondité survenue aux âges les plus élevés. 
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Tableau 4.29 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants salon l'lge 
des mères à l'Enqulte. 

Nombre moyen d'enfants nés-vivants 

Groupe d'âges 
ENF 1983 Recensement 1978 Enquête 1970 

15-19 0,11 0,09 0,09 
20-24 1,16 1,04 1,24 

25-29 2,97 2,85 3,09 
30-34 4,94 4,81 4,80 
35-39 6,34 6,38 6,17 
40-44 7,69 7,36 6,64 
45-49 8,29 7,64 6,54 

L'analyse de l'évolution des taux de fécondité par générations et par 
périodes quinquennales précédant l'Enquête. a succinctement été entreprise 
dans la première partie du présent chapitre dans Je but d'estimer la quaHté 
des données (méthode PIF). Mais, alors qu'11 s'agissait de dégager les ruptures 
de tendance, on s'attachera maintenant à considérer plus précisément 
l'évolution, non seulement des taux, mals également celle du nombre moyen 
d'enfants Issus des générations réelles en fin de période (fécondité cumulée 
des cohortes rée11es CP) - Partie B du tableau 4.12) et des parités moyennes 
des cohortes fictives (F) - Partie C du tableau 4.12). 

Ainsi les générations les.plus jeunes sembleraient connaître une baisse 
de la fécondité : alors qu'à 15-19 ans la génération 35-39 ans possédait un 
taux de fécondité de 70, 1 pour m111e , au même âge ce taux n'était plus 
respectivement que de 65,5, 62,2 , 46,5 et 42,5 pour mille pour les 
générations âgées de 30-34 ans, 25-29 ans, 20-24 ans et 15-19 ans ; cette 
même tendance décroissante apparait à 20-24 ans : à cet âge alors que la 
génération 40-44 ans avait un taux de fécondité de 240,8 pour mille, celui-cl 
décroît jusqu'à la génération la plus jeune. Au contraire, à partir de 25 ans 
semblerait exister une évolu_tlon de sens Inverse, vers la hausse: par exemple, 
si l'on ne considère que les périodes les plus récentes, 0-4 et 5-9 ans avant 
l'Enquête, la génération âgée de 30-34 ans connaît à 30 ans une fécondité de 
374,4 pour mille, supérieure à celle de la génération âgée de 35-39 ans au 
même âge (355,7 pour rntlle); t1 en va de même à 35 ans _ 315,6 pour mille 
pour la génération âgée de 40-44 ans contre 319,9 pour mille pour ce11e âgée 
de 35-39 ans~ et même à 40 ans_ 238,5 pour mt11e pour la génération âgée 
de 45-49 ans contre 244,5 pour mille pour celle âgée de 40-44 ans_ 
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La génération âgée de 25-29 ans à l'Enquête qui connaît une légère 
décroissance du taux de fécondité à 25 ans (359,3 pour mille) alors qu'aux 
mêmes âges, une hausse affectait les générations .précédentes (337,4 , 343,0 
et 368,8 pour mille pour les générations âgées de 40-44 , 35-39 et 30-39 
ans) pourrait se trouver placée à un endroit charnière: en effet, tout se passe 
comme si au même âge de 25 ans, ou aux âges inférieurs de 20 et 15 ans, les 
générations les plus jeunes connaissaient une baisse de la fécondité et qu'aux 
âges supérieurs de 30, 35, 40 et 45 ans, les générations les plus anciennes 
étaient sujettes à une augmentation de la f écond1té. 

Une telle évolution _ malgré l'existence de distorsions Hées aux 
omissions et mauvaises datations de naissances _, reflet d'une certaine 
logique, semblerait correspondre à la réalité : la baisse de la fécondité aux 
jeunes âges consécutive à un accroissement de l'âge d'entrée en union, 
s'accompagnerait d'une augmentation de la fécondité aux âges les plus élevés 
liée à la réduction de l'intervalle intergénésique, et à l'augmentation de 1'âge à 
la ménopause, la descendance finale restant à peu près identique. 

L'examen du nombre moyen d'enfants nés-vivants atteint à chaque âge _ 
baisse du nombre moyen d'enfaot atteint à i 5 et 20 ans pour les générations 
successives, au profit d'une augmentation aux âges plus élevés, la tendance à 
25 ans étant, là encore, plus controversée _ou de la parité moyenne observée 
à chaque âge _ diminution des parités atteintes à 15, 20 et 25 ans, et 
augmentation de ce11es atteintes à 30, 35 ou 40 ans_ semblent corroborer 
cette évolution. 

L'analyse des taux de f ~condité légitime selon la durée écoulée depuis 
l'entrée en première union (Tableau 4.30) s'avère partlcuHèrement 
intéressante; en effet, on constate à tous les âges une augmentation des taux, 
du nombre moyen d'enfants (P) ou des parités (F) atteintes, ce qui i11ustre la 
hausse de la fécondité dans Je cadre de l'union ; autrement dit, il est 
parfaitement exact d'affirmer que si les femmes contractent plus tardivement 
une union, pendant la période d'union elles engendrent un plus grand nombre 
d'enfants qu'auparavant. 



1 
1 

136 

Tableau 4.30 - Taux de fécondité légltlme selon la durée écoulée 
depuis l'entrée en première union et la période avant l'Enqulte (O/o ) 
- . - --

Durée écoulée Années avant f'Enquête 
depuis rentrée 

;J l 10-14 j 15 - 19 1 20 - 24 1 25 - 29 1 30 - 34 en p ~·-· e union 0-4 5-9 

A - Taux de féconcll6 par génération et pértode 

---
0- 4 423,0 
5- 9 402,3 366,5 

! 10-14 374,4 382,5 366,1 
15 -19 348,4 383,5 378,4 369,1 
20-24 268,8 328,9 355,3 361.2 347,1 
25-29 145,5 255,0 331,2 356,1 390,8 381,1 
30-34 61,8 180,2 277,8 353,0 356,9, 371.S 265,0 

B - Fécondité cumulée des. cohortes réelles ( P ) 

0- 4 2,115 
5- 9 3,844 1,833 

10-14 5,615 3,743 1,831 
15-19 7,397 5,655 3,738 1,846 
20-24 8,307 6,963 5,318 3,542 1,736 
25-29 9,199 8,471 7,1~ 5,540 3,760 1,810 
30-34 9,331 9,022 8,121 6,732 4,967 3,183 1,325 

C - Fécondité Cùf9ulée des cohortes fictives ( F) 
----

""o- 4 2,115 
5- 9 4,127 1,833 

10-14 5,999 3,745 1,831 
15·_ 19 7,741 5,663 3,723 1,846 
20-24 9,085 7,307 5,499 3,652 1,736 
25·-29 9,812 8,582 7,155 5.~2 3,690 1,810 
30-34 10,121 9,483 8,544 7,197 5,474 3,663 1,325 

D - Rapports·P/F 

5- 9 Oi931 
10-14 0,936 0,999 
15-19 0,956 0,999 1,004 
20-24 0,914 0,953 0,967 0,970 
25-29 0,938 0,987 1,006 1,020 1,019 
30-34 0,922 0,951 0,950 0,935 0,907 0,869 

Enfin, les mêmes tendances, aux erreurs de collecte spécifiques près, 
pourraient en gros être dégagées de l'observation des taux de fécondité 
génêrale et légitime selon l'âge des mères à la naissance de Jeurs enfants, 
qu'on présente ci-après (Tableaux 4.31 et 4.32). 
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Tableau 4.31 - Taux de fécondité générale selon l'lge des mères 
à la naissance de leurs enfants et la période avant l'Enqulte (% ) 

Période de temps avant l'Enquête 

Age de la mère 
0-4 5-9 10-14 à la naissance 15-19 20-24 25-29 30-34 

1983 - 79 1978 - 74 1973 __:-59 1968 - 64 1963 - 59 1958- 54 1953- 49 

15 - 19 77,0 78,6 96,8 100,1 125,2 104.2 58.7 
20- 24 322,4 321,0 313,6 327,1 323,1 285,4 
25- 29 375,3 373,1 355,6 348,8 378,8 
30- 34 356,7 334,0 338,6 359,0 
35- 39 298,3 293,1 311,4 
40- 44 180,8 206,3 
45- 49 91,4 

.....__. 

Tableau 4.32 - Taux de fécondité légltlme selon l'lge des mères à 
la naissance de leurs enfanta et la période avant l'Enqulte (% ) 

Période de temps avant !'Enquête 

Age de la mère 0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 
à la naissance 

1983 - 79 1978 --74 1973 - 69 1968- 64 1963 - 59 1958 - 54 1953- 49 

15 - 19 362,6 321,8 348,2 338,1 336,0 338,6 257,2 

1 

2cr- 24 430,4 408,3 383,0 390,7 386,6 402,9 

25- 29 396,4 393,5 373,3 365,9 399,3 

30- 34 374,8 347,8 351,5 373,1 

35-39 323,9 310,4 328,2 

40-44 202,2 225,4 

45- 49 106,5 

2.5 - Var1at1ons d1fférerrt1elles de la fécondité 

Les variations de la fécondité selon les pr1nclpales variables 
socio-économiques sont présentées d'abord pour la fécondité cumulée, 
ensuite pour la fécondité récente. 

2.5.1 - Varfat1ons d1fférent1e'nes de la fécondité cumulée 

Pour analyser les variations d1fférent1e11es de la fécondité cumulée, 
plus que le nombre moyen d'enfants nés-vivants _ présenté à la fois pour les 
femmes non-céHbatalres et la totalité des femmes composant 1'échant111on de 
l'Enquête _ on peut cons1dérer la par1té atteinte à 45 ans et plus, qui 
correspond à la descendance finale (Tableau 4.33). 
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: Tableau 4.33 - Nombre moyen d'enfants nés-vivants de toutes les 
: femmes et des femmes non-céllbatalres selon l'lge à l'Enqulte, le 
niveau d'instruction, le Heu ou la préfecture de résidence et l'oc
cupatlon. -- - .. 

Age à l'EnqUête (IDllllS les femmes) Femmes 
Yariabtes 

non-célibataires 
15-24 25-34 35-44 45 et plus Ensemble 

Niveau d'instnldion 

Non scolaris6e 0,82 4.11 7,12 8.47 4,21 5Jlt 
Primaire 1 - 3 ans 0,66 3.71 6,69 7,99 3,16 4'211 
Primaire 3 - 6 ans 0,59 3.31 6,79 7,23 2,21 us 
Primaire 7 ans et plus (0,01) (3.43) - - (0.04) (1,84) 
Post-primaire (0.23) (3.11) (6,12) (3.71) ( 1.CMI) ( 3,18) 
Secondaire et plus ( 0,34) (3.24) (7,23) (4.œ) (2.53) ( 4,01 ) 

Lieu de résidence 

Rural 0,62 3,83 7,02 8,30 3,34 4.59 
Autre urbain 0,49 (3,67) (6,53) (8,54) 2,92 4,36 
Nyarugenge 0.60 (3,82) (6,26) (8,10) 2,25 3,57 
- .. dA résidence . 
Butare - - - - 2,67 4,14 
Byumba - - - - 3,69 4,65 
Cyangugu - - - - 3,30 4,15 
Glkongoro - - - - 2,94 4,52 
Gisenyi - - - - 3,46 4,81 
Gitamma - - - - 3,24 4,72 
Kibungo - - - - 3,56 4,76 
Kibuye - - - - 3,30 4,60 
Kigali - - - - 3,27 4,47 
Ruhengeri - - - - 3,76 4,80 
Autre pays - - - - 1,47 ( 2,51 ) 

Occupation 

Agricultrice - - - - 3,44 4,59 . 
Ouwtère - - 1,14 -- -
Employée bureau/vend - - - - 2,34 3,50 
Cadra supJProf. lib. - - - - 1,87 3,14 
Jamais travaillé - - - - 0,75 3,88· 

~am big 0,61 3,83 7,00 8,30 3,30"' 4,57 

Les variations de Ja fécondité se1on le niveau d·instruction sont 
conformes à ce qui pouvait être attendu, le nombre moyen d'enfan_ts 
nés-vivants par femme décroissant avec le nombre d'années de fréquentation 
de l'école, sauf pour les femmes possédant un niveau d'instruction secondaire 
ou supérieur, pour lesque11es l'indice est probablement biaisé, les effeêt1fs 
considérés étant plus âgés. Les descendances atteintes à 45-49 ans donnent 
une 1mage plus fidèle de la décroissance de la fécondité selon Je niveau 
d'instruction: le fait d'entrer à l'école indult une baisse de près de 5 pour cent 
de la fécondité atteinte au terme de la vie féconde (7, 99 enfants nés-vivants 
par femme contre 8,47), la fréquentation du cycle primaire quelques années 
supplémentaires, une baisse d'environ 15 pour cent (7,23 enfants issus des 
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femmes fréquentant l'école primaire pendant 3 à 5 ans), et la poursuite 
d'études au delà du cycle d'enseignement primaire, une baisse de plus de·so 
pour cent (4,00 enfants engendrés par les femmes possédant un niveau 
d'instruction secondaire ou supérieur). 

Le nombre moyen d'enfants nés-vivants par femme varie également 
selon le lieu de résidence, la baisse de fécondité semblant d'autant plus 
importante que le degré d'urbanisation est élevé. 

Les variations du nombre moyen d'enfants nés-vivants selon la 
préfecture, dépendant à la fois de 1a qualité différentielle des données 
collectées et de l'incidence de phénomènes réels _ différence de structures 
par âge, de niveau d'instruction, de nuptialité ... _ doivent être considérées 
avec la plus extrême des prudences ; notons à cet égard, que la différence 
existant entre les valeurs extrêmes (2,67 enfants nés-vivants à Butare contre 
3, 76 à Ruhengeri) qui atteint plus de 40 pour cent, pourrait être considérée 
comme excessive. Cependant, si l'on classait les préfectures selon le nombre 
moyen d'enfants nés-vivants, un ordre identique à celui du Recensement de 
1978 serait obtenu (hormis pour la préfecture de Gikongoro), permettant 
ainsi de distinguer des .. préfectures à fécondité haute (Ruhengeri, Byumba, 
Kibungo et Gisenyi), moyenne (Kibuye, Cyangugu et Kigali) et plus faible 
(Gitarama, Butare et, sous toute réserve, Gikongoro). Remarquons, en tant 
qu'éléments d'explication, que les préfectures connaissant la plus forte 
fécondité possédent également à la fois les plus faibles niveaux d'instruction 
et âge d'entrée en première union, alors que ce11es ayant la plus faible 
fécondité sont caractérisées tant par des degrés d'instruction élevés, que par 
des âges de début d'union tardifs. 

Le nombre moyen d'enfants nés-vivants selon l'occupation ne doit être 
considéré qu'avec la plus extrême des prudences, en raison des biais 
consécutifs à l'insuffisance des effectifs ou 1'1mperf ection de la définition 
des catégories considérées. Néanmoins, on peut mettre en évidence une 
certaine hiérarchie, tout à fait conforme à la logique : la fécondité des 
agricultrices est largement supérieure à celle des autres catégories 
socio-professionne11es pour 1esque11es existe une décroissance concomitante 
au degré d'instruction possédé. 

2.5.2 - Variations différentielles de la fécondité récente 

Pour donner une image des variations différentielles de la fécondité 
récente, sont présentés les taux de fécondité selon l'âge des mères à l'Enquête 
(Tableau 4.34). 
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Tableau 4.34 - Taux de fécondité genérale selon l'lge des femmes à 
l'Enqulte et somme des naluances réduites selon le dégré d'alphabétl
satlon, le niveau d'instruction, le Heu de résidence et l'ethnle (O/oo) 

Variable Age à !'Enquête 
Somme des 

naissances 

15-19 20- 24 25- 29 30-34 35- 39 40- 44 45 - 49 50 Ensemble réduites 

Degré d'alphabétisation 
Alphabète 29.2 158,2 354,5 367,7 300,6 224.4 102.0 (193,3) 217,9 7,9 

Analphabète 57,7 250,0 362.6 377,3 327,9 250.8 133,7 66,7 268,1 8,9 

Niveau d'instruction 
Non-scolarisée 56.4 247.4 360,3 374,9 329,3 249,1 135,2 82,0 267,2 8.9 

Primaire 1 - 2 ans 60,4 211,9 362,1 385,5 284,2 247.4 117,8 (116,6) 257,8 8,5 

Primaire 3 - 6 ans 38,4 167,7 355,1 364,6 323,9 215,5 75.4 - 229,7 7,7 

Primaire 7 ans et plus (4,2) (117,8) (546,6) (200,0) - - - - (160,0) (4,3) 

Post-primaire et plus 8,8 108,7 354,0 352,2 325,8 136,0 73,9 - 174,9 6,8 

Lieu de résidence 
Rural 42,5 208,3 359,1 376,3 321,6 246,2 132,0 79,6 251,0 8,5 
Autre ville 54,9 161,4 341,8 367,6 301,0 192,1 66,4 56,6 214,7 7,5 
Nyarugenge 25,0 205,9 388,4 309,2 238,9 199,2 58,1 - 233,5 7,1 

Ethnie 
Hutu 47,0 218,9 366,0 381,9 330,1 248,5 137,5 83,7 256,5 8,7 
Tutsi 14,6 111,2 309,2 324,4 372,8 214,5 72.4 - 199,1 6,6 

La courbe des taux de fécondité des • Alphabètes" (Graphe 4.10), 
Inférieure à tout âge à ce11e des "Analphabètes· obéit à une parfaite logique: 
les écarts entre les deux séries de taux, d'autant plus élevés que l'âge 
considéré est jeune, diminuent jusqu'à pratiquement devenir nuls aux âges de 
haute fécondité, puis croissent de nouveau selon une amplitude de plus en plus 
forte avec l'avancement en âge; les "Alphabètes·, moins exposées au risque 
de conception en raison de leur entrée plus tardive en union, engendrent moins 
d'enfants aux premiers âges de la vie féconde, possêdent ensuite une fécondité 
extrêmement élevée,, de même niveau que ce He des .. Analphabètes" entre 25 et 
34 ans,, puts connaissent une fécondité moindre que celles-et. 

La représentation graphique des taux de fécondité par âge ~e1on Je 
niveau d'instruction (Graphe 4.11) Illustre la relation inverse existant entre 
fécondité et instruction, les courbes représentatives des niveaux les p'us 
faibles enveloppant celles correspondant à des niveaux plus élevés. Les profils 
des courbes sont largement identiques : hormis celle de niveau 
"Post-Primaire et plus" où la fécondité connaît un palier entre 25 et 34 ans, 
toutes sont marquées d'un mode secondaire à 25-29 ans, puis d'un mode 
principale à 30-34 ans. Notons que la forme particulière de la courbe 
"Primaire 1-2 ans· Induite par une brusque décroissance du taux à 35-39 ans 
douteuse à cet âge, semble devoir être considérée comme sujette à caution. 
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Graphe 4.10 - Taux de fécondité par Age selon le degré 
d'alphabétlaatlon 
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L'observation des taux de féconaité se1on Je Heu de résidence (Graphe 
4.12) permet de mettre en évidence des écarts p1us prononcés que ceux 
auxquels, a-pr1or1, on aurait pu s'attendre. De fa1t, si Jes courbes 
représentatives de Ja fécondité pour les strates ·rurale· et ·autre urbain· 
possèdent un même profil, _ la première étant supérieure à tout âge à Ja 
seconde _ par côntre celle correspondant à la strate ·Nyarugenge· se 
différencie Jargement ; de forme plus pointue, en raison d'une croissance 
linéaire de Ja fécondité jusqu'à un maximum à 25-29 ans (mode unique), Ja 
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Graphe 4.11 - Taux de fécondité par ige selon le niveau 
d'instruction 
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fécondité diminue rapidement, puis plus lentement à mesure que sont atteints 
des âges p1us élevés; 11 est donc probable que la réa1tsatlon de la fécondité 
pendant une période plus courte corresponde à un comportement différent en 
matière d'allaitement, de contraception. 

Enfin, l'examen des taux de fécondité par âge selon l'ethnie (Graphe 
4.13) rend compte de la plus forte f écondlté de l'ethnie "Hutu•, constatée dès 
l'Enquête Démographique de 1970. 



143 

Graphe 4.12 - Taux de fécondité par lge selon le 
Heu de résidence 
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Graphe 4.13 - Taux de fécondité par lge 1elon l'ethnie 
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2.5.3 - Eyolution d1fférentteJJe de la f écondlté 

11 paraît intéressant de reconnaître dans l'évolution globale de la 
fécond1té J'1nf1uence des variations de chacune des variables 
socio-économ 1ques. 

Pour ce faire, on peut observer la tendance que connaissent les taux de 
fécondité par générations et périodes selon l'âge des mères à la naissance de 
Jeurs enfants définis par rapport à chacune de ces variables. L'analyse 
cependànt, doit s'effectuer avec prudence, la qualité déf1ctente des données 
concernant certaines sous-populations, par ailleurs parfois insuffisamment 
nombreuses, commandant de considérer certaines évolutions avec réserve. 

Tableau 4.35 - Taux de fécondité par période avant l'Enqulte selon 
l'lge des mères à la naissance de leurs enfanta et leur niveau d'ln1tn1c
tlon (O/oo) 

Niveau d'instruction Période avant !'Enquête 
et âge de la mère 

1 110 - 14 115 - 19 1 20 - 241 25 - 29130 - 34 à la naissance 0-4 5-9 

Non s~olarisée 

15 - 19 104,3 102,8 106,5 111,7 125,7 111,2 62,1 
20- 24 342,8 339,7 312,6 326,0 334,4 304,8 
25-29 374,0 370,6 356,4 344,8 382,2 
30- 34 364,4 342,0 339,3 357,3 
35-39 304,5 290,8 319,5 
40-44 187,2 211,0 
45-49 93,9 

Primaic~ 1 - 2 ans 

15 - 19 94,8 76,3 100,1 91,7 122,7 75,2 33,8 
20-24 330,8 313,3 325,1 335,5 271,2 214,1 
25-29 380,8 399,9 330,5 377,2 343,7 
30-34 333,1 293,1 339,2 341,6 
35-39 284,8 315,8 271,8 
40- 44 174,7 220,6 
45- 49 110,7 

Primair~ ~ - ~·ans 

15- 19 56.0 52,6 76,6 66,1 131,2 83,3 62,7 
20- 24 303,1 283,6 316,0 333,9 316,7 166,9 
25- 29 363,3 353,8 377,6 341,5 408,2 
30-34 361,2 341,5 343,9 419,9 
35- 39 284,6 273,7 294,1 
40- 44 129.6 132,6 

45- 49 30.5 

Post-primaire et plus 1 

15 - 19 

1 

22.7 37,4 47,6 47,5 90,6 - -
20- 24 229.9 290.5 253,4 243,1 250,6 -
25- 29 429.3 352,9 449,5 274,2 126,4 
30- 34 

1 

304.2 397,7 211,7 133,0 
35- 39 280.8 272,5 
40- 44 146.1 
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St l'on examine 1es taux de fécondité selon Je ntveau d'lnstructton 
(Tableau 4.35), alors que les taux de f écond1té relatifs aux catégories "Non 
sco1arisée· et "Primaire 1-2 ans· semblent remarquablement constants que1 
que so1t le groupe d'âges des mères à la naissance, par contre une 
décroissance de 1a fécondité, parttcuHèrement nette à 15-19 ans depuis 10 
ans, apparaît chez 1es femmes possédant un niveau d'instruction ·Primaire 3-5 
ans· ou ·Post-primaire et plus·, d'autant plus important que le niveau 
d'instruction est élevé. Notons que, compensant cette baisse, êxtsteralt une 
1égère hausse de la fécondité des autres groupes d'âges aux périodes les plus 
récentes. 

Lorsqu'on regroupe les niveaux d'instructions selon les deux catégories 
définissant le degré d'alphabétisation (Tableau 4.36), 1'évolut1on ·constatée 
paraît confirmée: alors que les "Analphabètes· connaissent pratiquement une 
fécondité inchangée depuis les périodes avant l'Enquête les plus anciennes, y 

. compris pour le groupe d'ages, à la naissance 15-_19 ans, depuis au moins 1 O 
ans s'est amorcée une baisse de la fécondité des "Alphabètes· à 15-19 et 
même 20-24 ans. 

Tableau At.38 - Taux de fécondité par période avant l'Enqulte selon 
l'lge des mères à la naissance de leurs enfants et leur degré d'alphabétl-
aallon (O/cro) 

Deg.ré d'alphabétisat~on 
Période avant l'Enquête 

et âge de la mère 

à la naissance 0-4 5-9 10-14. 15-19 20-24 25·-29 30-34 

Analphabète 

15-19 106,7 100,8 103,3 109,3 1i0.6 114,8 59,1 

20-24 347,7 334,6 315,3 336,1 325,6 291,0 

25-29 373,9 378,3 356,9 343,9 370,4 

30-34 363,2 338,5 333,4 361,3 

35-39 311,9 289,5 316,7 

40-44 182,2 206,8 

45-49 94,5 

Alphabète 

15-19 48,0 50,8 85,1 80,0 110,2 56,7 56,0 

20-24 290,8 296,4 309,9 302,7 311,8 i.44,8 

25-29 277,8 361.8 352,1 370,7 439,7 

30-34 342,4 321,9 362,3 342,6 

35-39 261,2 309,5 273,1 

40-44 174,3 202,6 

45_-.49 68,7 
·~ 
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La décroissance de 1a fécondité aux âges les plus jeunes, s'observe 
depuis une décennie environ lorsqu'on considère les taux de fécondité selon Je 
Heu de résidence (Tableau 4.37) ; cette baisse qui affecte toutes les strates, 
semblerait s'être réaltsée selon une plus forte amplitude à Nyarugenge. 

Tableau 4.37 - Taux de fécondité par période avant l'Enquête selon 
l'lge des mères à la naissance de leurs enfants et leur Heu de 
résidence(% ) 

~ 

Lieu de résidence Période avant !'Enquête 
et Age de la mère 

l ! 10- 14 115 - 19 1 20 - 24 1 25 - 29 1 à la naissance 0-4 5-9 30-34 

Rural 

15-19 n,a 78.9 98,7 98,9 126,4 103,9 56,5 
20-24 324.0 320,7 313,7 327,0 321,6 281,0 
25-29 374.4 374,0 355,3 349,1 374,4 
30-34 359.8 336,7 339,0 355,6 
35-39 300,2 296,5 314,1 
40-44 183,2 208,5 
45-49 94,2 

Autre Urbain 

15-19 73,9 75,4 73,9 113,6 107,3 128,4 112,4 
20-24 267,6 341,0 305,7 309,3 362,3 412,0 . " 
25-29 400,9 360,6 3n,5 327,0 467,3 
30-34 318,1 281,9 314,9 438,8 
35-39 260,2 191,0 243,2 
40-44' 104,2 167,4 
45-49 37,0 

Nyarugenge 

15-19 63,2 72,0 127,5 141,5 54.7 49.3 53.1 
20-24 336,7 310,7 319,7 404,5 375,9 182,8 
25-29 379,0 348,1 311,8 402,7 487,7 
30-34 259,8 220,2 376,9 382,3 
35-39 220,7 225.7 325,6 
40-44 150,9 107.6 

Enfin, Ja baisse de Ja fécondité aux jeunes âges paraît concerner de 
manière pJus ancienne et plus intense l'ethnie "Tutsr plutôt que l'ethnie 
"Hutu" (Tableau 4.38). 
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Tableau 4.38 - Taux de fécondité par période avant l'Enquête selon 
l'Age des mères à la naissance de leurs enfants et leur ethnie (O/oo ) 

Ethnie et Période avant !'Enquête 
âge de la mère ---
à la naissance 0-4 5-9 25 - ;;-r;;-- 34 

Hutu 

15 - 19 83,6 83.3 103,7 106,7 137,5 107,8 59,6 
20- 24 1 . 335,8 334,8 325,0 336.8 326,5 289,0 
25- 29 379,4 389,4 363,0 354.3 380,1 
30-34 365,2 336,1 343,1 369,6 
35- 39 305.5 298.0 319.7 

40- 44 186,1 214,5 
45- 49 99,7 

Tutsi 
.,. 

15 - 19 30.4 45,2 50.4 61.1 58,3 83.0 39.4 
20- 24 223,8 236,0 252,2 277.4 298.5 268,5 
25- 29 346,9 278,0 323.0 318,0 389,6 

30- 34 299.6 327.2 320.2 298.4 
35- 39 260.2 260.9 266.9 
40 - 44 135.3 ~62.0 

45 - 49 36.5 

CONCLUSION 

L'Enquête Nationale sur la Fécondité ayant pour principal objectif de 
donner une mesure exacte des niveaux et tendances de la fécondité, puis d'en 
analyser les variations, une attention particulière a été consacrée à 
l'enregistrement de l'histoire génésique des femmes enquêtées, afin d'obtenir 
une fiabilité des données aussi élevée que possible. 

L'examen des rapports de masculinité à la naissance selon l'âge des 
mères ou les périodes quinquennales avant l'Enquête, ainsi que ceux du nombre 
d'enfants nés-vivants ou survivants, ont permis de montrer que la descendance 
des femmes se constituait normalement malgré l'existence de quelques 
attractions pour certaines dates ou quelques déformations à certains âges, en 
particulier aux âges les plus élevés ; attractions et déformations que 
l'analyse des déclarations des dates de naissance ou des tendances de la 
fécondité permêttent également de mettre en évidence. 

En définitive, les distorsions de la structure par âge des femmes 
enquêtées déterminent largement celles de la fécondité ; légère 
sous-estimation globale de l'effectif des femmes d'âge fécond _ rejet des 
femmes en- deçà de 15 ans et au-de là de 50 ans _ et sur-représentation des 
effectifs de femmes âgées de 30-34 et 40-44 ans, au détriment de ceux des 
femmes âgées de 35-39 et 45-49 ans, constituent les biais les plus notables, 
biais somme toute d'importance fort limitée. 

L'analyse de la fécondité permet de confirmer la réalité des très hauts 
niveaux de fécondité prévalant au Rwanda. 

La structure des taux de fécondité est étroitement déterminée par l'âge 
des femmes et les caractéristiques cie leur nuptialité: relativement modérés 
de 15 à 19 ans, :puis croissant fortement à partir de 20-24 ans, âge auquel les 
femmes entrent en première union et deviennent pleinement fertiles,, les taux 
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augmentent jusqu'à 30-34 ans pour ne diminuer que faiblement en fonction de 

la stérilité acquise, jusqu'au terme de la vie féconde où ils demeurent 
néanmoins fort élevés. Le nombre moyen d'enfants engendrés par chaque 
femme non-célibataire (4,6), ou mieux encore, par chaque femme presque en 
fin de vie féconde (8,4 à 45-49 ans), permet d'i 1lustrer ces hauts niveaux de 
fécondité, tout comme la prédominance de familles nombreuses ou très 
nombreuses (la moitié des familles comprennent au moins 8 enfants, et un 
tiers au moins 10). 

Calendrier, et dans une moindre mesure intensité de la fécondité, 
semblent avoir connus au cours de ces dernières années quelques 
modifications. Ainsi les taux de fécondité générale, égaux à ceux du 
Recensement de 1978 de 30 à 39 ans, sont largement supérieurs à ceux-ci de 
40 à 49 ans. Par contre, la somme des naissances réduites, fortement 
croissante par rapport à 1970 (7,7 enfants par femme), apparaît largement 
similaire à celle calculée en 1978 (8,6 contre 8,5). L'analyse de la fécondité 
réallsée pendant les cinq années suivant l'entrée en première union permet 
également de mettre en évidence l'existence d'un léger rajeunissement du 
calendrier des premières naissances parmi les générations et les promotions 
de mariages les plus jeunes, pour lesquelles l'intervalle protogénésique _ 
d'une durée moyenne de 19 mois_ diminue. Identiquement, l'examen du taux de 
fécondité par général ions et périodes quinquennales précédant l'Enquête, en 
particulier la baisse de la fécondité parmi les générations les plus jeunes 
pour les périodes les plus récentes, puis son augmentation à partir de 25 ans, 
pourrait illustrer le même phénomène ; ainsi, la baisse de la fécondité aux 
jeunes âges, en partie consécutive à un accroissement de l'âge d'entrée en 
première union, s'accompagnerait d'une augmentation de la fécondité aux âges 
plus élevés, en raison d'une réduction de l'intervalle intergénésique ou d'un 
ralentissement de l'âge d'entrée en période d'infécondité (stérilité acquise et 
ménopause), l'intensité de la fécondité demeurant quasi-constante. 

Cependant, cette évolution des taux de fécondité par générations et 
périodes quinquennales précédant l'Enquête pourrait s'interprêter 
différemment: l'augmentation de la fécondité constatée depuis 1970 pourrait 
être l'objet d'une certaine inflexion en raison de la baisse que connaissent au 
début de leur vie féconde les générations les plus jeunes. 

Quoi qu·n en soit, diminution de l'intensité et/ou viei 11 issement du 
calendrier de la fécondité _ deux explications également plausibles, parmi 
1esque11es on ne peut actuellement choisir, ces femmes débutant leur vie 
féconde-· 11 apparaît bien improbable que le nombre moyen d'enfants mis au 
monde par chaque femme sans drastique intervention diminue rapidement 
jusqu'à être inférieur à 8. 

Cette évolution récente de la fécondité concerne davantage les femmes 
bénéficiant d'un degré d'instruction supérieur, ou celles résidant dans la 
capitale, dont la constitution de la descendance déjà inférieure à la moyenne, 
se différenc1e donc plus nettement encore. 



CHAPITRE V 

MORTALITE 
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Au Rwanda comme dans 1a plupart des pays africains, la mortaHté 
demeure sans aucun doute le phénomène démographique le plus mal connu. Si, 
essentiellement pour répondre aux besoins de plan1f1cat1on, des estimations 
ont été proposées à partir des données enregistrées au Recensement de 1978, 
de l'Enquête Démographique de 1970 ou déduites de diverses autres sources 
partielles, ce11es-c1 restaient sujettes â caution. 

Dans le cadre de l'Enquête Nationale sur la Fécond1té ont été co11ectées 
des données suffisamment nombreuses pour permettre de proposer de man1ère 
relativement sûre des estimations de la mortalité, sous réserve bien entendu, 
que leur f1abi11té soit établie. En effet, à travers la reconstitution de 
l'histoire génésique des femme enquêtées, peuvent être directement mesurées 
les mortalités infant11e et juvénile puisque sont enregistrées les dates de 
chaque naissance vivante, leur devenir au moment de l'Enquête et, en cas de 
décès, l'âge au décès, ces· mesures pouvant être également confrontées à 
ce11es obtenues par le moyen de méthodes indirectes. 

Tout comme les précédents, le présent chapitre sur la mortalité se 
compose de deux sections principales : "Xamen de la qualité des données 
collectées,. puis analyse de la mortalité (niveau, différences, évolution .. .>. 
Cependant parce que l'environnement sanitaire constitue, sans doute avec la 
nutrition, l'un des facteurs primordiaux de détermination des niveaux de 
mortalité (néonatale et infantile en particulier), des questions concernant la 
fréquentation hospitalière prénatale et l'assistance à l'accouchement ont été 
posées à chaque femme interrogée; l'analyse de ces réponses fait l'objet d'une 
troisième section. 

1 - EXAMEN DE LA QUALITE DES DONNEES 

Identiquement aux données de nuptialité ou de fécondité, ce11es de 
mortalité peuvent être affectées â la fois par des omissions d'évènements ou 
des erreurs de datation. 11 est à craindre que, comme c'est souvent le cas, 
l'importance de ces omissions ou erreurs soit supérieure dans le cas de la 
mortalité, dont la qualité des données pourrait être moins bonne. 

En effet, pour obtenir des données de mortalité fiables, on doit posséder 
des données exactes â la fois quant à la fécondité et quant à la mortalité. 
Ainsi toute omission de naissance vivante ou de décès, ou toute mauvaise 
datation de l'un ou de l'autre des évènements, contribue à en biaiser 
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l'estimation. Enfin, les enregistrements défectueux de l'âge des mères et 
l'existence d'effectifs de décès très inférieurs à ceux des naissances, 
augmentent les risques d'erreurs. 

Pour étudier la mortalité selon les valeurs prises par les proportions 
d'enfants survivants (Nombre d'enfants encore en vie/Nombre :d'enfants 
nés-vivants) ou les taux de mortalité (Effectif des décès/Effectif des 
naissances vivantes) on doit considérer les omissions affectant le numérateur 
de ces rapports (les omissions de décès) et celles affectant le dénominateur 
(les omissions des naissances vivantes). 

L'analyse des omissions de naissances vivantes ayant été effectuée 
dans le chapitre sur la "Fécondité" on se contentera de rappeler que n'a été 
identifié aucun biais systématique de nature à faire suspecter les données 
collectées. Remarquons cependant que toute omission de naissance vivante, en 
induisant une sous-estimation du dénominateur du rapport, a pour effet de 
surestimer le niveau de la mortalité. 

De même, l'examen de la proportion des enfants survivants _ 
complémentaire de la proportion des enfants décédés _ entrepris dans le 
même chapitre sur la "Fécondité", s'i 1 a permis de mettre en évidence 
l'existence de sous ou sur dénombrement de naissances vivantes ou de décès à 
certains âges, n'a pas non plus entrainé comme conclusion le rejet des 
données. 

Si les erreurs de datation des naissances n'ont certainement qu'une 
influence très restreinte sur le calcul des niveaux de mortalité, par contre, 
les mauvaises déclarations des âges au décès non seulement pourraient en 
biaiser l'estimation à certaines périodes, mais, surtout, à chacune des 
périodes considérées en fausser la structure. 

A chacune des femmes soumises à l'Enquête Individuelle il a été 
demandé (question 233) lorsque son enfant était décédé de préciser "combien 
de mois ou d'années·· lJ avait vécu. Comme l'on pouvait s'y attendre il existe 
une forte attraction pour des âges au décès "arrondis" de 1, 2, 3, 4 ... ans et, 
dans une moindre mesure, 1,5, 2,5, 3,5, 4,5 ... ans, c·est-à-dire pour des 
·âges au décès de 6, 12, 18, 24 ... mois (Tableau 5.1 ). Cette attraction, et plus 
particulièrement la tendance à arrondir à un an (exact) les âges au décès 
survenus à 1 O ou 11 mois_ c'est- à -dire la tendance à réduire la proportion 
des décès réellement survenus au cours de la première année de vie pour 
augmenter celle des décès survenus entre 1 et 4 ans révolus_ conduit donc à 
sous-estimer la mortalité infantile au profit d·une surestimation de la 
mortalité juvén11e. Un phénomène identique pourrait affecter la répartition de 
la mortallté infantile, la même difficulté de délimiter la proportion des décès 
survenus avant et après un mois induisant une sous-estimation de la morta1ité 
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néo-nata1e et surestimation de Ja morta1ité post néo-nata1e ; de même, les 
estimations des niveaux de morta11té de la première année (1q1), des deux 
premières années (2q0) ou des troisième, quatrième et cinquième année (3q2) 
sont-e11es vraisemb1ablement entâchées de quelques erreurs, en raison 
toujours de cette même difficulté à dé1imiter exactement les décès 
appartenant à chaque période. 

Tableau 5.1 - Distribution des enfants selon leur Age au décès en mols 
révolus ( % ) 

Age Décès Age Décès Age Décès Age Décès Age Décès 

0 28,1 26 0,2 52 & 82 & 180 0,1 
1 4,7 27 0,4 53 0,1 83 & 192 0,1 
2 3,3 28 0,5 54 0,1 84 1,5 195 & 
3 3,0 29 0,3 55 & 85 & 204 0,2 
4 2,2 30 2,0 56 0,1 88 & 216 0,1 
5 1,5 31 0,2 89 & 220 & 
6 2,8 32 0,1 58 & 90 & 222 & 
7 1,6 33 0,1 91 & 224 & 
8 1,7 34 & 60 2,3 92 0,1 228 & 
9 1,2 35 & 61 & 93 & 240 0,1 

10 0,4 36 5,9 62 & 96 0,7 242 & 
11 0,3 37 0,1 63 & 99 & 246 & 
12 6,3 38 & 64 & 108 0,4 252 & 
13 0,5 39 0,1 115 & 264 0,1 
14 1.,4 40 0,2 66 0,2 118 & 276 & 
15 0,8 41 0,2 67 & 120 0,6 288 & 
16 0,8 42 0,4 68 0,1 121 & 336 & 
17 0,9 43 & 69 & 123 & 348 & 
18 3,6 44 0,1 70 & 126 & 360 & 
19 0,4 45 & 71 & 132 0,3 
20 0,4 72 1,7 144 0,4 Ensemble 100,0 
21 0,2 47 & 73 & 150 & 
22 & 48 3,1 74 & 156 0,2 
23 0,1 158 & 
24 8,4 50 0,1 76 & 168 0,2 
25 0,2 51 0,1 78 0,1 171 & 

Pour déceler les om1ss1ons éventuelles de décès, masculins ou 
féminins, on peut également considérer les valeurs prises par les rapports de 
masculinité des quotients de mortalité <Tableau 5.2). Cependant, 
l'interprétation de tels rapports, à l'inverse des rapports de mascu11n1té à la 
naissance, apparaît souvent délicate, en raison de la difficulté de distinguer 
entre évolution différentielle de la mortalité et incohérences des données, en 
partlcuHer incohérences consécutives à la difficulté de précisément 
délimiter, comme on vient de Je montrer, la proportion de décès survenus 
avant et après une année. 
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Tableau 5.2 - Rapports de mascullnlté des quotients de mortallté 
pendant I~ petite enfance par périodes quinquennales avant 
l'Enquête (%0) : . 
1 Quotient Périodes avant !'Enquête 

de 
mortalité 0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

1q0 1.12 1,17 1,19 0,99 0,98 ( 1.02) ( 1,20) 

2q.O 1,03 1.12 1,14 1,02 ( 0,90) (0,99) (1,15) 

5q0 1.œ 1.12 1.10 0,99 (0,88) (0,79) ( 0,79) 

1 q 1 OJD 1,02 1,02 1, 11 (0,73) (0,90) -
3q2 G,99 1,16 1,05 0,99 (0,79) (0,39) -
4q1 0,.99 1.10 1,04 0,98 (0,78) (0,53) -

( ) calcul portant sur des effectifs inférieurs à 20 

Remarque1 

qNN: mortalité néo-natale (premier mois) 
qPNN: mortalité post néo-natale (du deuxième au douzième mois) 

1 q o: mortalité infantile (première année) 
2 q o: mortalité des deux premières années) 
5 q o: mortalité des cinq premières années 
1 q 1 : mortalité de la deuxième année 
3 q 2: mortalité des troisième, quatrième et cinquième années 
4 q 1: mortalité juvénile (de la deuxième à la cinquième année) 

En première analyse, les valeurs des rapports de masculinité des 
quotients de morta1ité infantile paraissent plausibles. En effet, la surmortalité 
infantile masculine se matérial1se par un rapport de masculinité supérieur à 
l'unité, sauf pour les périodes avant l'Enquête les plus anciennes, périodes pour 
lesque11es, d'une part, les omissions ont été plus fréquentes, d'autre part, 
l'insuffisance des effectifs accentue les perturbations aléatoires; par a111eurs, 
1a décroissance du rapport de mascu1inité pourrait traduire une baisse rée11e 
affectant de façon privilégiée la mortalité infantile masculine plus élevée. 

Les fluctuations du rapport de mas~ulinlté pour le quotient de morta1ité 
juvénile enregistrées pour les périodes les plus récentes semblent a-priori 
plus sujettes à caution. Malgré l'incidence des variations des niveaux de 
mortalité sur la répartition des risques de décéder selon le sexe, le passage 
d'une faible à une forte surmorta11té masculine puis à une forte surmortalité 
féminine paraît incertain en un laps de temps si court, ce d'autant plus que le 
calcul sur des périodes quinquennales a pour effet .. d'amort1r" les effets 
d'éventuelles fluctuations annuelles ; l'omission ou le transfert de décès 
survenus à moins d'un an à plus d'un an pendant la dernière période quinquennale 
étant probablement peu importants, le rapprochement 5-9 ans avant l'Enquête 
d'évènements - surtout de décès masculins - survenus en fait 10-14 ans avant 
pourrait en partie expliquer l'évolution constatée. Cette même d1stors1on 
pourrait rendre compte dans une certaine mesure de fluctuations identiques des 
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rapports de masculinité pour le quotient de mortalité entre O et cinq ans, moins 
perturbé que celui de mortalité juvénile en raison de la plus grande régularité 
des rapports de masculinité des quotients de mortaltté infantile. 

En définitive, l'examen des rapports de masculinité des quotients de 
morta1ité (hormis les omissions aux périodes les plus anciennes qu'on pouvait 
présumer), permet tout au plus de faire une hypothèse quant à un possible 
rapprochement des décès surtout masculins, de la date d'enquête, 
rapprochement qu'on doit vérifier à travers la recherche des erreurs de 
déclarations des dates de décès par le biais de l'observation de l'évolution des 
quotients annuels de mortalité. (Tableau 5.3). 

Tableau 5.3 - Mortalltés Infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
l'Enquête (% o) 

Quotient Période quinquennale avant !'Enquête 
de 

mortalité [ 0-4 1 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

qNN [ 54,8 1 66,9 62,9 67,2 61,6 101,3 (122,7) 
qPNN [ 46,5 1 56,2 55,1 47,3 60,7 (72,3) (86,1) 

1q0 [ 101,3 1 123,1 118,0 114,5 122,3 (173,6) (208,8) 
2q0 [ 138,6 1 172.4 153,1 144,1 168,0 (212,8) (208,8) 
5q0 [ 195,4 1 246,6 227,9 217,7 (234,4) (286,8) (264,1) 
1q1 [ 41,5 1 56,3 39,8 33,4 52,1 (47,4) -
3q2 [ 66,0 1 89,7 88,2 86,0 (79,8) (94,0) (69,9) 
4q1 [ 104,7 1 140,9 124,5 116,5 (127,7) (137,0) (69,9) 

Cependant, avant de considérer les variations des quotients de mortalité 
doivent être rappelés, dans le but d'en préciser la limite, quelques problèmes 
analytiques. o·une part, en raison d'une exposition partielle au risque de décéder 
des cohortes de naissances les plus récentes, les quotients calculés pour la 
dernière période quinquennale (0-4 ans avant l'Enquête) ne donnent qu'une 
mesure sous-estimée de la mortalité ; en d'autres termes, une image plus 
exacte du niveau actuel de la mortalité sera donnée par les valeurs des 
quotients calculés pour les pér1odes 5-9 et 10-14 ans avant l'Enquête, bien 
qu'ils ne reflètent pas la probable récente baisse de la mortalité. 

La représentation graphique (Graphe 5.1) des quotients de mortalité 
infant ile et juvénile par cohortes de naissances, 11 lustre l'importance des 
fluctuations annue 1 les. Néanmoins, i 1 apparaît bien difficile d'en attribuer 
l'origine aux erreurs de datation des âges au décès ; en effet, nombre de ces 
variations semblent pouvoir être expliquées par des phénomènes nutritionnels 
ou épidémiologiques réels. Ainsi il n'est pas douteux qu'existe une relation 
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entre 1es années de mauvaises productions agricoles ( 1968 et 1974}, et Jes 
pointes de morta1ité de 1969 ou 1975, et inversement, les années de récoltes 
.. suffisantes" ou bonnes et 1es creux de mortalité. De même, les ép1démies de 
variole, rougeole et coqueluche de 1969 ou celles de typhus exanthématique et 
de rougeole de 1973, correspondent à des hausses de mortalité, tout comme 
l'accroissement de la dysenter1e bacillaire et de la rougeole en 1962. ( 1} 

De manière générale, on remarque que malgré creux et pics, existe une 
tendance globale à la stabilité du niveau de la m9rtalité, qu'on peut mieux 
dégager en observant uniquement l'évolution du quotient de mortalité entre o et 
5 ans CSqO} ; cependant cette tendance est rompue aux deux extrêm1tés de la 
courbe : pointe et creux des générations 1958 et 1959 et baisse consécutive à 
l'augmentation irrégulière de la mortalité jusqu'en 1975, puis à sa forte 
décroissance. Peut-être, dans ces derniers cas, pourrait-on admettre en raison 
de l'importance des fluctuations constatées d'une année à l'autre, une 
éventuelle surestimation de la morta1ité les années de plus forte intensité; ce 
serait là les seuJes erreurs apparentes mineures de datation, puisque 
l'existence de récoltes insuffisantes et d'épidémies survenues 5-9 ans avant 
l'Enquête, permet de rendre compte des hauts niveaux de morta1ité et de 
rejeter presque totalement l'éventualité d'un transfert de décès à cette 
période. 

En conc1usion, on peut donc souligner qu'omissions de décès ou de 
naissances vivantes, mauvaises déclarations des âges au décès ou à 1a 
naissance, erreurs aléatoires consécutives à 1a faiblesse des effectifs 
enregistrés ... , conduisent à limiter, plus que dans le cas de la nuptialité et de la 
fécondité sans doute, la fiabilité des données concernant la mortalité, ce 
d'autant plus que les cohortes considérées sont plus anciennes. En l'absence 
d'une étude comparative approfondie des fluctuations de 1a mortalité et des 
variations des productions agricoles et des épidémies/maladies affectant la 
petite enfance_ étude sans doute difficile à réaliser en raison de la fiabi11té 
parfois insuffisante des données agricoles et sanitaires disponibles_ l'analyse 
de la mortalité ne doit donc être conduite qu'avec la plus extrême prudence, en 
se fiant davantage aux résultats correspondant aux périodes récentes, à 
l'exclusion de la dernière période avant l'Eriquête. 

En fin de compte, une bonne indication d'une qualité satisfaisante des 
données de mortalité, pourrait être obtenue par l'existence d'une cohérence 
suffisante avec d'autres estimations ; dans ce but la comparaison avec les 
estimations déduites du Recensement de 1978, puis avec celles dérivées par 
diverses méthodes indirectes (méthodes de Brass, Trussel, Sullivan et Feeney} 
des données collectées à 1'Enquête, sera donc réalisée au cours de la seconde 
section concernant l'analyse de la mortalité. 
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11 - ANALYSE DE LA MORT AL 1 TE 

2. 1 - Mesures directes de la mortalité 

Dans ce paragraphe sont présentées les mesures de la mortalité 
calculées directement à partir de l'historique des naissances. 

Avant d'en examiner les variations par rapport à diverses 
caractéristiques_ âge de la mère à la naissance, sexe, parité ... _ pour en donner 
une première image, sont d'abord étudiés niveaux et tendances selon les 
périodes quinquennales avant l'Enquête et selon les générations. 

Dans ce but sont considérés en premier lieu, les quotients de mortalité 
infantile ( 1 qO) et juvénile (4q 1 ), puis lorsque ceci permet d'apporter quelque 
précision, les quotients de mortalité entre·O et 5 ans (SqO), O et 2 ans (2q0 }, 1 
et 2 ans ( 1q1 ) ou 2 et 5 ans (3q2}. 

Tout en gardant à l'esprit les réserves émises quant à leur répartition, 
une attention particulière est consacrée à J'examen de la distribution des décès 
pendant la première année. En effet, alors que les décès dans les premières 
semaines, ou plus exactement pendant les 28 premiers jours (mortalité 
néo-natale) dépendent fortement de facteurs exogènes _ malformations 
congénitales, traumatismes consécutifs à l'accouchement, qualité des soins 
donnés aux nourissons les premiers jours suivant la naissance, état de santé de 
la mère ... _ceux survenant après le premier mois (morta1ité post-néo-nata1e) 
sont davantage liés aux facteurs d'environnement :·périls infectieux, de nature 
respiratoire ou nutr1tionne11e, accidents ... De manière générale, plus le niveau 
de mortalité infantHe est élevé plus la proportion de décès post-néo-nataux 
est importante ; et, lorsque diminue le niveau de mortalité ~nfantlle, diminue 
également la proportion de décès post-néo-nataux. 

Ainsi, lorsque le taux de mortalité infant He est inférieur à 50 pour mi11e 
entre la moitié et les deux tiers des décès du premier âge surviennent au cours 
du premier mois de vie ; mais lorsque le taux est supérieur à 1 OO pour mil le la 
proportion n'est plus que du tiers. Tout comme le niveau de mortalité infantile, 
ou le rapport entre mortalité infantile et morta11té juvénile, l'importance 
relative de la mortalité néo-natale constitue un exce11ent indicateur de la 
situation nutritionne11e et sanitaire. 
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2.1.1- Mortalité par périodes quinquennales avant l'Enguête et générations 

L"ensemble des quotients de mortalité selon la durée considérée et la 
période quinquennale avant l"Enquête, sont résumés dans le tableau 5.2 et font 
l'objet de la représentation graphique 5.2. 

Les quotients relatifs à la période la plus proche de l"Enquête C0-4 ans), 
afin d'indiquer 1eur sous-estimat1on consécutive à l'exposition partielle au 
risque de décéder des cohortes de naissances les plus récentes, sont placés 
entre crochets. 

Bien que la probable non-déclaration des décès ou leur nombre 
insuffisant aux périodes les plus anciennes conduisent à n·en considérer les 
estimations qu'avec prudence, les niveaux élevés de mortalité infantile 
enregistrés il y a 25 ans et au-delà, semblent correspondre à la réalité. Depuis 
cette période, les taux de mortalité infantile demeurent à peu près constants et 
égaux à 115-120 pour mille, jusqu'à 5-9 ans avant rEnquête où l'on enregistre 
une apparente baisse. Cette baisse _ qui n'est donc qu·en partie rée11e, en 
raison de 1a sous-estimation du quotient pendant 1a période considérée _ de 
rordre de 20 pour cent si on la calcule par rapport à la période quinquennale 
précédente, mais de 12 pour cent par rapport à 15-19 ans avant l'Enquête, 
période sans doute moins marquée par les épidémies et disettes, pourrait 
néanmoins également s·expliquer dans une certaine mesure par une 
amélioration récente de l'environnement socio-économique ou sanitaire, 
amélioration dont il est diff1cile de présumer le caractère durable ou 
conjoncturel. 

Le taux de morta11té juvénile présente une évolution grandement 
simi Jaire : quasi-constance depuis 15 ou même 20 ans, baisse récente depuis 5 
ans sans doute pour partie rée 11 e C de l'ordre de 25 pour cent par rapport à 1 a 
période précédente, mais de 12 pour cent par rapport à 15-19 ans avant 
l'Enquête) et pour partie apparente. Mais, plus encore que l'évolution, c'est le 
niveau extrêmement élevé de la mortalité juvénile, supérieur même à celui de 
la mortalité infantile, qui doit retenir l'attention. Même si le report des décès 
survenus à moins de douze mois comme décès ayant eu 11eu après plus d'un an 
peut induire une surestimation du quotient de morta11té juvénile au détriment 
du quotient de mortalité infantile, la quasi-éga11té entre les deux indices, à des 
niveaux élevés, laisse supposer l'existence de carences nutritionne11es souvent 
consécut1ves au sevrage, accentuées par une insuff1sante protection médicale. 
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Graphe 5.2 - Mortalltés lnfanille et juvénile par périodes avant l'Enquête· 
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Cette supposition paraît corroborée par 1'examen de 1a répartition des 
décès pendant la première année. En effet, comme il est vraisemblable qu' 
intervient plutôt un sous-enregistrement de décès des premières semaines au 
profit de ceux survenant après un mois, compte tenu du niveau de mortalité 
infantile existerait une surmortalité néo-natale qui pourrait être attribuée, 
entre autres causes, à la malnutrition materne1le et aux conditions difficiles 
d'accouchement. 

Par ailleurs, contrairement à révolution attendue notons la quas1 
constance des décès exogènes _environ 55 pour cent des décès de la première 
année_ qui, corrélativement à la baisse de la mortalité infantile, auraient dû 
relativement diminuer consécutivement à l'amélioration des conditions 
nutritionnelles et sanitaires. 

L'examen de la morta11té infant11e et juvéolle selon les générations 
(Tableau 5.4), confirme les principales constatations mises précédemment en 
évidence quant à leur intensité _ existence de hauts niveaux de mortalité et 
éga1ité entre les· deux indices _ou quant à leur· évolution_ décroissance par 
rapport aux générations les plus anciennes, puis constance des indices depuis 
les générations 1959-63 jusqu'à la légère baisse récente. 
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Tableau 5.4 - Mortalités Infantile et juvénile par groupe de 
générations ( % o ) 

Génération 1 q 0 4 q 1 .5 q 0 

1949- 53 221 96 295 
1954 - 58 167 122 268 
1959 - 63 112 118 217 
1964 - 68 111 120 219 
1969 - 73 121 123 230 
1974 - 78 115 127 230 

A partir de l'analyse de l'évolution de la mortalité par périodes 
quinquennales avant l'Enquête et par générations, et en tenant compte des 
enseignements de l'examen de la qualité des données on a jugé utile de 
proposer des estimations .. corrigées .. des niveaux de mortalité infantile et 
juvénile donnant une image·p1ausible de la réa1ité. 

Ainsi, en faisant l'hypothèse que 5 pour cent des décès survenus à moins 
de 12 mois on été classés comme décès de plus d'un an _ hypothèse 
.. vraisemblable .. mais induisant peut-être une exagération qu'on ne peut 
malheureusement vérifier faute de disposer des décès classés selon le mois 
de leur survenance_, les quotients de mortalité infant11e recalculés pour les 
périodes quinquennales 5-9 et 10-14 ans avant 1'Enquête s'éleveraient 
respect1vement à 130 et 124 pour mille tandis que les quotients de mortalité 
juvénile seraient, pour ces mêmes périodes de 133 et 116 pour mille. En 
prenant pour quotients la moyenne arithmétique des quotients de chacune des 
périodes, quotients de mortalité infantile et juvén11e seraient 
approximativement de même niveau et égaux à 125 pour mille. En considérant 
que l'amélioration récente des conditions économiques et sanitaires a induit 
une baisse de la mortalité mais que l'exclusion des naissances de haut rang 
des femmes âgées de plus de 50 ans conduit inversement à une certaine 
sous-estimation de son niveau, on peut tenir pour probables des valeurs des 
quotients de mortalité infantile et juvénile avoisinant toutes deux 115-120 
pour m111e ; le quotient de mortalité infanto-juvén1Je serait ainsi compris, 
grosso-modo, entre 215 et 225 pour mi 1 le. 

2. 1.2 - Morta 11 té se 1 on 1 e sexe 

Les différences de mortalité selon le sexe (Tableau 5.5 et Graphe 5.3) 
que l'on observe, pour autant que l'on adl]lette que des erreurs différentielles 
de datation des décès n'en perturbent pas l'analyse, ne semblent pas 
totalement correspondre au schéma de mortalité prévalant en Afrique 
sub-sahari enne. 
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Tableau 5.5 - Mortalltés Infantile et juvénile, par périodes quinquen
nales avant l'Enquête, selon le sexe ( %0 ) 

Quotient Période avant l'Enquête 
de 

mortalité [ 0-4] 5-9 10-14 15- 19 20-24 25-29 30-34 

Sexe masculin 
qNN [ 62,6 ] 72,5 68,3 69,9 66,2 (97,3) ( 142,6) 
qPNN [ 44,4] fi0,3 59,5 44,3 54,7 (n,6) ( 87,0) 

1qo [ 107,0 1 132.8 127,9 114.2 120,9 ( 175,0) (229,6) 
2qo [ 140,7 ) 182.0 162,9 145,4 160,0 ( 212, 1) (229,6) 
5qo [ 197,1 ) 260,7 238,3 216,3 (219,6) ( 253,2) (229,6) 
1q1 [ 37,8 ) 56,7 40,1 35,2 44,5 ( 45,0) -
3q2 [ 65,6 ) 96,2 90,1 83,0 (70,9) (52,2) -
4q1 [ 100,9 ) 147,5 126,6 115,3 ( 112,3) (94,9) -

Sexe féminin 
qNN [ 46,8 J 61,3 57,2 64,6 56,4 ( 105,3) ( 106,4) 
qPNN [ 48,7 J 52,0 50,5 50,2 67,4 (66,9) (85,4) 

1qo [ 95,6 J 113,3 107,7 114,8 123,8 ( 172,2) ( 191,9) 
2qo [ 136,5 J 162,8 143,0 142,7 (1IT,O) ( 213,5) ( 191,9) 
5qo [ 193,8 J 232,4 216,8 218,9 (250,7) (320,2) (291,2) 
1 q 1 [ 45,3 1 55,8 39,5 31,6 ( 60,7) ( 49,8) -
3q2 [ 66,4 1 83,2 86,2 88,8 ( 89,5) ( 135,7) ( 122,9) 
4Q1 [ 108,6 ] 134,3 122,3 117,6 ( 144,8} ( 178,8) ( 122,9) 

Graphe 5.3 - Mortalités Infantile et juvénile selon le sexe 
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On admet généralement que se succèdent surmortalité infantile 
masculine puis surmortalité juvénile féminine. Si la mortalité infantile 
masculine est effectivement supérieure à la mortalité infantile féminine, la 
surmortalité juvénile féminine n'apparaîtrait que depuis la période 
quinquennale la plus récente, la mortallté des garçons de 1 à 5 ans étant 
jusque là de même grandeur que celle des filles ; notons d'ailleurs que, 
conséquence d'une baisse des mortalités infantile et juvénile affectant 
peut-être plus fortement le sexe masculin, les différences récentes selon 1e 
sexe ne sont que peu marquées. 

2.1.3 - Mortalité selon l'âge des mères à la naissance de Jeurs enfants 

La morta11té aux premiers âges est influencée par l'âge des mères à la 
naissance de leurs enfants. La mortalité infantile en particulier, notablement 
élevée aux jeunes âges, diminue ensuite pour s'accroître régulièrement avec 
l'âge <Tableau 5.6 et Graphe 5.4). Malgré l'insuffisance des données collectées 
aux âges extrêmes cette évolution apparaît vérifiée ; par exemple, 5-9 ans 
avant J'Enquête les taux de mortalité infantile décroissent de 167,6 pour mil Je 
pour les femmes âgées de moins de 20 ans, à 122,2 pour mille pour celles 
âgées de 20 à 29 ans, puis à 107, 9 pour mille pour ce11es âgées de 30 à 39 ans, 
enfin remontent presque au niveau initial, Je risque de d~ ~der avant un an 
pour les enfants nés de femmes âgées de moins de 20 ans étant similaire à 
celui des enfants nés de femmes âgées de plus de 40 ans. 

La mortalité juvénile semble suivre un schéma de décro1ssance quelque 
peu d1ff érent : si la probabi 11té de décéder entre 1. et 5 ans demeure la plus 
élevée pour les femmes âgées de mo1ns de 20 ans, elle est ensu1te à peu·près 
identique quel que so1t l'âge de la mère à la naissance de l'enfant. 

L'échantillon de l'Enquête ne comprenant que les femmes âgées de 15 à 
50 ans, il est difficile de juger l'évolution des mortalités infantile et 
juvénile; en effet, si les enfants nés de mères âgées de 15 à 19 ans au moment 
de leur naissance peuvent être nés pendant n'importe quelle période de ces 35 
dernières années, par contre ceux nés de mères âgées de 45-49 ans au moment 
de leur naissance sont forcément nés pendant la période quinquennale la plus 
récente. 

Les quotients de mortalité rendent donc compte autant de l'effet de 
l'âge des mères que de l'influence des conditions prévalant à chaque période. 
Cette réserve faite, il semblerait cependant que la récente décroissance de 
mortalité entre O et 5 ans (SqO), ait davantage concerné les enfants nés de 
femmes âgées de 20 à 29 ans, que ceux des femmes âgées de moins de 20 ans 
ou de plus de 30 ans pour lesquels l'amplitude de la baisse paraît similaire. 
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Tableau 5.6 - Mortalité Infantile et Juvénile par périodes quinquennales 
avant l'Enquête selon l'lge des mères à la naissance de leurs enfants ( %0 ) 

Quotient Période avant !'Enquête 
de 

mortalité ( 0-4) 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

Moins de 20 ans 

qNN ( (56,4) ] ( 101,6) (69,5) (a3.3> (67,1) (80,0) f121.9) 
qPNN ( (55.2) ) (66.0) ( 55.2) (52,1) (59,8) (82.5) 186.3) 

1q0 ( ( 111.6) ) ( 167,6) (124,7) ( 135,5) (126.8) (162,6) (208.2) 

2q0 ( (174,2) ) (219,5) (154,0) {1n,8) f 160,4) (190,6) (208.2) 
5q0 1 (251,6) 1 (301.6) (238,6) (244,2) (224,8) (263,8) (263.6) 
1 q 1 1 (70,5) 1 (62.4) (33,4) (49,0) (38,5) (33.5) -
3q2 1 (93,7) 1 ( 105,2) ( 100,1) (80,7) (76,7) (90.4) (69,9) 
4 q 1 1 ( 157.6) 1 (161.0) (130,2) (125,7) ( 112,2) ( 120,9) ( 69,9) 

20 - 29 ans 

qNN 1 56,1 1 65.3 56,8 61,1 59,4 ( 119,4) (1n.1) 
qPNN 147,51 56,9 52,6 48,1 60,7 (62,9) -

1q0 1 103,6 1 122,2 109,3 109,2 120,1 é 182,3) -
2q0 1 135,8 1 1n.6 147,7 137,2 170,3 (238.0) -
5q0 [ 192,6) 249,4 218,9 211,8 (237,8) (324,0) -
1 q 1 135,91 63,1 43.0 31,4 57,1 (68.2) -
3q2 ( 65,7) 87,3 83.5 86,4 (81,3) ( 112,8) -
4q1 1 99,3) 144,9 123,0 115, 1 ( 133,7) ( 173,3) -

30- 39 ans 

qNN ( 49,5) 56.2 69,3 (79,1) (307,6) - -
qPNN ( 42,1 1 51,7 59,6 (39,5) - - -

1q0 1 91,6 1 107.9 128,9 ( 118,6) - - -
2q0 ( 133,8 1 145,6 160,6 ( 142,1) - - -
5q0 ( 184,1 ) 218,8 (236.7) (222,0) - - -
1 Q 1 146,51 42,2 36,4 (26,7) - - -
3q2 [ 58,0 1 85,7 (90,7) (93,2) - - -
4q1 [ 101,8 1 124,3 ( 123,7) ( 117,3) - - -

40 ans et plus 

qNN [ 64,0) (85,8) (546,4) - - - -
qPNN ( (47,6) ) ( 57,2) - - - - -

1Q0 ( (111,6) 1 ( 143,0) - - - - -
2q0 1 ( 139,8) ) (200,0) - - - - -
5q0 ( (201,8) ) (342,5) - - - - -
1 Q 1 ( (31,7) ) (66,5) - - - - -
3q2 ( (72,1) ) (178,2) - - - - -
4q1 [ ( 101,5) ) (232,8) - - - - -

Graphe 5.4 - Mortallté lnfantlle selon l'lge des mères à la naissance de leurs 
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2.1.4 - Morta1ité se1on le rang de naissance 

L'analyse de la mortalité selon le rang de naissance apparaît délicate 
parce qu'existe l'effet perturbateur de l'âge des mères à la naissance de Jeurs 
enfants: les mères mettant au monde leur premier enfant étant les mères les 
plus jeunes et celles engendrant 1eur septième enfant ou plus étant les plus 
âgées ; la solution la plus satisfaisante serait donc d'analyser le risque de 
décéder à la fois selon l'âge des mères à la naissance de leur enfant et le rang 
de naissance. En l'absence de te 1 les données on peut néanmoins considérer les 
variations de mortalités infantile et juvénile et les comparer au schéma 
existant ordinairement dans les autres pays. 

On constate généralement que la première naissance et celles des rangs 
les plus élevés sont soumises aux risques de mortalité les plus importants ; 
parmi les facteurs explicatifs de cette surmortalité relative sont 
habituellement évoqués l'inexpérience des mères lors de leur premier 
enfantement dans le premier cas, et leur viei 11 issement dans le second. 

La mortalité infantile se conforme à ce schéma (Tableau 5.7 et Graphe 
5.5} puisque le risque de décéder diminue des naissances de premier rang à 
celles de second ou troisième rang, pour ensuite croître régulièrement 
jusqu'au septième rang ou plus de naissance, où le risque de décéder devient 
maximal et même supérieur à celui encouru lors d'une première naissance. 

111 ustrat ion de 1 a remarque f ormu 1 ée au début du présent paragraphe, 
les niveaux les plus faibles de mortalité infantile selon le rang de naissance 
et l'âge des mères à la naissance de leurs enfants correspondent aux 
naissances de deuxième ou troisième rang < 1 qO g l r4,5 pour mille, 5-9 ans 
avant 1 'Enquête}. · 

Si mortalités infantile et juvénile sont de même ordre de grandeur pour 
le pren:tier rang de naissance, par c·ontre pour le second ou troisième rang et 
quatrième à sixième rang, la mortalité juvénile, d'ailleurs plus élevée que 
celle enregistrée pour le premier rang de naissance, est supérieure à la 
mortalité infantile ; peut-être pourrait-on en rechercher la cause dans 
l'apparition de plus fortes carences nutritionnelles ou dans l'insuffisance de 
soins au cours des premières années en raison de la venue rapide d'autres 
enfants. 

Notons enfin que la probable baisse de mortalité survenue depuis la 
dernière période quinquennale semble affecter, quel que soit le rang de 
naissance considéré, avec une même intensité, morta11tés infantile et 
juvénile ; par contre, l'augmentation de la mortalité 5-9 ans avant l'Enquête 
paraît comparativement plus forte pour le premier rang de naissance, 
illustrant peut-être une plus forte sensibilité des hauts risques de morta11té 
à la hausse plutôt qu'à la baisse. 
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Tableau 5.7 - Mortalités Infantile et juvénile par périodes quinquennales 
avant l'Enquête, selon le rang de naissance ( %0 ) 

Quotient Période avant !'Enquête 

de 
mortalité (0-4] 5-9 10-14 15 -19 20-24 25-29 30-34 

1•• rang 

QNN [ 55,6 J 83,8 63,1 (69,7) (85,5) (88.9) (97.4) 
qPNN [ 49,1 J 53,1 36,6 (46,7) (56,2) (66,5) (82,5) 

1 q 0 ( 104,7 1 136,9 99,7 ( 116,4) ( 141,7) ( 155,4) (179,9) 
2q0 [ 146,7 J 195,9 124,0 ( 149,2) ( 180,0) ( 196,7) ( 179,9) 
5q0 [ 197,1 J 255,8 (178,9) (216,1) (241,2) (243,4) (241,5) 
1 q 1 [ 46,9 1 68,3 27,0 (37,1) (44,6) (48,9) -
3q2 ( 59,0 1 74,5 (62,7) (78,7) (74,6) (58,1) (75,0) 
4q1 ( 103,1 ] 137,7 (88,0) ( 112,8) ( 115,9) ( 104,2) (75,0) 

2 ou 3ème rang 

qNN ( 47,9] 63,6 50,5 55,1 37,9 ( 105,8) (200.3) 
qPNN [ 41,6 ] 51,0 53,6 35,1 63,6 (90,4) (97,9) 

1q0 [ 89,4] 114,5 104,1 ~.1 101,5 ( 196,3) (298.2) 
2q0 [ 122.0] 166,1 142,8 120,1 ( 145,8) (229,8) (298.~) 
5q0 [ 192,0] 250,5 214,0 200,1 ( 214,9) (358.2) -
1 q 1 ( 35,8] 58,2 43,3 33,0 (49,2) (41,8) -
3q2 [ 79,7) 101,2 83,1 90,9 (81,0) (166,7) -
4q1 [ 112,6 ] 153,5 122,7 120,9 ( 126.2) (201,5) -

4, 5 ou 6ème rang 

qNN 1 [ 52,2] 59,2 61,1 69,7 ( 73,4) ( 156,0) -
qPNN [ 46,3] 65,5 57,2 58.4 (63,2) - -

1q0 [ 98,5] 124,7 118,3 128,1 ( 136,7) (156,0) -
2q0 ( 135,8 J 162,4 156,2 155,6 ( 201,8) (219,9) -
5qO [ 194,9 J 233,1 241,5 (232,1) (275,4) (280,3) -
1 q 1 ( 41,3 ] 43,1 43,0 31,5 (75,4) (75,7) -
3q2 ( 68,4) 84,4 101,1 (90,5) (92,3) cn.4) 
4q1 ( 106,9) 123,9 139,8 ( 119,2) ( 160,8) (147,2) -

7ème rang ou plus 

qNN [ 87,1 J 69,2 (94,5) (123,6) (155,9) (333,3) -
qPNN [ 51,3 J 52,1 (80,8) (74,8) - - -

1q0 [ 118,4 J 121,3 (175;3) ( 198,4) ( 155,9) (333.3) -
2qO [ 158,1 J 1n.o (210,8) (223,0) (372,6) (333,3) -
5q0 [ 198,5 J ( 256,6) ( 308,4 ) (259,9) (372,6) - --
1 q 1 [ 45,0 J 63,5 (43.0) (30,7) (256,7) - -
3q2 [ 48,0 J (96,7) (123,7) (47,4) - - -
4q1 ( 9Q.9 ] (154,0) (161,3) (76,6) (256,7) - -

Graphe 5.5 - Mortalité Infantile selon le rang de naissance 
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2.1.5 - Morta11té selon Ja durée de l'intervalle 1ntergénésigue 

La durée de l'intervalle entre deux naissances vivantes successives 
influence les chances de survie des deux enfants, les soins donnés à chacun 
d'entre eux diminuant ; plus rinterva1le intergénésique est court, plus élevé 
est le risque de mortalité (Tableau 5.8 et Graphe 5.6). 

Tableau 5.8 - Mortalité Infantile et juvénile, par 
périodes quinquennales avant l'Enquête selon la durée 
de l'intervalle entre naissances vivantes ( %0 ) 

~ent ~ awant l'enquête-

de 

mortalité 1 0-4] 5 - 9 10 - 14 15 - 19 20 - 24 25 - 29 30 - 34 

Moins de 

24 mois 

qNN [ 80.3 l 94,9 95,8 109,5 (70,5) ( 128.6) (87.9) 

qPNN [ 73,5 l 84.9 93.7 86,7 (71,9) (88.3) (108,8) 

1q0 [ 153,7 ] 179,9 189,5 196,3 ( 142,4) (216,9) ( 196,6) 

1 2q0 [ 198,6] 248,1 239,9 (235.6) ( 198,7) (260,9) ( 196,6) 

5q0 1 263,3] 331,5 (321,7) (304.1) (257,8) (413,2) - j 
1 q 1 [ 53,0) 83,2 62,1 (48.9) (65,7) (56.2) -
3q2 ( 80,7 ) 110,9 (107,7) (89,5) (73,8) (206,0) -
4q1 ( 129,5 ) 184,9 { 163, 1) ( 134, 1) ( 134,6) (250,7) -

24 à47 mois 

qNN ( 36,3 1 46,5 39,5 34.5 (32,7) (98,3) (461,5) 

qPNN ( 30,1 1 45,1 48,6 23,9 (57,4) (70,0) (84,1) 

1q0 ( 66,4 1 91,6 88,1 58,4 (90,1) ( 168.2) (545,5) 

2q0 ( 101,0 ] 131,9 122.6 82,5 ( 141,0) (200,1) (545,5) 

5q0 ( 158,6] 214,3 210,1 (170,9) (222,6) (301,0) -
1q1 ( 37,0 1 44,3 37,8 25,5 (56,0) (38,3) -
3q2 1 64,3] 94,9 99,8 (96,3) (94,9) ( 126.1) -
4q1 198,91 135,0 133,9 ( 119,4) ( 145,6) ( 159,6) -

48 mois ou plus 

qNN ( 17,6 J (25,6) ( 47,1) ( 15,8) (20,1) - -
qPNN ( (38,6) 1 (29,2) (4,4) - (54,7) (57,0) -
1q0 1 (56,1) ) (54,8) (51,5) (15,8) (74,8) (57,0) -
2q0 ( (78,7) J (68,9) (68.2) (25,5) (74,8) (57,0) -
SqO ( ( 121,9 ) J ( 104,8) (102,7) (65,1) ( 139,6) (57,0) -
1q1 ( (23,9) 1 ( 14,9) ( 17,6) (9.9) - - -
3q2 1 (46,8) 1 (38,6) (36,9) (40,6) (70.0) - -
4q1 1 (69,6)) (52,8) (53,9) (50.1) (70,0) - -

L'examen des variations de la mortalité selon la longueur de l'intervalle 
intergénésique confirme ce schéma : quel que soit le quotient de mortalité 
considéré, des différences très significatives _ sans conteste les plus 
importantes parmi celles qu'on a jusqu'alors enregistrées_ sont observées ; 
ainsi, par comparaison à un intervalle entre naissances de 24 à 47 mois, 
lorsque la durée écaulée entre deux naissances est de moins de deux ans, les 
risques de décéder avant un an ( 1 qO) ou entre 1 et 5 ans (4q 1) sont 
respectivement multtpHés par presque 2,0 et 1,3. 
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Graphe 5.6 - Mortalité Infantile selon la durée de l'intervalle entre naissances 
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2.1.6 - Mortalité selon la multioarité des naissances 

Le fait de donner naissance à des jumeaux, des triplés ... influence 
fortement la probabilité de décéder pendant la petite enfance; des naissances 
multiples correspondent en effet à un accroissement des risques 11és à 
l'accouchement et à une dim1nut1on des ressources ou des so1ns pouvant être 
consacrés à chacun des enfants. 

Malgré l'insuffisance des effectifs enregistrés, ce qui probablement 
crée quelques distorsions dont il est d1ff1cile de reconnaître l'importance, i1 a 
semblé intéressant de présenter 1es variations de mortalité selon la 
multip11cité des naissances (Tableau 5.9 et Graphe 5.7). 

Pour la période quinquennale 5-9 ans avant l'Enquête, lorsque 
surviennent des naissances multlples, la mortalité infantile devient presque 3 
fois plus élevée alors que la mortalité juvén11e n·a~gmente que de moins de la 
moitié ; confirmant l'importance des risques consécutifs à l'accouchement et 
la diminution des soins accordés à chacun des enfants, on remarque que si la 
mortalité post néo-natale est multipliée par 1,3, la mortalité néo-natale est 
quant à elle, multip11ée par presque 4. 
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Tableau 5.9 - Mortalités Infantile et juvénile par périodes quinquennales avant 
l'Enquête selon la multlparlté des naissances 

Quotients 
de 

mortalité 

Naissances 
multiples 

qNN 
qPNN 

1q0 
2q0 
5q0 
1q1 
3q2 
4q1 

Naissances 
simples 

qNN 
qPNN 
1q0 
2q0 
5q0 
1 q 1 
3q2 
4q1 

Quotlentl , ... , 
ebo 

300 

100 

0 

Période avant !'Enquête 

[ 0-4 l 5-9 10-14 15-19 20-24 

[ (340,7)) (248,1) (297,1) (408.7) (169,9) 
[ (76,4) ) (73,5) (68,8) ( 183,3) -

[(417,1)) (321.8) (383.9) (590,0) (1•.•> 
[ (430,8) J (375,8) (385,3) (604,1) (267,3) 

[ (455,2) J (455.5) (427,8) (624,1) (329,0) 
( (23,3)] (79,9) (33,6) (34,4) ( 117,3 
( (43, 1) ] ( 127,7) (69,1) (50,6) (84,2) 

[ (65,4) ] { 197,4) ( 100,4) (83,2) { 191,7) 

[ 47,7 J 64,0 58,5 59,6 60.9 

[ 45,8] 55,8 54,9 44,3 61,0 

[ 93,4] 119,9 113,4 103,8 121,9 

[ 131,3 l 169,1 148,7 133,8 167,4 

( 188,9 J 243,2 224,0 208,4 (233,9) 

l 41,7 J 55,9 39,9 33,4 51,8 

( 66,3] 89,2 88,5 86,2 ( 79,9) 

( 105,3] 140,2 124,8 116,7 ( 127,6) 

Graphe 5.7 - Mortallté Infantile selon 

la multlparlté des naissances 

5 10 15 20 30 

Nal11ancea 
slmploe 

25-29 

(211,3) 

-
( 211,3) 
(211,3) 
--
-
-
-

100,2 
( 73,0) 

( 173,3) 
{213,0) 
( 287,1) 

( 48,0) 
(94,2) 

( 137,7) 

P6flodo:I 
avant 

!'Enquit• 

30-34 

-
-
-
-
-
-
-
-

{122,7) 
{ 86,1) 

( 208,8) 
(208,8) 
(264,1) 

-
(69,9) 
( 69,9) 



170 

2.1.7 - Mortalité selon 1.e statut de l'union des mères à la naissance des 
enfants 

Tout comme dans le cas des naissances multiples, l'insuffisance des 
effectifs pourrait créer quelques difficultés daos l'interprétation des 
données; néanmoins, là encore, il semble intéressant de présenter les 
variations de mortalité selon le statut de l'union des mères à la naissance de 
leurs enfants <Tableau 5.1 o et Graphe 5.8), d'autant plus qu'une relation claire 
paraît exister. En effet, les risques de mortalités infantile et juvénile 
semblent d'autant plus importants que l'union est plus instable ; l'absence 
d'union (célibataires) se confondant d'ailleurs avec l'union de fait au regard du 
risque de mortalité dans la petite enfance. 

Graphe 5.8 - Mortalité Infantile selon le statut de l'un~on de la mère 
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2.1.8 - Mortalité selon Je niveau d'instruction de la mère 

Périodes avant 
l'Enquête 

On observe généralement une relation inverse entre niveau d'instruction 
de 1~ mère et mortalités infantile et juvénile. L'examen de ces indices 
(Tableau 5.11 et Graphe 5.9) démontre que cette corrélation est parfaitement 
vérifiée au Rwanda, la décroissance de la mortalité dans la petite enfance 
étant d'autant plus forte que le niveau d'instruction est plus élevé. 

A1nsi le quotient de mortalité entre O et 5 ans diminue-t-n de 20 pour 
cent par rapport à celui des "non-scolarisées" lorsque la mère a fréquenté 
l'école de une à trois années, mais de 70 pour cent lorsqu'elle y a été pendant 
cinq ou s1x années. E>e même, la probable baisse de mortalité survenue depuis 
environ cinq ans semble t-elle affecter davantage les niveaux d'instruction 
les plus élevés. 
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Tableau 5.10 - Mortalltés lnfantlle et juvénile par périodes quinquen
nales avant l'Enquête selon le statut de l'unlon de la mère ( % ) 

Quotient Période avant l'enquête 

de 
mortalité [ 0-4] 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

CélibataiiPe 

Cl H H [ ( 53,6) ] (97,6) ( 70,3) ( 80,8) (66,2) ( 86,4) (94.3) 

Cl P N N [ (68.6) 1 (49,0) ( 64,6) ( 13,6) (20,9) (67,5) -
1 q 0 [ ( 122.1) 1 ( 146,7) ( 134,8) (94.4) ( 87,1) ( 153,9) (94,3) 

2q0 [ ( 163.8) ] ( 202,1) ( 139.S, ( 122,3) ( 186,0) ( 171,0) ( 94,3) 

5q0 [ (218,2) ] ( 266,3) (233,5) ( 195, 1) (254,7) ( 254,5) (334,9) 

1 q 1 [ (47,4) ] ( 64,9) (5.~) ( 30,8) ( 108,3) (20,2) -
3q2 [ (65, 1) J ( 80,4} ( 109,2) ( 82,9) ( 84,4) ( 100,6) ( 265,6) 

4q1 [ ( 109,5) ] ( 140, 1) ( 114,0) ( 111,2) ( 183,5, ( 118.8) (265,6) 

Mariage 
coutumier 

qNN [ 47,8 ] 59.3 64,6 (59,8) ( 83,2) (96,1) ( 115,8) 

qPNN [ 47,2 ] su ( 45,8) (79,8) ( 59,2) (95,0) ( 48,9) 

1qo [ 95,0 ) 114,0 ( 110,5) ( 139,7) ( 142,4) (191,1) ( 224,8) 

2qo [ 129.8 ) 165,8 ( 147,5) ( 178,5) (194,1) ( 226,3) (224,8) 

5qo [ 191.5 J ( 243.4) (245,8) (259,4) (254,5) ( 293,7) -
1 q 1 ( 38.4 J 58,5 ( 41,6) ( 45, 1 ) (60,3) ( 43,6) -
3q2 [ 70,9 1 ( 93,0) ( 115,3) ( 98,6) ( 74,9) ( 87,0) -
4q1 [ 106,6 ) ( 146,0) ( 152,1) ( 139,2) ( 130,7) ( 126,8) -

Mariage civil 

qNN [ 48,2 ] 60,6 63,2 68,9 63.2 (115,7) ( 139,1) 

qPNN [ 36,3 J 53,2 49,9 37,8 60,6 (66,0) ( 149,0) 

1qo 
[ 84,5 ) 113,8 113,1 1'06,8 123,7 (181,8) (288,1) 

2qo 
[ 115,1 J 153,2 142,0 130,3 164,1 (215,5) (288,1) 

5qo 
[ 168.2 1 219,8 203,7 190,6 (232,6) ( 279,1) -

1q1 
[ 33,4 l 44,4 32,6 26,3 46.1 ( 41,2) -

3q2 
[ 60,0 1 78,6 72,0 69,4 ( 81,9) ( 81,1) -

4 q 1 
[ 91.4 ) 119,5 102,2 93,8 ( 124,2) ( 119,0) -

Union de fait 

qNN [ 65,8 ) 78,7 59,3 (66,2) (30,6) (54,2) (70,0) 

qPNN [ 55,0 J 64,6 74,9 ( 51,2) (71,8) (72,7) ( 66,9) 

1 q 0 [ 120,8 J 143,3 134,2 (117.4) ( 102,4) ( 126,8) ( 136,9) 

2q0 [ 168, 1 J 210,5 190,8 ( 156,1) ( 150,0) (203,9) ( 136,9)' 
-

S·qO [ 229,4 ) 301,8 (279,0) (262,9) ( 213,9) (304,5) -
3q2 [ 53,8 ) 78,5 65,3 ( 43,8) (53,0) ( 88,2) -
4q1 [ 73,7 ) 115,6 ( 109,1) ( 126,6) (75,2) ( 126,4) -

( 1~.5 J 185.0 ( 167,3) ( 164,9) ( 124,2) (203,5) -

Remarquons que la mortalité des enfants des femmes "Non-scolarisées 
n'est pas sujette aux variations que connaissent les indices concernant ceux 
des femmes possédant d'autres niveaux d'instruction. A1ns1, si l'augmentation 
de morta11té entre 5-9 ans avant l'Enquête (disette et épidémie des années 
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Tableau 5.11 - Mortalltés Infantile et juvénile par périodes qulnquen
nales avant l'Enquête selon le niveau d'instruction de la mère (O/oo) 

Quotients Périodes avant l'enquête 
de 

mortalité [ 0-4 1 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-34 

Non scolarisée 

qNN [ 60,9] 68,8 66,4 65,5 60,7 ( 109,2) ( 142.8) 
qPNN [ 50,91 54,9 57,5 53,0 65.3 cn,4) (76.3) 

1q0 [ 111,8) 123,8 123,8 118,6 126,0 ( 186,6) ( 219,2) 
2q0 [ 152.0 l 169,8 163,5 149,4 170,1 (224,8) (219,2) 
5q0 [ 214.5) 248.6 247,4 227.4 (234,2) (302,8) (278,7) 
1 q 1 [ 45,3 J 52,6 45,3 35,0 50,4 (47,0) -
3q2 [ 73,7 1 95,0 100,3 91,8 (n,3) ( 100,6) (76,3) 
4q1 [115,6) 142,5 141,1 123,5 1°23,8 ( 123,8) ( 71'.3) 

Primaire 
1 - 3 ans 

qNN ( 48,0 ] 63,6 54,9 73,7 (63,0) ( 56,9) -
qPN N ( 40,8 J 59,6 50,4 (31,5) (44,8) (42,4) ( 139,0) 

1q0 ( 88,8 ] 123,3 105.3 ( 1052) ( 107,9) (99,3) ( 139,0) 

1q0 ( 123, 1 J 179,3 130,1 ( 131,6) ( 161,3) ( 144, 1) ( 139,0) 
2q0 1 172.3 ] 246,0 ( 181,9) ( 190,3) ( 237,1) (190,5) -
5q0 1 37,7 ] 63,9 27,8 (29,5) (59,9) (49,7) -
1 q 1 ( 56,1 ] 81,2 ( 59,5) (67,6) (90,4) (54,1) -
1 q 1 ( 91,6 ] 140,0 (85,6) (95,1) ( 144,8) ( 101,2) -
3q2 
4q1 

Primaire 
4- 6 ans 

qNN [ (20,8) ] (56,3) (48,1) ( 19,0) ( 141,2) - -
QPNN [ ( 30,9) J (43,4) (32,8) - - - -

1q0 ( (51,6) ) (99,7) (80,9) ( 19,0) ( 141,2) - -
2q0 [ (80,4) J ( 156,7) (80,9) ( 19,0) ( 141,2) - -
5q0 [ (84,5) J (183,2) (80,9) (52,3) (141,2) - -
1 q 1 ( (9.2) J (83,3) - - - - -
3q2 ( ( 4,4) 1 (31,5) - (33,9) - - -
4q1 [ (13,6) J (92,8) - (33,9) - - -

1974-1976) s'observe quel que soit le n1veau d'instruction1 il existe une 
seconde po1nte 10-14 ans avant 1'Enquête1 qu1 ne caractérise que les risques 
de décéder avant un an, et _entre un et cinq ans, des enfants de femmes n'ayant 
jamais été à l'école, les mortalités infantile et juvén11e pour cette période 
étant même supérieures à celles 15-19 ans avant l'Enquête. Peut-être cette 
surmortalité des enfants dont les mères n'ont jama1s été scolarisées 
pourra1t-e11e être liée à 1'appar1t1on d'épidémies de typhoïde ainsi qu·à 
l'instabilité. caractérisant cette époque, facteurs qui affecteraient davantage 
les enfants appartenant aux couches sociales les moins instruites. 
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Graphe 5.9 - Mortalité Infantile selon le niveau d'instruction de la mère 
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2.2 - Estimations indirectes des morta1ités infanti1e et juvénile 

La mesure directe des niveaux de mortalité à partir de rhistorique des 
naissances a permis de proposer des estimations du risque de décéder pendant 
1a petite enfance qui semb1ent a-priori fiab1es, les conclusions dégagées 
paraissant parfaitement cohérentes. 

Néanmoins, dans le souci de confirmer les niveaux et tendances 
observés, on se propose dans ce second paragraphe d·appJiquer quelques 
techniques indirectes d·estimation de la mortalité infantile et juvénile. Dans 
ce but seront utilisées les méthodes de Brass, Sullivan, Trussel et Feeney. 

Aux fins de clarification soulignons que les méthodes indirectes, 
construites à partir de certains comportements moyens de populations ou de 
certaines hypothèses simplificatrices, ne peuvent prétendre donner une image 
exacte de la réa1ité, d·autant p1us que nnterférence d·erreurs de collecte ou 
d1évènements démographiques particuliers, en rend parfois difficile 
nnterprétation. Ma1gré leurs limites, ces méthodes indirectes peuvent 
constituer un outil de comparaison utile. 
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Les méthodes employées, dérivées de la méthode originale de Brass qui 
permet de convertir la proportion d'enfants décédés par âge de la mère, en 
probabilité de décéder de la naissance aux âges exacts, ne seront pas exposées 
ici. Tout au plus, rappelera-t-on de manière simplifiée les hypothèses de base 
de la méthode originale : "constance de la fécondité et de la mortalité des 
jeunes des dernières années avant l'Enquête ; absence de corrélation entre 
l'âge de la mère et la mortalité infantile, ou entre la mortalité des mères et 
ce11es de leurs enfants ; compensation entre les omissions dans les 
proportions d'enfants décédés et dans les proportions d'enfants survivants .. 
(2). Bien que l'ensemble de ces hypothèses soit loin d'être vérifié, les 
méthodes indirectes conduisent ordinairement à des approximations 
pertinentes ; les résultats ainsi obtenus sont donc présentés dans les 
paragraphes suivants et comparés aux même~ estima~ions dérivées des 
données collectées au Recensement de 1978, puis aux mesures de mortalité 
calculées directement. 

2.2.1- Estimations indirectes des mortalités 1nfant1Je et juvén11e 
déduites de l'utilisatioh des méthodes de Brass, Sullivan 
et Trussel 

Les estimations déduites de l'application des diverses méthodes type 
"Brass" aux données du Recensement ·de 1978 et de 1'ENF de 1983 sont 
résumées dans Je tableau ci-dessous (Tableau 5.12). 

Parce qu'on admet que la mesure du niveau de mortalité infantile est 
douteuse en raison du caractère défectueux de la méthode à cet âge, 11 est 
conseillé d'en calculer une meilleure approx1mat1on à partir de la valeur 
existant dans les tables types entre les quotients de mortalité 1 qO et 2q0, 
3q0 ou 5q0. Dans le cas de l'application de la méthode Brass aux données de 
l'ENF, la première approximation du taux de mortalité infant ne _ 106 pour 
mille - a été réestimée à 137 ou 131 pour mille par uti11sation de la relation 
unissant 1 qO à SqO dans une table type, modèles Sud ou Nord (3). Pour les 
autres groupes d'âges, les risques de décéder estimés en 1978 et 1983 sont 
largement similaires quelle que soit la méthode utilisée, seul le risque de 
décéder avant trois ans (3q0) apparaissant légèrement supérieur au 
Recensement. 
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Tableau 5.12 - Estimations Indirectes et mesures directes de la mortallté 
aux premiers Ages ( %0 ) 

Estimations indirectes 
Quotient 

de Recensement 1978 "E.N.F. 1983 
Mesures 
directes 

mortalité 
Brass ( 1) Sullivan ( 2) Trussel Brass ( 1) Sullivan ( 2 ) Trussel 

1 q 0 (140) - - ( 137 ) / ( 131 ) - - 1115 - 120 
2qo 187 186 187 186 185 187 -
3qo 212 210 213 195 193 196 -
5qo 225 221 224 222 217 224 :217 - 226 

( 1 ) 2ème méthode de Brass: P2 I P3 

( 2) Modèle Sud 

De même, la comparaison avec les mesures directes des mortalités aux 
premiers âges permet de noter 1a concordance entre les probabi11tés de 
décéder avant cinq ans et avant un an. 

2.2.2 - -Estimations indirectes des mortalités aux jeunes âges déduites 
de l'utilisation de la (seconde) méthode de Trussel 

La seconde méthode de Trussel, version la plus complète et la plus 
récente de la méthode originale de Brass, à partir des mêmes données sur les 
enfants nés v1vants et survivants classés selon l'âge de la mère, permet 
d'obtenir des estimations de morta11té de la naissance à 20 ans, ainsi que des 
pér1odes auxquelles se rapportent ces est1mations lorsque survient une 
modification régulière de la mortalité, les conditions de fécond1té demeurant 
identiques. 

Les estimations de mortalité déduites de la méthode de Trussel ainsi 
que périodes et dates de référence, sont résumées dans Je tableau ci-dessous 
(Tableau 5.13). Afin d'examiner la concordance des estimations obtenues, on 
en a également effectué la conversion en niveaux de mortalité du système 
Coale-Demeny (Modèle Sud, Ensemble de la population, rapport de masculinité 
à la naissance 1,03). 

Ainsi, si l'on ne prend _pas en considération la probabi11té de décéder 
avant un an _ 104 pour m111e, correspondant à un niveau de mortalité des 
tables- type, Modèle Sud, de 16,4, probablement incohérente en raison de son 
calcul à partir des déclarations des femmes· âgées de 15 à 19 ans dont les 
enfants nés-vivants et décédés sont encore peu nombreux _, les niveaux de 
mortalité estimés correspondent à ceux obtenus par mesures d1rectes ~ par 
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exemple, q(S) s'élève à 222 pour mille et, donc, représente la moyenne 
arithmétique de la mesure précédemment proposée: 1 /2 (217 + 226) = 221,5 
pour mille. Identiquement la tendance des niveaux de mortalité en confirme 
l'évolution : stabilité de la mortalité depuis une quinzaine d'années ou plus à 
de hauts niveaux et probable légère baisse récente. 

Tableau 5.13 - Estimation des probabllltés des décès et de survie, des 
périodes et dates de référence, et des niveaux de mortallté des tables types. 
( Méthode de Trussel ) 

Probabilité Probabilité Période de Date de Niveau de 

Age Paramètre de décès de survie référence référence mortalité 

(%0) ( O/oo) ( 1 ) (2) (3) 

[ 1 ] [q(1)] [ 104 1 [ 896 ] [ 0,8 ] [ 1983,0 1 [ 16,4 ] 
2 q ( 2) 188 812 1,6 1982,2 12,8 
3 q ( 3) 196 804 3,6 1980,2 13,6 
5 q ( 5) 222 778 5,8 1978,0 13,1 

10 Q ( 10) 234 766 8,4 1975,4 13,3 
15 q ( 15) 251 749 11,2 1973,6 13,0 
20 q ( 20) 273 727 14,4 1969,4 13,4 

( 1 ) Nombre d'année précédant !'Enquête. 

(2) L'E.N.F. a eu lieu de septembre à début décembre 1983: 1983,8. 

( 3) Niveau de mortalité des tables types Sud, ensemble des deux sexes, rapport de masculinité 

à la naissance de 1,03 

2.2.3 - Estimation de la tendance de la mortalité infantile déduite de 
l'utilisation de la méthode de Feeney 

A partir des mêmes données que celles utilisées par les méthodes 
précédentes, la méthode de Feeney permet d'estimer l'évolution de la 
mortallté infantile pendant approximativement les quinze dernières années 
avant l'Enquête. 11 a semblé intéressant de comparer les tendances déduites de 
l'application de cette méthode aux résultats de l'Enquête et du Recensement 
<Tableau 5.14) avec celles présentées par les mesures directes de la 
mortalité. 

Les résultats de la méthode de Feeney doivent être considérés avec 
prudence, en particulier les estimations peuvent être biaisées lorsque la 
mortalité dans la petite enfance ne correspond pas à celle de la norme 
générale à partir de laquelle a été établi le modèle. De même, les estimations 
pour les périodes les plus récentes, calculées sur la base de l'expérience des 
femmes les plus jeunes dont les enfants possèdent des risques de mortalité 
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Tableau 5.14 - Estimation Indirecte de la tendance de la mortalité Infantile · 

Groupe E.N.F. 1983 Recensement 1978 
d'âge 

de ta Taat de mor- Période de Date de Taux de mor- Période de Date de 
mère tmité infantile référence référence (1) talité infantile référence référence (2) 

20-24 145 2,0 1981,8 145 1..9 1976,7 

25-29 136 3,8 1980,0 148 3.7 1974,9 

30-34 140 5.9 1tn.9 142 5,8 1972,8 

35-39 138 .... 1975.4 
40-44 141 11.3 197'2.5 
45-49 140 15,6 1968.2 

( 1) L'EN F s'est d6rou'6e entre septembre et mi .. décembre 1983; 1983,8 
( 2) Le receusemalt a eu lieu le 15 aoQt 1978; 1978,6 

supérieurs à 1a moyenne, peuvent être surestimées. Plus que 1e niveau de la 
mortalité infanti1e qui, comme 1ors de 1'application de 1a méthode de Brass, 
pourrait être ma1 estimé, ce qui doit retenir l'attention c'est sa tendance. (4) 

A cet égard, les taux de mortalité infantile estimés à J'Enquête 
Nationale sur la Fécond1té et au Recensement de 1978, apparaissent 
cohérents, entre-eux d'une part, et avec ceux calculés d1rectement d'autre 
part : quelle que so1t la méthode considérée, estimation indirecte ou mesure 
directe, 1a mortalité infantile est restée quasiment constante pendant environ 
une quinzaine d'années jusqu'à la période récente. 

En définitive, l'application successive de diverses méthodes 
d'estimations indirectes, malgré Jeurs limites, permet dans une 1arge mesure 
de confirmer 1a fiabilité des mesures directes de 1a mortalité pendant 1es 
prem1ères années de l'enfance. Hauts niveaux de mortalités 1nfant11e et 
juvén11e, le r1sque de décéder entre 1 et 5 ans étant égal à ce1u1 avant un an, 
et quas1 stab111té de la mortalité depuis 15 ou 20 ans, malgré une probable 
légère baisse récente, sont les caractéristiques qua11fiant le mieux niveaux et 
tendances de la mortalité. 

Ill - INDICES DE QUALITE DE L'ENVIRONNEMENT SANITAIRE 

L'un des principaux facteurs explicatifs des hauts niveaux de morta1ité 
de la petite enfance ainsi que de la répartition de la mortalité infanti1e entre 
mortalité néo-natale et post-néo-natale, réside dans ce que l'on peut 
dénommer "envjronnement sanitaire". Un indice de la qualité de celui-ci peut 
être foumj par l'examen de la fréquence des visites pré-natales et la nature 
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de l'aide à l'accouchement pour la dernière naissance vivante (Tableaux 5.15 et 
5.16). Ces deux types de données sont présentées selon l'âge actuel, le niveau 
d'instruction et la nature du lieu de résidence pour les 3986 femmes ayant au 
moins une naissance vivante. 

Tableau 5.15 - Répartition des femmes ayant eu au moins une naissance 
vivante, selon la fréquence des visites prénatales, l'ige, le niveau d'instruc
tion et la nature du Heu de résidence ( % ) 

Fréquence des visites prénatales Effectifs 

Variables des 

0 1 2 3 4 5 et plus femmes 

Age à !'Enquête 

15 -19 13.2 21,4 33,0 21.7 7,4 3.3 130 
20-24 9,5 18,4 33,6 24,8 9,5 4,3 754 
25-29 8,1 20,5 29,3 24,6 9,7 7,9 948 
30-34 8,7 14,3 30,2 28,3 12.4 6,1 742 
35-39 12,2 12,1 29,0 25,2 11,3 10,2 491 
40-44 11, 1 15,0 30,9 22,8 13,1 7,1 493 
45-49 18,2 15,9 23,6 23,4 9,4 9,6 390 
50 22,6 8,7 33,1 12,6 23,0 - 38 

Niveau d'instructiQn 

Non scolarisée 12,8 17,0 30,5 23,1 10,3 6,3 2 395 
Primaire 1 - 3 ans 9,4 17,8 30,6 23,9 10,8 7,5 740 
Primaire 4 - 6 ans 5,5 15,5 29,1 30,5 11,7 7,7 747 
Primaire 7 ans et plus ( 25,4) ( 18,7) ( 36.5) (9,8) - (9,5) 4 
Post primaire 5,1 14,4 18,2 40,8 13,5 8,(J 58 
Secondaire et plus 6,2 3,7 26,1 20,1 21,9 22,0 42 

Lieu de résiden~f: 

Rural 10,8 16,8 30,1 24,7 10,8 6,8 3 781 
Autre urbain 8,4 15,5 29,1 25,8 11,2 9,9 125 
Nyarugenge 6,3 13,3 29,6 27,6 8,7 14,6 80 

EnHmble 10,6 16,7 30,0 24,8 10.8 7,0 3 986 

Comparativement à nombre d'autres pays en voie de développement, ce 
qui d'emblée surprend, c'est que seulement un dixième des femmes n'ait 
bénéficié d'aucun suivi de la grossesse. Même si, en seconde analyse, le 
nombre de visites prénatales par femme apparaît peu élevé puisque seulement 
le tiers des femmes s'est rendu 2 fois en visite, le cinquième 3 fois ou le 
dixième 4 fois, le nombre de femmes ayant fait l'objet d'une surveillance 
complète étant faible sans être toutefois négligeable (7 pour cent), ce fait 
constitue un élément notable qui tendrait à prouver qu'existe potentiellement 
une forte demande dans ce domaine de la surveillance médicale. 
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Tableau 5.16 - Répartition des femmes ayant eu au moins une 
naissance vivante selon le type d'aide à l'accouchement l'Age le 
niveau d'instruction et la nature du Heu de résidence ( % ) ' ' 

Type d'aide à l'accouchement 

Effectifs 
Variable des 

Maternité Parent. Aucun femmes 
autre personne 

Age actuel 

15-19 30,8 36,9 32,3 130 
20-24 29,9 39,3 30,8 754 
25-29 21,6 35,0 43,4 948 
30-34 18,4 33,4 48,2 742 
35-39 19,1 28,9 52,0 491 
40-44 20,8 29,6 49,5 493 
45-49 20,8 23,1 56,1 390 
50 10,6· 20,3 69,0 38 

Niveau d'instruction 

Non scolarisé 18,1 32,7 49,2 2 395 
Primaire 1 - 3 ans 23,0 34,0 43,0 740 
Primaire 4 - 6 ans 29,5 34,3 36,3 747 

Primaire 7 ans et plus ( 29,3) ( 70,7) - 4 
Post primaire 54,0 25,2 20,8 58 
Secondaire et plus 75,9 5,0 19,1 42 

Lieu de résidence 

Rural 20,3 33,5 46,2 3 781 
Autre urbain 51,8 24,2 24,0 125 
Nyarugenge 70,7 17.4 11,9 80 

Ensemble 22,3 32,9 44,8 3 986 

Comme attendu, la fréquence des vis1tes prénatales augmente parmi les 
générations les plus jeunes malgré une certaine stabilisation pour les femmes 
âgées de 20-24, 25-29 ou 30-34 ans. De même le suivi de la grossesse 
s'accroît régu1ièrement avec le niveau d'instruction des mères sans que des 
différences marquées de comportement soient notables, hormis pour celles 
possédant un degré d'instruction supérieur. Le caractère urbain du 1 ieu de 
résidence, en raison sans doute de la plus forte densité des centres 
hospitaliers et de leur plus grande access1b11ité, influence également la 
fréquence des visites prénatales, les différences s'accentuant pour les deux 
situations extrêmes, 10,8 pour cent des femmes résidant en milieu rural ne 
bénéfictent d'aucun· suivi prénatal contre 8,4 et 6,3 pour cent de celles 
habitant les villes secondaires ou Nyarugenge. Inversement, seulement 6,8 
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pour cent des femmes du milieu rura1 sont sous survei11ance médicale 
régulière (5 visites et plus) contre 9, 9 et 14,6 pour cent parmi celles vivant 
en strates urbaines. 

Seulement un peu plus d'un cinquième des femmes ayant au moins une 
naissante vivante ont accouché en milieu hospitalier, le tiers avec l'aide d'un 
paren.t ou d'une autre personne et presque la moitié sans aucune assistance. 
Ces proportions cachent évidemment des différences marquées selon l'âge des 
mères, leur niveau d'instruction ou leur mi1ieu de résidence (Tab1eau 5.15). 

Ainsi pourrait exister un léger changement de comportement parmi les 
générations les plus jeunes, le tiers des femmes âgées de 15-19 ans et 20-24 
ans accouchent en maternité, un autre tiers avec l'aide d'un parent ou d'une 
autre personne, enfin Je dernier tiers sans aucune assistance. 11 apparaît 
cependant diff ici1e de préciser l'importance de ce changement puisque les 
jeunes femmes, inexpérimentées lors de leur premier ou second accouchement 
notamment, ont davantage recours à une assistance que les femmes plus âgées 
qui ont déjà mis au monde plusieurs enfants. De manière générale 
l'accouchement sans aide augmente selon l'âge tandis que diminue celui en 
maternité. 

Identiquement une forte corrélation existe entre niveau d'instruction et 
type d'aide à l'accouchement ; par exemple, parmi les "non-scolarisées" si 
deux mères sur dix accouchent en maternité et cinq sur dix sans aucune aide, 
ces mêmes proportions deviennent respectivement égales à presque huit sur 
dix et deux sur dix pour les femmes ayant fréquenté l'enseignement secondaire 
ou plus. 

Tout comme pour la fréquence des visites prénatales, la nature du Heu 
de résidence constitue un facteur significatif de différenciation: si en strate 
rurale deux femmes sur dix accouchent en mi Heu hospitaller, trois sur dix 
avec J'aide d'un parent ou d'une autre personne et presque cinq sur dix sans 
aucune assistance, par contre parmi celles demeurant à Nyarugenge sept sur 
dix accouchent en maternité et une sur dix seulement en l'absence de toute 
aide. 
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CONCLUSION 

La mortalité, surtout la mortalité pendant la petite enfance, demeurait 
le phénomène démographique le plus mal connu au Rwanda ; c'est pourquoi à 
l'occasion de l'exécution de l'Enquête Nationale sur la Fécondité_ que ce soit à 
travers la reconstitution de 1'histoire génésique des femmes enquêtées ou par 
le biais de rut i 1 isat ion de méthodes indirectes d'estimation _ l'on s'est 
efforcé d'en donner une mesure plus exacte puis d'en effectuer une analyse 
plus précise. 

Les données de mortalité apparaissent largement fiables, bien 
qu'omissions de naissances vivantes o.u de décès, ou erreurs de datation des 
âges à la naissance et surtout au décès, en limitent parfois la validité. 

Bien que probablement en légère diminution _ conjoncturelle ou 
structurelle ? _ depuis les cinq dernières années précédant l'Enquête, en 
raison sans doute d'une amélioration de l'environnement sanitaire 
(vaccinations) et économiques (récoltes agricoles suffisantes des années 
précédant 1983), la mortalité pendant la petite enfance demeure élevée. 
Mortalité juvénile et mortalité infantile sont de même niveau_ 115-120 pour 
mille _ laissant ainsi supposer l'existence d'importantes carences 
nutritionnel1es souvent consécutives au sevrage. 

La mortalité pendant la petite enfance connaît de fortes inégalités. 
Elevée chez les enfants des jeunes femmes inexpérimentées ou chez ceux des 
femmes âgées de plus de 40 ans, chez les enfants des femmés les moins 
instruites contractant une union instable ou ayant des naissances trop 
rapprochées, elle frappe également davantage le premier enfant et ceux de 
rang élevé ainsi que ceux issues de naissances multiples ; par contre, ce n'est 
que recemment que semblent apparaître, conformément au schéma le plus 
généralement observé, légère surmortalité infantile puis faible surmortalité 
juvénile féminine. 

Les diverses méthodes d'estimation utilisées _ méthode de Brass, 
Sullivan et Trussel _ permettent de confirmer à la fois les mesures de 
mortalité obtenues directement et celles déduites indirectement des données 
du Recensement de 1978 : plus d'un dixième des nourrissons décèdent avant 
leur premier anniversaire et également plus d'un cinquième avant leur 
cinquième anniversaire (5q0 = 221 pour mi 11e ). 

L'utilisation de ces mêmes méthodes d'estimation (méthode de Feeney) 
corrobore l'évolution constatée de la mortalité infantile : de niveau très 
élevée avant 1958, elle est demeurée quasi-stable pendant quelques 15 à 20 
ans pour ne connaître que récemment une légère décroissance. 
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La faiblesse de l'assistance à raccouchement _ près d'une femme sur 
deux enfantant sans aucune assistance_ en dépit d'une surveillance prénatale 
généralisée, explique aussi en partie le maintien de hauts niveaux de 
mortalité. 

NOTES: 

( 1) Voir: "Rapports annuels· des Ministères de la Santé et de l'Agriculture. 

(2) G. WUNSCH : Méthodes d'analyse démographique pour les pays en 
développement. UCL. Ordina Edition. p.55. 

(3) Les modèles Sud ou Nord des tables. types de Coale-Demeny semblent le 
mieux correspondre à la mortalité de la. petite enfance au Rwanda où se 
conjuguent sevrage tardif, malnutrition et maladies contagieuses pour 
expliquer la quasi égalité entre morta11té infantile et mortalité juvénile à de 
hauts niveaux. Cependant de tels schemas pourraient surtout s'avérer peu 
aptes à rendre compte du rapport entre mortalités infantile et juvénile (et 
également, néo-natale) étant données les caractéristiques spécifiques de la 
mortalité prévalant au Rwanda. En l'absence d'estimation plus pertinente de la 
mortalité infantile le quotient de mortalité entre O et 5 ans (SqO) semble 
constituer J'indice le plus judicieux pour caractériser la mortalité pendant les 
premières années de 1 a v 1 e. 

(4) Afin de mieux préciser les limites de la méthode étab11e par Feeney, on 
peut citer un extrait du manuel X des Nations-Unies, .. Techniques indirectes 
d'estimations démographiques, New-York, 1984" : " ... la méthode de Feeney 
risque de fausser les estimations de (ql) quand la mortalité dans la petite 
enfance ne ressemble pas à ,celle de la norme générale". Or, il pourrait 
effectivement exister au Rwanda une répartition spécifique entre morta1ités 
néo-natale et post-néo-natale ou entre mortalités infantile et juvéni1e {cf. 
chapitre V, section 11, paragraphe 1 ). 



CHAPITRE VI 

PREFERENCES QUAN~- A LA DIMENSION 

DE LA FAMILLE ET AU SEXE DES ENFANTS 
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Les réponses aux questions sur les préférences quant au nombre et au 
sexe des enfants devraient fournir une base d'analyse des données concernant 
la connaissance et l'utilisation de la contraception (chapitre VII) et la 
sensibilité de la population par rapport à la croissance démographique 
(chapitre IX). 

·oe manière plus large, l'examen de telles préférences pourrait donner 
quelques indications quant à 1'orientation du programme de planification 
familiale; 11 n'est en effet, pas indifférent que les femmes expriment le désir 
de posséder une descendance nombreuse, ou au contraire, envisagent d'en 
limiter le niveau ; 11 n'est pas inutlle non plus de connaître les 
caractéristiques de ces femmes selon leur intention et leur âge, leur niveau 
d'instruction, la nature du Heu de leur résidence ... pour mieux définir les 
programmes d'action de la politique démographique en distinguant plus 
clairement les populations cibles. 

Cependant, l'interprétation de telles données apparaît dé11cate. En règle 
générale, il est toujours fort difficile de quantifier rigoureusement un désir: 
"beaucoup d'enfants" peut tout aussi bien se traduire par 6, 7 , 8, 9, 10, 11, 
12 ... enfants et "peu d'enfants" par 8, 7, 6, 5, 4... selon la sensibilité, la 
perception culture11e ... propre à chaque personne et à chaque société. De plus, 
il est probable que des femmes n'ayant aucune expérience de maîtrise de leur 
fécondité auront plutôt dans un premier temps tendance à fournir à de telles 
questions une réponse vague non-numérique du type "Je voudrais autant 
d'enfants que Dieu peut me donner" ; ce n'est qu'en regard de J'insistance de 
l'enquêtrice qu'une réponse chiffrée sera choisie, sans doute le plus souvent 
au hasard à l'intérieur d'un intervalle plus ou moins large de possibilités. 

Pour ces raisons, il ne fait pas de doute que les variations de réponses, 
d'un entretien à l'autre pour une même femme, pourraient être )mportantes ; 
c'est d'ailleurs ce qu'ont souvent démontré les enquêtes de' vérification 
entreprises quelques temps après 1'Enquête principale. 

Malgré ces réserves, un grand nombre d'enseignements peuvent être 
déduits de l'analyse des préférences quant à la dimension de la famille 
(Section 1) et au sexe des enfants (Section 11 ). 
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1 - ANALYSE DES PREFERENCES QUANT A LA DIMENSION DE LA FAMILLE 

Trois types de données complémentaires sont présentées pour qualifier 
le niveau de descendance souhalté par les femmes enquêtées: désir de ne plus 
avoir d'enfants, nombre d'enfants supplémentaires désirés, nombre total 
d'enfants désirés. 

1. 1 - Désir de ne plus avoir d'enfants 

Parmi les 3384 femmes en union au moment de l'Enquête et se 
considérant comme aptes à concevoir, seules 20 pour cent désiraient ne plus 
avoir d'enfants. Ces souhaits exprimés varient évidemment fortement selon 
l'âge des mères, leur niveau d'instruction ou la nature du Heu de leur 
résidence, en fonction du nombre d'enfants survivants (Tableau 6. 1 ). 

Tableau 6.1 - Distribution des femmes en union et fertiles, ne désirant 
· plus d'enfant, selon le nombre d'enfants survivants (y compris la grossesse 

actuelle) et l'âge à l'enquête ( % ) 
-

Nombre Groupe d'âges à !'Enquête 

d'enfants 

survivants 15-19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 60 TOTA~ 

0 4,4 0,6 4,6 6,9 14,5 - - - 3,3 

1 3,4 2,3 2,4 - 26.3 - - - 2,7 

2 21,1 4.4 5,7 5,7 22,0 13,5 - - 6.0 

3 8,5 6,5 6,5 12,0 31,5 32.0 - 8.2 
4 12,5 15,7 17,5 35,4 31.5 26.4 - 21.1 

5 19,6 23,2 20,5 47,8 51,2 100,0 26,5 

6 46,5 29.5 40,5 70.2 55,4 - 44.0 

7 38,0 37,1 53,8 57,8 68,9 100,0 53.5 

8 59.0 64,9 69,5 68,3 100.0 67.2 

9 et plus 64,3 92.0 78,1 96,0 100,0 85.5 

~ 5,5 4,0 8,7 18,4 37.5 56,2 62,3 81.8 20.3 

Effectifs 

de femmes 143 753 882 683 446 331 141 5 3 384 

1 

i 
i 

1 

Le désir de ne pas dépasser la dimension atteinte de la famille est 
parfaitement corrélé avec l'âge : si environ 5 pour cent des femmes âgées de 
15-19 ans ou 20-24 ans ne désirent plus d'enfants, ou si cette proportion 
reste encore inférieure à 10 pour cent pour ce11es âgées de 25-29 ans, lorsque 
leur descendance est pratiquement constituée Jes femmes âgées de 40-44 ans, 
45-49 ans ou 50 ans sont respectivement 56 pour cent, 62 pour cent et 82 
pour cent à expr1mer un tel souhait. Remarquons que ces mêmes proportions 
Interprétées de mantère inverse, signifient que presque 4 femmes sur 1 o 
parmi celles âgées de 45-49 ans, c'est-à-dire parmi celles en voie d'achever 
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leur descendance, voudraient encore avoir des enfants ; ce désir correspond 
d'ailleurs à la réalité puisque Ja fécondité demeure élevée jusqu'aux âges 
précédant la ménopause_ le taux de fécondité à 45-49 ans étant par exemple 
égal à environ 130 pour mille_ et ilJustre la très forte attitude nataliste 
prévalant au Rwanda. 

La descendance atteinte exerce une influence déterminante sur le désir 
de cesser de procréer: plus le nombre d'enfants survivants est important, plus 
la proportion des femmes ne désirant aucun enfant supplémentaire est élevée; 
ainsi approximativement 20 pour cent des femmes ayant 4 enfants n'en 
désirent plus contre 25 pour cent, 50 pour cent et presque 90 pour cent parmi 
ce 1 les ayant 5, 7, ou 9 enfants et plus. 

La comparaison des proportions des femmes ne désirant plus d'enfants 
selon le nombre d'enfants survivants et l'âge des mères, ne laisse apparaître 
que peu de dlff érences ; en d'autres termes l'on ne dénote aucun changement 
d'attitude des général ions les plus jeunes quant à leur désir de constituer une 
famille très nombreuse ; ces général ions demeurent donc tout autant 
natalistes que les générations plus anciennes. 

Le nombre d'enfants désirés, et complémentairement l'lntention de 
cesser de procréer, étant comme on vient de Je voir sous la dépendance étroite 
de l'âge des femmes ainsi que du nombre d'enfants survivants qu'elles 
possèdent, il importe avant d'attribuer toute variation apparente à l'influence 
d'une variable spécifique, de s'assurer que n'existent pas aussi de différences 
de structure par âge ou de composition du nombre d'enfants survivants. Si te 1 
est le cas, préalablement à toute comparaison, doivent être neutralisés ces 
effets de structure par rut i lisat ion d'une méthode de "standardisation", par 
exemple celle de la "population-type". 

En choisissant pour structure commune du nombre d'enfants survivants 
(taille de la famille) ceJle de l'ensemble du Rwanda, ont été recalculées les 
proportions de femmes ne désirant plus d'enfants (Tableau 6.2). 

Alors qu'à partir des intentions observées aurait pu être déduite une 
curieuse conclusion, le désir de cesser de procréer semblant d'autant plus 
affirmé qu'est faible le niveau d'instruction, lorsqu'on s'affranchit de tout 
effet de structure, l'lnf luence du niveau d'instruction apparaît clairement : la 
proportion de femmes ne souhaitant plus d'enfants varie positivement avec le 
niveau d'lnstruct ion. 

A partir des. intentions corrigées peuvent être distinguées trois 
catégories de femmes : celles n'ayant jamais été scolarisées ou ayant été à 
l'école primaire pendant 1 à 3 ans, celles ayant suivi l'enseignement primaire 
pendant 4 à 6 ans ou l'enseignement post-primaire, enfin celles ayant 
fréquenté l'enseignement secondaire ou plus; les femmes constituant chacune 
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de ces catégories possèdent un comportement homogène : en d'autres termes 
le fait qu'une femme n'ait jamais été à l'école ou seulement 1 à 3 années 
n'exerce pas d'influence sur son désir de cesser de procréer ; de même, une 
fer:nme ayant poursuivi des études post-primaires n'exprime pas d'intention 
différente de celle ayant simplement achevé le cycle prim_aire d'enseignement. 
En définitive, les seules variations notables que l'on peut remarquer, les 
intentions des femmes composant la seconde catégorie n'étant qu' à peine 
supérieures à celles des femmes les moins instruites, concernent les femmes 
possédant les niveaux d'instruction les plus élevé parmi lesquelles cependant 
moins du tiers envisagerait de cesser de procréer, soit seulement 1 O pour 
cent de plus que parmi 1es femmes non-scolarisées. 

Tableau 6.2 - Distribution des femmes en union et fertiles 
ne désirant plus. d'enfants, selon le niveau d'instruction ( % ) 

Niveau d'instruction Intentions observées 
Intentions corrigées 

(comparatives) 

Non scolarisée 22,5 20,0 

Primaire 1 - 3 ans 17,4 19,5 

Primaire 4 - 6 ans 16,2 23,1 

Post-primaire (18, 1) (22, 1) 
Secondaire et plus (33,3) (30,7) 

Ensemble 20,3 20,3. 

Encore ces femmes les plus instruites ne considèrent-elles Ja 
possibilité de mettre fin à leur vie féconde que lorsque leur descendance 
atteint cinq enfants ou plus (Tableau 6.3) ; en cela leur comportement ne 
diffère que peu de celui des femmes qui ont suivi les cycles d'enseignement 
primaire pendant 4 à 6 ans ou post-primaire, et qui ne commencent à 
envisager l'éventualité de ne plus avoir d'enfants qu'après en avoir déjà eu six 
ou plus. 

L'examen de la répartition des femmes en union et fécondes ne désirant 
plus d'enfant selon leur niveau d'instruction confirme ainsi l'attitude 
fortement nataliste des femmes rwandaises ; ce n'est probablement qu'aux 
plus hauts niveaux d'éducation • fin de l'enseignement secondaire et 
enseignement supérieur_ que se rr lfeste réellement un désir de cesser de 
procréer lorsque la tai11e de la farr e est 1imitée à moins de cinq enfants. 
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Tableau 8.3. - Distribution des femmes en union et fertiles ne désirant 
plus d'enfants selon le nombre d'enfants survivants (y compris la 
grosse11e actuelle) et le niveau d'instruction ( O/o ) 

Nombre Niveau d'instruction 

d•enfants 
survivants Non scolarl:l6e Primaire Primaire Primaire Post- Secondaire Ensemble 

1 -3ans 4-6ans 7 ans et plus primaire et plus 

0 5,8 - - - ( 19,2) - 3,3 
1 3,8 1,5 2,0 - (3,6) - 2.7 
2 7,5 4,5 4,5 - (8,5) - e.o. 
3 7,8 8,4 7,8 ( 18,8) (10,5) (25,2) 8,2 

' 20,2 24,4 18,7 - (47,4) (28,5) 21,1 

5 25,4 27,2 29,6 - ( 15,2) (50.0) 28,5 
6 38,7 53,9 53,4 - - (72,3) 44,0 

7 52,6 (63,8) 46,6 - ( 100,0) (90,2) 53,5 

8 66,4 (93.2) (53,3) - (42,7) (68,8) 87,2 
9 et plus 84,1 (100,0) (80.2) - (100,0) (100,0) 85.5 

Ensemble 22,5 17,4 18.2 (8,7) ( 18,1) (33,3) 20,3 

Effectifs des 1 965 684 651!1 5 52 39 3384 

femmes 

La nature du 1 ieu de résidence exerce une forte influence sur le désir de 
ne plus avoir d'enfant ; après correction de l'effet de structure, si n'apparaît 
qu'une légère variation entre les strates ·Rural" et "Autre Urbain", on note par 
contre un comportement nettement différent pour les résidentes de la 
capitale ; parmi celles-ci plus de 35 pour cent souhaiteraient Hmiter leur 
descendance au nombre de leurs enfants survivants à 1'Enquête, soit 
respectivement 15 pour cent et 12,5 pour cent de plus que les femmes 
habitant le mi Heu rural ou les villes secondaires (Tableau 6.4). 

Tableau 8.4 - Distribution des femmes en union et 
fertiles ne désirant plus d'enfants selon la nature du Heu 
de résidence ( O/o ) 

Nature du lieu Intentions observées 
Intentions corrigées 

de résidence (comparatives) 

Rural 20,0 20,0 

Autre urbain 22,1 23,6 

Nyarugenge 29,6 35,1 

Ensemble 20,3 20,3 
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Cette attitude différente peut être plus précisément mise en évidence 
lorsqu'on examine également l'incidence du lieu de résidence selon la taille de 
la famille (Tableau 6.5). 

Tableau 6.5 - Distribution des femmes en union et fertiles ne désirant 
plus d'enfants selon le nombre d'enfants survivants (y compris la 
grossesse actuelle) et la nature du lieu de résidence ( % ) 

Nombre Nature du lieu de r6sldence 
d'enfants 

SUMVMll Aurai Autre urbain Nyarugenge Ensemble 

• 3,3 - 10,8 3.3 
1 2,8 2,3 - 2,7 
2 8,0 4.8 1.7 e.o 
3 7,4 15.5 33.5 8,2 
4 2D.5 23.2 55,7 21,1 
5 29.2 24.1 31,7 26,5 
8 43.1 85,4 72,5 44,0 
7 52,9 ... 87,5 53,5 
8 ••• 83,5 100.0 87.2 
9 et plu• •.e 85,2 7U 85.5 

Enl8lllllll 20.0 22.1 21,e 20.3 

Effectlfa dea 3220 95 70 3385 
femmes 

St parmi les femmes demeurant à Nyarugenge, l'intention de cesser de 
procréer devient effective dès le quatrième enfant, ce n'est respectivement 
qu'à partir des sixième ou septième enfants et des huitième ou neuvième 
enfants et plus, que les femmes résidant dans les autres v111es ou en strate 
rurale envisagent une telle poss1b1lité. 

Un tel enseignement constitue une indication pertinente quant à 
l'orientation du programme de planification familiale : s'il importe surtout de 
faciliter aux femmes de la capitale l'accès aux services de planification 
familiale puisque leur désir de limiter à une taille modérée leur descendance 
est clairement affirmé, par contre suffisamment de ressources doivent 
continuer à être affectées pour convaincre les couples résidant dans les villes 
secondaires et en zone rurale, du bénéfice qu'ils retireraient en espaçant 
davantage leurs naissances. 

1.2 - Nombre d'enfants supplémentaires désirés 

A l'ensemble des femmes en union et fertiles ayant déclaré désirer un 
autre enfant, a été demandé de préciser le nombre d'enfants supplémentaires 
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qu'e 1 les aimeraient avoir. 11 est surprenant de constater (Tableau 6.6) que 
parmi ces 3385 femmes, seules 64, soit moins de 1 pour cent, n'ont fourni 
aucune réponse, et que 10 pour cent ont donné une réponse non-numérique ; 
peut-être l'insistance des enquêtrices exp llque-t-e He en partie ce résultat 
qui, en raison de la possible variabilité des réponses d'une même personne d'un 
entretien à 1'autre, devrait être examiné avec prudence. 

Le nombre d'enfants supplémentaires désirés décroît selon 1'âge : les 
jeunes générations n'ayant pas encore constitué leur descendance expriment 
bien évidemment une plus forte volonté d'agrandir leur famille que celles plus 
âgées, dont les désirs en terme de descendance finale sont pleinement 
satisfaits ou même dépassés. 

1 dent iquement, et pour les mêmes raisons, Je nombre d'enfants 
supplémentaires désirés diminue en fonction du nombre d'enfants survivants. 

En définitive, Je seul fait notable, en l'absence de l'examen des 
variations différentie11es entrepris dans le paragraphe suivant, réside dans 
l'lnexistence d'une brusque baisse du nombre moyen d'enfants supplémentaires 
désirés qui traduirait à partir d'une parité ou d'un âge donnés, un changement 
de comportement, c'est-à-dire l'affirmation nette d'une décision de n'avoir 
plus aucun enfant. 

1.3 - Nombre total d'enfants désirés 

Quel que soit leur statut matrimonial _ actuellement en union, 
non-célibataire ou célibataire _ l'ensemble des femmes ont été invitées à 
répondre à la question suivante : "Si vous pouviez choisir exactement le 
nombre d'enfants que vous aurez tout au long de votre vie, combien en 
désireriez-vous ?" Par ce biais on voudrait connaître l'opinion des femmes 
rwandaises concernant la lai lle idéale de leur famille. 

Tout comme dans le cas des réponses données quant au désir de cesser 
de procréer ou quant au nombre d'enfants supplémentaires désirés, celles 
concernant le nombre total d'enfants désirés peuvent être diff iclles à 
interpréter. En effet, la fécondité réalisée influence les réponses ; en 
part icu11er, les femmes possédant une progéniture nombreuse a~ront rarement 
tendance à indiquer une préférence pour un nombre moins élevé que le nombre 
d'enfants qu'elles ont actuellement, ce qui traduirait une certaine 
insatisfaction qu'il est socialement et psychologiquement difficile de 
clairement exprimer. En d'autres termes, une proportion sans doute non 
négligeable de femmes rationallsent a-posteriori leur comportement en 
matière de fécondité, en identifiant (inconsciemment) nombre idéal d'enfants 
et nombre d'enfants survivants ou nés-vivants. Par ailleurs, la proportion des 
réponses non-numériques, étonnamment faible _ environ 1 O pour cent _ par 
rapport à ce qu'on aurait pu attendre dans un environnement peu familiarisé 
avec l'idée de contrôler sa fécondité, pourrait aussi en partie s'expliquer par 
lïnsistance des enquêtrices à obtenir des réponses chiffrées. 
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Tableau 6.6 - Distribution des femmes en union et fertlles selon le nombre d'enfants 
supplémentalres désirés l'Age au moment de l'Enquête, et le nombre d'enfants survivants ( O/o ) 

Nombre d'enfants suppl•mentalres désirés 

Variables Nombre 

0 1 2 3 4 5 et plus 
Autre 

moyen 
Effeotlfa des femmes 

réponae 
d'enfants 

ayant répondu 

Age des mères 
à l'Enguête 
• ·15 - 19 5,6 1,1 6,1 13,2 20,2 41,7 12,0 4,41 139 
20-24 4,2 2,5 13,6 18,2 15,8 38,3 7,4 4,30 739 
25-29 9,2 6,6 21,5 17,6 15,0 22,1 7,9 3,40 857 
30-34 19,1 12,5 20,5 18,0 6,8 12;0 11,1 2,47 871 
35-39 38,6 12,5 16,4 7,7 4,8 5,3 14,7 1,48 445 
40-44 56,9 9,5 10,2 6,1 1,7 1,1 14,5 0,75 aae 
45-49 64,9 9,6 8,9 2,6 1,7 1,6 10,7 0,56 135 

50 81,8 - - - - - 18,2 - 6 
Nombre d'enfants 

survivants 

0 3,4 2,6 8,1 5,9 24,0 44,5 11,5 5,()2 145 
1 2,8 2,2 8,9 17,1 19,2 43,2 6,5 4,56 528 
2 6,3 2,9 21,6 18,3 15,6 27,8 7,5 3,85 810 
3 8,5 10,1 18,6 22,3 9,0 19,2 12,3 3,18 588 
4 22,0 12,2 27,1 13,8 7,3 7,8 9,7 2,14 434 
5 28,2 12,5 17,4 14,1 5,3 6,7 15,8 1,76 328 
6 44,3 12,0 15,4 8,0 3,1 3,2 14,0 1,23 279 
7 56,3 12,9 10,6 4,6 1,8 1,1 12,6 0,70 188 
8 69,3 8,2 8,8 1,8 2,7 - 9,2 0,46 122 
9 et plus 85,5 5,7 1,4 2,1 - - 5,3 0,16 103 

fiaHmblg 21,0 7,8 16,5 14,5 10,5 19,3 10,3 2,85 3 321 

Effectifs des 

femmes 
Effectif 
total d•• 

n'ayant pas femme• 
rtpondu 

3 143 
14 753 
25 882 
12 883 
1 448 

2 331 
8 141 

- 6 

2 147 
13 539 
13 823 
8 593 

13 447 
7 335 
2 281 
3 192 
2 124 

- 103 

64 3385 



Tableau 8.7. - Distribution des femmes en union selon le nombre total d'enfants désirés et 
l'lge à l'Enqulte ( O/o ) 

Nombre total d'enfants désirés Effectifs de Effectifs de 
femmes femmes 

Age à 
ayant donné n'ayant 

l'Enquête Nombre total 
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 une réponse pas donné moyen 

et plus numérique de réponse 

15-19 0,0 0,0 2,9 6,3 18,9 28,2 19,8 7,7 5,5 10,7 5,76 128 1 
20-24 0,0 0,0 2,0 4,3 20,3 21,9 24,0 6,8 7,4 13,2 6,04 713 10 
25-29 0,0 0,0 1,7 4,0 19,7 20,5 23,3 7,6 10,7 12,6 6,10 825 10 
30-34 0,0 0,2 2,5 4,7 13,4 17,3 21,9 11,0 12,2 16,9 6,42 616 5 
35-39 0,6 0,9 3,2 4,8 12,5 15,0 18,4 11,5 12,3 20,8 6,58 374 6 
40-44 0,3 0,0 4,7 7,2 14,6 12,5 15,4 8,9 9,6 26,9 6,74 335 5 
45-49 0,0 0,9 4,0 8,1 10,8 11,8 17,7 7,3 10,4 29,0 6,90 251 5 

50 0,0 0,0 8,4 0,0 0,0 8,1 38,0 8,7 24,8 12,1 6,65 13 -
Ensehlble 0,1 0,2 2,6 5,0 16,5 18,3 21,3 8,6 10,1 17,2 6,32 3 255 42 

Effectifs de 
femmes Effectifs des 

ayant donné femmes 

une réponse en union 

non numérique 

13 143 
30 753 
47 882 
63 683 
66 446 
79 418 
67 323 
14 27 

379 3 675 



Parmi les femmes en union au moment de l'Enquête (Tableau 6.7) moins 
d'un quart préfèreraient avoir moins de cinq enfants, mais près de huit sur dix 
désiraient avoir une fam111e d'au moins cinq enfants, six sur dix d'au moins six 
enfants, quatre sur dix d'au moins sept enfants, trois sur dix d'au moins hu1t 
enfants, enfin celles ayant pour idéal une famille de neuf enfants ou plus 
étaient encore près de deux sur dix (exactement 17,2 pour cent). 

Cette préférence pour des familles nombreuses ou très nombreuses_ le 
nombre moyen idéal étant égal à 6,3 enfants _ illustre là encore, le 
comportement fortement pro-nataliste prévalant au Rwanda qui, malgré 
l'apparente décroissance du nombre total moyen d'enfants désirés selon l'âge 
des mères, semble relativement peu varier; en effet, la famille idéale pour 
les générations les plus jeunes comprendrait à peine un peu moins d'enfants 
que celle souhaitée par les générations les plus anciennes ; (5,76 pour les 
f emrnes âgèes de 15- 1 9 ans, 6, 90 pour ce 11 es âgées de 45-49 ans) ; compte 
tenu de la rationalisation affectant le comportement des femmes les plus 
âgées, 11 est bien dHf ici le d'attribuer cet.te décroissance au seul changement 
de sensibilité des femmes les plus jeunes qui désireraient une famille idéale 
quelque peu moms nombreuse. 

D'ailleurs lorsqu'on considère les asp1r2ltion::, des femmes actuellement 
en union quant à la taille de la famille 1déale pour un nombre d'enfants 
survivants donné, cet accroissement disparait. pour ne 1ai5ser subsister que 
de~:, différences aléatoires, le nombre moyen crenf ant:. dés1rés par les femmes 
1e:} plus _jeunes étant même parfoi::. supérieur à celui souhaite par les femmes 
1es plus âgées (Tableau 6.8). 

Ainsi parm1 les femmes ayant déjà tro1s enfants, celles âgées de 20-24 
ans désireraient un total de 6, 16 enfants, alors que celles âgées de 25-29 ans 
posséderaient pour idéal une fami11e de 6, 13 enfants et celles âgées de 
30-34, 35-39, 40-44 et 45-49 ans, une famille de 5,96, 5,28, 5,40 et 6, 16 
enfants. De même on ne constate que peu d'écarts entre les intentions des 
femmes ayant sept enfants: 7,92 enfants correspondraient à la famille idéale 
des femmes âgées de 30-34 ans, tandis que celles de 35-39 ans en 
désireraient 7,06, à peine plus que celles âgées de 40-44 ans ou de 45-49 ans 
qui en souhaiteraient respectivement 6,92 et 7,00. 

L'incidence de la rationalisation du comportement des femmes les plus 
âgées apparaît plus précisément si l'on examine la taille idéale de la famille 
selon le nombre d'enfants survivants <Tableau 6.9). 
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Tableau 6.8 - Nombre total moyen d'enfants désirés par les femmes en 
union selon le nombre d'enfants survivants (y compris la présente 
grossesse) et l'âge au moment de l'Enquête. 

Nombre Age au moment de !'Enquête 

d'enfants - Total 
survivants 15 - 19 20-24 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50 

,....__.---

0 5,01 5,70 5,15 3,71 3,79 5,67 4,49 - 5,21 
1 5,91 5,81 5,54 5,48 7,01 3,50 5,00 - 5,73 

2 5,93 6,22 6,08 5,68 6,04 5,08 3,05 - 6,05 

3 5,87 6,16 6,13 5,96 5,28 5,40 6,16 7,49 6,02 

4 - 7,11 6,37 6,25 6,19 6,42 6,03 6,00 6,31 

5 - 9,49 6,59 6,93 6,53 6,66 7,58 2,00 6,82 

6 - - 7,65 6,71 6,98 6,33 7,58 7,38 6,84 

7 - - 6,86 7,92 7,06 6,92 7,00 7,42 7,16 

8 1 - - - 8,42 7,90 7,95 7,08 7,67 7,66 
9 et plus 1 - - - 7,94 7,05 7,85 7,31 6,00 7,51 

Nombre total 5,76 6,04 6,10 6,42 6,58 6,74 6,90 6,65 
1 

6,32 
moyen 

Nombre de 
femmes ayant 
donné une rép. 128 713 825 616 374 335 251 13 3 225 
numérique 

Nombre de 
femmes n'ayant 
pas donné de 1 10 10 5 6 5 5 - 42 

réponse 

Nombre de 
femmes ayant 
donné une rép. 13 30 47 63 66 79 67 13 378 

non numérique 

Effectifs de 
femmes en 

union 142 753 882 684 446 419 323 26 3 675 

Si l'on peut noter en premier lleu que le nombre moyen total d'enfants 
désirés croît selon le nombre d'enfants survivants, on remarque surtout que 
très peu de femmes (à l'exclusion de celles ayant plus de 10 enfants, pour 
lesquelles la relative insuffisance des effectifs_ respectivement 35 femmes 
ayant \ o enfants survivants, 8 en ayant 1 1, 3 en ayant 12 et 1 en ayant 13 _ 
ne permet peut-être pas de conclure sûrement) ont indiqué pour famille idéale 
une famille comportant moins d'enfants qu'elles n'en ont déjà eus. Plus encore, 
parrn1 les f ernmes ayant 8 ou 9 enfants, environ le tiers ou la moitié 
souhaiterait avoir davantage d'enfants (Tableau 6. 10). 



Tableau 6.9 - Distribution des femmes en union selon le nombre total d'enfants désirés et le nombre d'enfants survivants ( % ) 

Nombre total d'enfants désirés Nombre de Nombre de Nombre de 
Effectifs 

Nombre femmes ayant femmes femmes ayant des 
d'enfants Nombre donné une n'ayant donné une 

femmes 
survivants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 total réponse pas réponse 

en union 
et plus moyen numérique répondu numérique 

1 0,0 0,0 7,7 8,3 22,7 21,6 21,6 5,9 5,1 1,6 4,2 2,2 5,34 207 4 25 236 
2 0,0 0,2 2,6 6,2 23,6 20,6 21,8 6,4 5,9 0,8 7.4 4,5 5,86 549 9 33 591 
3 0,0 0,0 2,6 4,1 23,9 22,9 18,3 6,2 9,2 1,3 6,8 4,7 6,00 589 7 30 626 
4 0,0 0,0 1,7 5,8 14,7 23,1 25,0 8,0 9,0 1.9 7.7 3,0 6,06 534 4 41 579 
5 0,0 0,3 1,5 3,0 16,5 13,4 30,7 8,0 10,9 4,3 8,9 2,6 6,37 395 10 44 449 
6 0,4 0,0 3,2 3,9 4,2 19,7 19,7 15,8 12,9 4,9 11,5 3,8 6,83 322 3 63 388 
7 0,9 0,9 2,3 6,2 6,4 8,0 22,8 14,1 13,1 5,3 13,1 7,0 6,98 259 2 50 310 
8 0,0 1,3 4,2 3,9 10,0 8,7 9,7 17,2 14.4 11,7 11, 1 7,8 7,15 168 - 43 212 
9 0,0 0,0 0,9 1,8 12,7 11,4 9,7 2,7 30,8 2,9 16,5 10,7 7,56 123 1 28 152 

10 0,0 0,0 0,6 6,9 10,0 12,3 13,0 1,7 5,4 24,3 10,3 15,6 7,77 63 2 14 79 
11 0,0 0,0 0,0 6,7 18,6 13,6 16,8 3,3 1,1 0,0 26,8 13,1 7,17 33 - 6 40 
12 0,0 0,0 0,0 0,0 14,3 13,7 43,5 0,0 0,0 0,0 14,1 14,4 8,15 8 - - 8 
13 0,0 0,0 0,0 32,6 0,0 67,4 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 4,35 3 - 1 5 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 27,1 0,0 0,0 o:o 0,0 72,9 11,10 1 - - 1 

Ensemble 0,1 0,2 2,6 3,0 16,5 18,3 21,3 8,6 10,1 3,4 9,0 4,8 6,32 3 255 42 379 3 675 



Tableau 6.1 O - Distribution des femmes en union selon que leur préférence quant au nombre total d'enfants 
eat Inférieure! égale ou supérieure au nombre de leurs enfants survivants ( % ) 

Nombre d'enfants survivants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 et 
plus· 

Nombre moyen total d'enfants désirés 5,34 5,86 6,00 6,06 6,37 6,83 6,98 7,15 7,56 7,77 (7,17) (7,45) 
(taille cc idéale,, de la famille) 

Proportion de femmes désïrant moins 
d'enfants qu'elles en ont 0,0 0,0 0,0 1,7 4,5 11,7 24,7 38,7 39,2 25,5 ( 34,6) ( 85,6) 
(taille «.idéale ,, taille atteinte) 

Proportion de femmes désirant autant 
d'enfants qu'elles en ont 0,0 0,2 2,6 5,8 16,5 19,7 22,8 17,2 30,8 24,3 ( 26,8) ( 14,4) 
(taille cc idéale,, = taille atteinte) 

Proportion de femmes désirant plus 
d'enfants qu'elles en ont 100,0 99,8 97,4 92,5 79,0 68,6 52,5 45,0 30,0 50,2 ( 13,1) (0,0) 
(taille cc idéale» > taille atteinte) 
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Si l'on ne constete que peu de diff ére.nces lorsqu'on compare les 
aspirations des femmes selon leur situation matrimoniale lors de l'Enquête, 
per contre les voriotions de 16 dimension idéole de 16 f 6mille sont plus 
signific6tives lorsQu'on considère niveau d'instruction ou nature du lieu de 
résidence. 

A mesure Que s'élève le niveou d'éducation décroît la taille idéale de le 
famille. Selon leurs désirs, on peut regrouper les femmes enquêtées en 3 
catégories: ,les "non-scolorisées", cell~s ayont été o l'école moins de 7 ans 
(Primaire 1 :...3 tms et Primaire 4-5 ans), enfin celles ayant fréquenté 
l'enseignement primaire 7 ans ou plus, l'enseignement post-primaire ou les 
enseignements secondei re et supérieur. Si les femmes app6rtenent · â 1 a 
seconde catégorie _ Primaire incomplet _ désirent environ 1 /2 enfant de 
moins que celles n'ayant jf!mais été à l'école, celles ayant bénéficié de la 
scolarité le plus longue en souheitereient 1,5 de moins; sans que l'écert entre 
1 es ni veaux d'l nstruct ion extrêmes soit très important, on peut néanrnoi ns 
noter une différence de comportement d'autant plus marquée que s'élève le 
1jegré d'éducation (Tab 1 eou 6. 11). 

Tableau 6.11 - Distribution des femmes en union selon le nombre total moyen 
d'enfants désirés, le niveau d'instruction ou la nature du lleu de résidence 

Niveau d'instruction Nombre total moyen Lieu de résidence Nombre total moyen 

d'enfants désirées d'enfants désirés 

Non scolarisée 6,60 Rural 6,37 
Primaire 1 - 3 ans 6,05 Autre urbain 5,69 
Primaire 4 - 6 ans 5,91 Nyarugenge 5,06 
Primaire 7 ans et plus 5,25 
Post-primaire 5,14 
Secondaire et plus 5,15 

Ensemble 6,32 

Légèrement inférieures à celles existant pour Jes niveaux d'instruction 
extrêmes, (l'écart entre les strates extrêmes étant d'environ 1,3 enfants), les 
d1fférences séparant les strates sont également moins marquées : alors que 
les femmes résidant dans les vi11es secondaires désireraient idéalement avo1r 
une famille comprenant 0,68 enfant de mo1ns que ce11es habitant le m1Heu 
rural, celles demeurant à Nyarugenge souhaiteraient en avoir 0,63 de mo1ns 
que celles vivant dans ·1es ·Autres vtlles·. 
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11 - ANALYSE DES PREFERENCES QUANT AU SEXE DES ENFANTS 

Pour certatnes soctétés la répartttlon des enfants survivants selon 1e 
sexe peut présenter une grande tmportance et constttue une des motivations 
pour désirer un enfant supplémentaire. Ce phénomène, lorsqu'il existe, 
n'apparaît que dans les familles de taille restreinte, puisque dans celles plus 
nombreuses s'opère un certain équilibre entre les sexes ; pour cette raison 
l'étude des préférences quant au sexe des enfants se limite généralement aux 
familles composées de quatre enfants. 

Pour saisir cette éventuelle influence on peut analyser, pour les 
femmes en union, fertiles et non-enceintes dont la f ami 11e se compose de 
quatre enfants, la distribution de celles exprimant l'intention de cesser de 
procréer selon Je nombre de fils et de f111es vivants, ou la répartition de 
celles désirant pour prochaine naissance un autre fils ou une autre fille selon 
le nombre de garçons et de filles vivants (Tableau 6.12). 

Tableau 6.12 - Distribution des femmes en union, fertiles et non enceintes, selon 
le sexe jde leur 4 enfants survivants, et leur préférence quant au sexe de leur 
prochain enfant ( % ). 

.. Taille de la famille: 4 enfants 

Composition de la famille: Nombre de garçons 4 3 2 1 0 
Nombre de filles 0 1 2 3 4 

Proportion ne voulant plus d'enfants 28,3 24,3 26,0 11,6 17,3 
Proportion préférant un autre fils 0,0 1,7 9,0 40,6 36,3 
Proportion préférant une autre fille 80,4 49,2 32,8 7.4 0,0 
Proportion n'ayant pas de préférence 19,6 49,1 58,2 52,0 63,7 

Une tendance légèrement plus affirmée à vouloir cesser de procréer 
semblerait survenir quand existe une prépondérance de garçons, seulement 
17,3 pour cent des femmes exprimant une telle intention lorsqu'elles ont 4 
filles et aucun garçon, contre 28,3 pour cent parmi celles ayant 4 fils mais 
aucune fille. Mais, si l'on examine les préférences quant au sexe du prochain 
enfant, 80,4 pour cent des femmes désireraient avoir une fille lorsqu'elles 
possèdent 4 garçons et aucune fille, alors que 36,4 pour cent préféreraient 
plutôt un fils lorsque la famille comprend 4 filles et pas de fils ; lorsque la 
famille est constituée d'autant de f11s que de filles cette préférence pour le 
sexe f ém1nin semble également se mantf ester. 
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Selon qu'on 1nterprète les réponses données aux questions quant au 
dés1r de cesser de procréer ou à celles concernant la préférence du sexe du 
prochain enfant, apparatt donc une contrad1ct1on: préférence pour les garçons 
dans le prem1er cas, pour les filles dans le second. C'est. dire que l'on ne 
saurait conclure avec certitude, d'autant plus que 1'1nsuff1sance des effectifs 
(par exemple, on ne compte que respectivement quinze femmes et douze 
femmes ayant quatre filles et aucun garçon v1vant désirant cesser de procréer 
ou préférant plutôt une fille pour la prochatne naissance) pourrait condutre à 
des résultats aléatoires. En définitive, ce qui doit peut-être retenir davantage 
l'attention, c'est la proportion élevée de femmes n'exprimant aucune 
préférence bien que la taille considérée de la famille, par rapport à la taille 
désirée ou atteinte en fin de vie féconde, soit extrêmement 11mltée ; et 
comme 11 est certain que la préférence pour l'un ou l'autre sexe diminue à 
mesure que s'agrand1t la famille, on peut donc affirmer qu'une telle éventuelle 
préférence n'aurait en tout état de cause, que bien peu d'influence sur la 
constitution et la dimension finale de la fami11e. 

CONCLUSION 

L'attitude fortement pro-nataHste des femmes .. rwandaises se 
matériaHse par leur désir d'avoir une famille nombreuse ou même très 
nombreuse_ la tai11e "idéale" de la famille s'élevant à 6,3 enfants_ ainsi que 
par un faible souhait de c~sser de procréer, y compris parmi celles ayant déjà 
atteint une forte descendance. 

Cette préférence pour des familles nombreuses caractérise également 
les jeunes générations qui apparaissent tout autant natalistes que les 
générations les plus anciennes. 

Bien qu'existent quelques différences de comportement, selon Je degré 
d'instruction surtout, ou la nature du lieu de résidence, en définitive, seules 
les femmes les plus instruites et/ou ceJles résidant dans la capitale se 
distinguent clairement par leur intention de ltmiter leur descendance à quatre 
enfants. 

Un certain équilibre entre Jes sexes s'opérant nature11ement en règle 
générale dans 1es familles de taille élevée, 11 apparalt difficile de mettre en 
évidence une queJconque préférence quant au sexe des enfants. 



CHAPITRE VII 

CONNAISSANCE ET PRATIQUE DE LA 
CONTRACEPTION 
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Bien que quelques act1ons d'espacement des naissances aient été 
entreprises dès le début de l'année 1968 dans certains centres hosp1talters 
< 1 ), ce n'est réellement qu'à partir des deuxième et troisième Plans de 
Développement et la création du Conseil Scientifique Consultatif en matière 
de population, puis de l'Off ice National de la Population (Décret-Loi n• 03/81 
du 16 janvier 1981) qu'une pJace centrale a été attribuée à la mise en oeuvre 
d'une politique démographique, dont objectifs et moyens ont été déterminés. 
Programmes de sensibilisation de la populat ton et d'implantation des 
pratiques de planification familiale n'ont donc débuté que depuis relativement 
peu de temps. Ce fait devra être gardé en mémoire tout au long de l'analyse de 
la connaissance et de 1a pratique de la contraception. 

1 - CONNAISSANCE DE LA CONTRACEPTION 

11 est parfois affirmé que les femmes rwandaises exerçaient autrefois 
un certain contrôle sur leur fécondité. A travers 1'Enquête Nationale sur la 
Fécondité, on s'est donc proposé de chercher à identtf1er quelles méthodes 
traditionnelles de contraception, et complémentairement, quels moyens 
traditionnels d'avortement étaient connus, et d'estimer la fréquence de leur 
ut i 1 isat ion. 

Avant d'analyser la connaissances des méthodes contraceptives 
modernes, sont d'abord présentées les données collectées dans ce domaine. 

1.1 - Connaissance des méthodes traditionne11es de contraceotion 
et d'avortement 

Environ 8 pour cent des femmes ont déclaré connaître une méthode de 
contraception traditionnelle (Tableau 7.1). Cependant si on exclut continence 
périodique, abstinence et retrait, séparation du conjoint pour une longue 
période et allaitement, qui ne constituent pas à proprement parler des 
méthodes traditionnelles, à peine un peu plus de 4 pour cent des femmes 
connaîtraient une méthode traditionne11e, seule l'importance du "Kuroga" étant 
notable. 
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Tableau 7 .1 - Répartition des femmes selon la connaissance des 
méthodes contraceptives trad~tlonnelles ( O/o ) 

Méthodes Proportion de femmes 
connaissant la méthode 

Continence périodique + retrait 3,4 
Séparation du conjoint pendant 
une longue période 0,4 
Kumanikira 0,5 
Allaitement 0,2 
Kuroga 2,5 
Kuraguza, guterekera, kubandwa 0,6 
Autres méthodes 1,4 

Ensemble··· 8,3 

* L'ensemble est inférieur à la somme des méthodes, car certaines 
femmes connaissent plusieurs méthodes 

Tableau 7. 2 - Répartition des femmes selon la connaissance des 
moyens tradltlonnels d'avortement ( % ) 

Moyens Proportions de femmes 
connaissant le moyen 

Umuhoko (plante) 16,5 
Kunyuka umugore (coup de pied 
sur le ventre) 3,9 
Absorption de savons 9,0 
Absorption de médicaments 
(glycérine, nivaquine, salamiya ... ) 3,5 
Umuziranyenzi (plante) f, 

lbyatsi ( herbe) 1,8 
Umubilizi (plante) 0,1 
Autres méthodes 1,7 

Ensemble* 25,5 

* L'ensemble est inférieur à la somme des moyens car certaines 
femmes connaissent plusieurs moyens 
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Par contre, la connaissance des moyens traditionnels d'avortement 
(Tableau 7.2) est beaucoup plus élevée : pJus d'un quart des femmes ont 
déclaré connaître un te1 moyen. On peut remarquer Ja nette prédominance des 
pratiques Jtées à Ja consommation d'herbes, _ Umuhoko en part1cuJ1er _par 
rapport à l'absorption de savons ou de médicaments ou à ceJJes ayant pour 
objet de provoquer le rejet du foetus ("Kunyuka umugore"). 

Tant 1'1mportance de la connaissance des moyens traditionnels 
d'avortement, surtout en comparaison avec ce11es des méthodes 
traditionnelles de contracept1on, que la nature même des procédés employés 
devraient faire l'objet d'études plus approfondies. Pour ce qui concerne la 
présente analyse, notons simplement que si l'influence de l'ut11isation de la 
contraception traditionnelle ne peut être que mineure, par contre Je recours à 
des pratiques abortives traditionnelles pourraient dans certains cas 
constituer un réel moyen de contrôler la fécondité, en remplacement des 
méthodes modernes de planification familiale. 

1.2 - Connaissance de la contraception 

Lors de l'entrevue individuelle, i 1 était d'abord demandé à chaque 
enquêtée d'indiquer les méthodes contraceptives modernes qu'elle connaissait; 
puis, après lecture d'une 1iste décrivant les autres méthodes non citées 
précédemment par l'enquêtée, étaient identifiées toutes autres méthodes dont 
e11e avait eu l'occasion d'entendre parler. A l'évidence, 11 existe une différence 
notable entre déclarer spontanément connaître une méthode contraceptive et 
ne déclarer la connaître qu'après lecture de sa description. Très certainement, 
la proportion de déclarations spontanées devrait mieux rendre compte de 
l'état réel des connaissances en matière de contraception. 

Exactement deux-tiers des femmes enquêtées (66,6 pour cent) ont 
déclaré connaître au moins une méthode de contraception de manière 
spontanée ou après description. Cette proportion étonnamment élevée par 
comparaison aux autres pays africains, laisse penser que les campagnes de 
sensibil1sation entreprises par l'Office National de la Population commencent 
à porter leurs fruits. 

En plus de la continence pér1od1que, les méthodes les plus souvent 
spontanément citées (Tableau 7.3), sont la pilule ( 18, 9 pour cent) et 
l'injection ( 18, 7 pour cent>, et dans une moindre mesure, le stérilet (6, 1 pour 
cent> ; la connaissance spontanée d'autres méthodes, modernes ou 
traditionnelles, reste très marginale. 
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Le degré de connaissance de ces mêmes méthodes apparatt plus affirmé 
si l'on examine les déclarations faites par les enquêtées après lecture de la 
description de chaque méthode : outre, à nouveau, la continence périodique, 
pilule, Injection et stérilet sont encore les méthodes les plus sowent citées. 
Mals parmi les autres méthodes, le retrait. et le préservatif, font l'objet d'une 
connaissance également très rée11e. 

Tableau 7 .3 - Répartition ~es femmes selon leur connaissance de chaque 
méthode contraceptive ( % ) 

Aucune Connaissance Connaissance Connaissance 

.Méthode connaissance spontanée après lecture totale 
de la méthode de la méthode de la méthode de la méthode. 

Pilule 59.4 18,9 21.7 40,6 
Stérilet 78,1 6,1 15,0 21,1 
Autre méthode 
scientif. moderne 99,3 0,7 0,0 0,7 
Douche 99,8 0,2 f, 0,2 
Préservatif 89,0 1.4 9,6 11,0 
Continence périod. 
et abstinence 53,9 9,8 36,3 46,1 
Retrait 82,3 0,7 17,0 17,7 
Stérilisation fém. 99,1 0,9 0,0 0,9 
Stérilisation masc. 99,9 & 0,0 & 
Injection 54,6 18,7 26,7 45,4 
Kumanikira 
Kuroya 97,1 2,9 - 2,9 
Séparation 99,6 0,4 - 0,4 
Autres méthodes 97,8 2,2 - 2,2 

En défin1t1ve, on peut considérer que cinq méthodes font l'objet d'une 
bonne connaissance: près d'une femme rwandaise sur deux a entendu parlé de 
la pilule, de J'injection ou de la continence périodique, et près d'une sur cinq 
du stérilet ou du retrait. Notons que pannt ces cinq méthodes, trots (p11u1e, 
stérilet et tnjecUon) sont généralement classées dans la catégorie des 
méthodes ·modernes· ou ·avec adjuvant·, et deux (conUnence et retrait) dans 
ceJle des méthodes ·naturelles· ou ·sans adjuvant·. 
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Le degré de connaissance de la contraception varie selon Je statut 
màtrimonlal (Tableau 7.4). Ainsi les femmes actuellement en unton et 
f erttles, c'est-à-dire les femmes exposées au risque de conception, ont 
déclaré une connaissance légèrement supérieure à ce11e des femmes 
non-célibataires, tandis que les femmes célibataires constituent Ja catégorie 
la moins bien informée. Cette influence de la structure matrimoniale sur 
l'intérêt porté à la contraception, se vérifie davantage lorsqu'on considère Ja 
connaissance chez les femmes les plus jeunes. Par exemple, parmi ce11es 
âgées de moins de 20 ans, si un peu plus de 50 pour cent des céltbatalres ne 
sont pas instruites de l'existence de moyens de contrôler Ja fécondité, cette 
proportion n'est que de 36,0 pour cent parmi ce11es non-céHbataires et de 
34,7 pour cent parmi celles actuellement en union et fert11es. 

Tableau 7.4 - Répartition des femmes selon leur connaissance des méthodes 
contraceptives, leur êge et leur situation matrlmonlale au moment de l'Enquête 
(%) 

Proportion de femmes déclarant connaître au moins 
une méthode contracetive 

-

Age actuel 
Femmes actuellement Femmes non Femmes Toutes les 

en union et fertile célibataires célibataires femmes 

15 -19 65,3 64,0 49,2 51,1 
20-24 71,5 72,0 61,2 68,6 
25-29 77,3 76,7 76,5 76,7 
30- 34 75,5 75,8 42,8 75,3 
35-39 73,7 73,9 67,7 73,9 
40-44 64,8 64,5 0,0 64,5 
45-49 61,9 64,3 0,0 64,4 

50 55,7 62,7 0,0 62,7 

Ensemble 72,8 72,0 53,0 66,6 

De manière générale, nmportance de la connaissance des méthodes 
contraceptives varie logiquement selon l'âge des enquêtées (Tableau 7.4) _les 
femmes âgées de 25 à 39 ans étant les mieux informéès _ mais par contre 
dans une très faible mesure selon Je nombre d'enfants survivants (Tableau 
7.5), la connaissance étant pratiquement égale à 70 pour cent quel que soit le 
nombre d·enf ants survivants. 

Niveau d'instruction et nature du lieu de réstdence détermtnent tes 
dtfférences les plus notables <Tableau 7.5 ). 
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Tableau 7 .5 - Répartition de toutes les femmes selon leur connaissance 
des méthodes contraceptives, le nombre d'enfants survivants, le niveau 
d'instruction, le lieu ou la préfecture de résidence ( % ) 

Pn:4J01tio;1S de femmes CUI,-; _fi PRJpOitiol is de femmes cuw_:_ " Variables 
au moins une méthode contraceptive 

Varièlee 
au moins une méthode contraceptive 

Nombre d'enfants survivants Nature du lieu de résidence 

0 ' 53,5 Rural 65,9 
1 71,4 Autre urbain 74,0 

2 75.3 Nyarugenge 84,9 
3 74.2 
4 73,1 Préfecture 
5 69.7 

Butare 76,0 
6 73,6 

Byumba 51,4 7 69,7 
Cyangugu 75,1 8 72,0 
Gikongoro 70,4 

9 et plus 72,9 
Gisenyi 63,9 
Gitarama 75.8 Niveau d'instruction Kibungo 59,9 

Non scolarisée 61,8 Kibuye 79,8 

Primaire 1 - 3 ans 69,7 Kigali 58,3 

Primaire 4 - 6 ans 75,2 Ruhengeri 60,2 

Post-primaire 80,0 Autres pays 69,3 
Secondaire et plus 92.0 Ensemble 66,6 

Ams1, schématiquement, stx femmes "non-scolarisées" sur dix 
déclarent connaH.re au moins une méthode contraceptive, tandis que sept sur 
dix parmi relles ayant fréquentè renseignement primaire, neuf sur dix parmi 
celles benef ic 1ant du de9ré d'lnstructlon secondaire ou supérieur sont 
parfaitement instrUltes de ta poss1b11lté de maitriser leur fécondité <Tableau 
7 S) 

Le passage d'un degré d'urbanisation au degré d'urbanisation supérieur 
s·accompagne d'une cr01ssanre du degré de connaissance de la contraception 
d'environ 1 O pour cent . 65,9 pour cent des femmes vivant en milieu rural 
ronna1ssent au moins une méthode contraceptive contre 74,0 pour cent de 
rrllt=-~. r1ab1tant les v1lles secondaires et 85 pour cent de celles résidant dans 
1 ~ c.arn ta 1 E· 

Egalement remarquables, lès différences dans le degré de connaissance 
selon les prHectur·es de résidence <Tableau 7.5) apparaissent plus étonnantes; 
si ï1nf Juence déterminante du niveau d'instruction pourrait être invoquée pour 
justlf 1er une connaissance plus élevée que la moyenne à Butare ou Gitarama, 
un tel argument ne peut être que plus difficilement pris en compte dans le cas 
de Cyangugu ou Kibuye; de même le plus faible degré de connaissance dans les 
préfectures de Kigali, Kibungo et même Ruhengeri, ne peut que surprendre. 11 
est certain que, dans ce domaine comme dans ceux de la fécondité, de la 
mortalité ... d'autres recherches, plus approfondies, devraient être entreprises 
pour exp1iquer ces différences inter-préfectorales que l'on constate 
également en ce qui concerne la pratique de Ja contracepUon. 
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Il - PRATIQUE PE LA CONTRACEPTION 

La connaissance du degré d'ut1Hsat1on de la contraception, atnst que des 
caractéristiques des femmes sous contraceptifs, constituent des variables 
qu'il est Important de mesurer pour définir les programmes de planification 
fam1Jtale. L'ensemble de ces éléments sont donc présentés dans cette seconde 
section, en distinguant uti1isatton de la contraception tradttionnelJe, 
ut 11 isat ion passée et actue 1 le des méthodes contraceptives avec adjuvant , et 
Intention de pratiquer la contraception à l'avenir ; un dernier paragraphe est 
consacré à l'examen des relations entre utilisation de la contraception et 
préférences en mat tère de r écond1 té. 

2.1 - UtiHsaUon de la contraception traditionnelle 

Parmi les femmes ayant déclaré connaitre au moins une méthode de 
contraception traditionnelle (8,4 pour cent>, seulement 1,4 pour cent auraient 
eu recours à l'une des méthodes pour contrôler leur fécondité ; en fait, l'unique 
méthode qui présente une importance non négligeable, encore que très faible, 
est celle de la continence périodique combinée avec le retrait <Tableau 7.6). 

Tableau 7 .6 - Répartition de toutes les femmes selon leur 
pratique des méthodes contraceptives traditionnelles 
(%) 

Proportion de femmes ayant 
Méthodes utilisé la méthode 

Continence périodique + retrait 1,3 
Séparation du conjoint pendant 
une longue période E 

· Kumanikira ( menstrue) 0,0 
Allaitement 0,0 
Kuroga E 
Kuraguza, guterekera, kubandwa 

Autres méthode E, 
Ensemble 1 .4 

L'utilisation de méthodes •traditionnelles· de contraception étant 
quasiment nu11e, l'analyse de la pratique des autres méthodes présente 
d'autant plus d'importance. 
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2.2 - Utilisation oassée de la contraception 

Toute enquêtée ayant déclaré connaître au moins une méthode de 
contrôle de sa fécondité, a été Interrogée sur son uttltsatlon de la 
contraception à un moment quelconque de sa vie féconde. 

Parmi les 5736 femmes Interrogées 1ndividue11ement, 14,5 pour cent 
ont déclaré avoir uUJtsé une méthode quelconque de contraception ; cette 
proportion est relativement plus élevée pour les femmes non-célibataires 
( 18,3 pour cent) et les femmes actue1Jement exposées au risque de conception 
( 19,6 pour cent>. Les variations selon l'âge apparaissent faibles, bien qu'existe 
une pratique contraceptive légèrement plus forte chez les femmes âgées de 25 
à 34 ans (Tableau 7. 7). 

Tableau 7 .7 - Distribution des femmes selon leur utlllsatlon des 
méthodes de contraception, leur Age et leur situation matrlmonlale au 
moment de l'Enquête ( % ) 

Age au Proportions de femmes ayant déclaré avoir utilisé au moins une 

moment méthode contraceptive au cours de leur vie féconde. 

de 

l'Enquête 
Femmes actuellement en Femmes non 

Toutes les femmes 
union et fertile célibataires 

15 -19 7,3 7,5 1,4 
20-24 18,3 18,3 13,2 
25-29 22,1 21,1 19,2 
30-34 22,9 22,0 21,7 
35-39 20,6 19,7 19,6 
40-44 12,6 12,4 12,4 
45-49 14,7 12,7 12,6 

50 18,5 18,6 (18,6) 

Ensemble 19,6 18,3 13,5 

La situation matrimoniale n'induit que peu de différences quant aux 
méthodes utilisées <Tableau 7.8) ; la contraception est surtout basée sur 
l'utilisation de méthodes "naturelles .. _ cont1nence, abstinence et retrait_, 
beaucoup plus que sur l'emploi, encore marginal, de méthodes avec adjuvant 
parmi lesquelles pi1ule, injection et stérilet, seules font l'objet d'une 
utilisation quantifiable. 
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Tableau 7 .8 - Distribution des femmes ayant utlllsé une méthode 
contraceptive selon le type de méthode utlllsée, et leur situation 
matrlmonlale au moment de l'Enquête ( % ) 

Propoftions de femmes ayant déclaré avoir utilisé au cours de leurvte féconde, 
Méthode la méthode contraceptive 

utilisée 
Femmes actuellement en Femmes non célibataires Toutes les femmes 

union et fertile 

Mélbadas iUr'.I' adi.u.va.m 2,7 2,7 2,0 

Pilule 1,0 1,0 0,8 
Injection 0,8 0,8 0,6 
Sterilet 0,6 0,6 0,4 
Préservatif 0,1 0,1 0,1 
Douche 0,1 0,1 & 
Autre méthode scientif. 0,1 0,1 0,1 
avec adjuvant 

Méthodes sans adjuvant 22,9 21,5 15,7 

Continence periodique 
et abstinence 16,71 21,2 15,51 19,8 11,4} 
Retrait 

14,5 
4,5 4,3 3,1 

Continence+ retrait 1,7 1,7 1,2 

Mélbad111i lœdiliaoo1llmi 2,1 2,0 1,4 

Continence+ retrait 1,7 1,7 1,2 
Kumanikira 0,1 0,1 0,1 
Séparation 0,1 0,1 & 
Autres méthodes 0,2 0,1 0,1 

Ensemble• 19,6 18,3 13,5 

. L'ensemble, est inférieur à la somme des méthodes, car certaines femmes ont utilisé plusieurs méthodes 
dans le passé. 

Sans aucun doute, _ et sans que cela soit surprenant étant donné les 
caractéristiques socto-culturelles de la société rwandaise, le caractère 
récent des actions de sensibilisation entreprises par l'Offlce National de la 
Population, Ja non-dispontbi11té dans certains 11eux des produits 
contraceptifs ... _ la faiblesse de la pratique contraceptive comparativement 
au degré de connaissance, et en particulier la faiblesse de J'utiltsation de 
méthodes "modernes", constitue un enseignement ; Je recours à des méthodes 
"nature11es" reconnues comme étant généralement moins eff tcaces pourrait 
matérialiser l'existence d'une demande non satisfaite en matière de 
contraception, c'est-à-dire, en d'autres termes, une incapacité à maîtriser la 
fécondité malgré un réel désir de Ja contrôler. 

Tout comme Je degré de connaissance, l'ut 11 lsatlon de la contraception 
varie de manière Importante selon le niveau d'instruction, le lieu et la 
préfecture de résidence (Tableau 7.9). 
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Tableau 7 .9 - Proportion~ de femmes ayant déclaré utlllser ~ne méthode 
contraceptive au cours de leur vie féconde, selon le niveau d'instruction, 
le Heu et la préfecture de résidence ( % ) 

Variables Proportions Variables Proportions 
' 

Niveau d'instruction Préfecture 

Non scolarisées 11,7 Butare 12,3 

Primaire 1 - 3 ans 15,5 Byumba 8,3 
Primaire 4 - 6 ans 17,0 Cyangugu 19,8 
Primaire 7 ans et plus (0,7) Gikongoro 14,8 
Post-primaire (12,7) Gisenyi 14,0 
Secondaire et plus 44,2 Gita rama 17,5 

Lieu de résidence Kibungo 10,3 

Rural 13,0 
Kibuye 14,5 

Kigali 10,9 
Autre urbain 18,6 

Ruhengeri 14,7 
Nyarugenge 26,5 

Autres pays (2,4) 

Ensemble 13,4 

La prat1que de 1a contraception augmente lorsque s'é1ève 1e niveau 
d'instruction; la faiblesse de l'utilisation parmi les femmes ayant achevé le 
cycle d'enseignement primaire (0,7 pour cent) ou ayant suivi le cycle 
post-primaire Cl 2,6 pour cent), résultent de leur jeunesse. La pratique de la 
contraception, en définitive, n'est répandue que chez les femmes bénéficiant 
d'un niveau d'éducation secondaire ou supérieur : parmi celles-ci, environ la 
moitié de celles connaissant la contraception ont déclaré également l'avoir 
ut111sé. 

Para11èlement au degré de connaissance, l'utilisation de Ja 
contraception s'accroît également seJon la nature du Heu de résidence. Au 
total, si 20 pour cent des femmes résidant en mi11eu rura1 ayant déclaré 
connaitre au moins une méthode de contrôle de leur fécondité, utilisent un 
procédé contracept 1 f, ces mêmes proportions sont respectivement de 25 pour 
cent pour ceJles demeurant dans les villes secondaires et 30 pour cent pour 
celles vivant dans la capitale. 

Lorsque sont. considérées 1es variations de ruUHsation de la 
contraception selon les préfectures, en règ1e générale apparaît la même 
hiérarchie que cetJe établie selon le degré de connaissance; en particulier Jes 
préfectures dans lesque11es la contraception est 1a moins bien connue _ 
Kigali, Kibungo et Byumba _ sont aussi celles où e11e est la moins pratiquée. 
Cas particulier, Ja préfecture de Butare ne connaît qu'une faib1e pratique 
contraceptive ( 12,3 pour cent) alors que la conna1ssance déclarée y est 
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·particulièrement élevée (76,0 pour cent> ; ce dernier cas donne d'a111eurs 
davantage de valeur à· la· remarque précédemmènt émise : 11 existe des 
différences démographiques entre les préfectures, parfois étonnantes _ 
Cyangugu par exemple, étant la préfecture où la pratique contraceptive est la 
plus généraHsée _, plus Importante qu'on aurait pu le supposer, ce qui 
nécessiterait d'entreprendre des recherches plus approf ondtes. 

2.3 - Utillsetion ectuelle de la contraceQtion 

Dons l'optique de l'étab 11 ssement du programme nati ona 1 de 
plenification familiale, la connaissance de l'utilisation actuelle de la 

. contraception par les femmes en union et fertiles, c'est-à-dire les femmes 
exposées eu risque de conceptlon .. est de première importance ; c'est, en 
parti cul i erJ à partir de 1 a rnesure du degré d'uti li Sôti on contraceptive parmi 
cette population-cible que devraient être déterrninés ob_iectif set moyens. 

Un peu plus d'une femme sur 1 O _ exactement 11 pour cent _ ut1Hse 
actuellement une méthode contraceptive (Tableau 7.10). La continence 
périodique et r abst 1nence const ltuent, et de loin, les procédés auxquels les 
femmes susceptibles de devenir enceintes recourent le plus souvent ; le 
retrait est également parfois pratiqué. Par contre, les méthodes modernes 
avec adjuvant _ injection, stér11et et pilule _ ne sont que d'une ut111sat1on 
encore marginale, moins de 1 pour cent des femmes exposées déclarant s'en 
servir. 

Tableau 7.10 - Distribution des femmes en union et fertiles, selon leur 
utlllsatlon au moment de l'Enquête de certaines méthodes contraceptives (%) 

Méthodes Proportion de femmes utilisant au moment de !'Enquête la méthode ( % ) 

Méthodes modernes avec adjuvant 
- pilule 
- stérilet 
- injection 

Méthodes naturelles 
- continence périodique et abstinence 
- retrait 

méthodes 
- continence + retrait } 

traditionnelles 
Autres méthodes 

Ensemble 

0,2 
0,3 

0,4 

8,4 

1,4 

0,2 

0,1 

0,9 

10,0 

0,3 

11,0 
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En résumé, l'utntsatton actuelle de la contraception repose davantage 
sur les méthodes naturelies que sur les méthodes modernes avec adjuvant, que 
l'on juge pourtant comme plus sûres. 

La prattque contracept1ve actuelle des femmes non-céltbatalres, 
naturellement légèrement inférieure à celle des femmes exposées au risque de 
concevoir_ 7,5 pour cent contre 11,0 pour cent_ selon l'âge et les principales 
variables socio-économiques (niveau d'instruction, lieu et préfecture de 
résidence), est résumée dans le tableau 7.11. 

Tableau 7 .11 - Distribution des femmes non céllbatalres, selon leur 
utlllsatlon au moment de l'Enquête de la contraception, l'êge, le niveau 
d'instruction, le lleu et la préfecture de résidence ( % ) 

Variables Proportions de femmes utilisant Variables 
Proportions de femmes utilisant 

w moment de !'Enquête la contraception au moment de !'Enquête la contraception 

Lieu de résidence 
NtJe 

Rural 7,1 

15-19 6,1 Autre urbain 11,9 

20-24 7.2 Nyarugenge 20.1 

25-29 9,2 
30-34 10,0 Préfecture 

35-39 8,4 6,8 
40-4' 4,5 Bu tare 5,0 
45-49 3,2 Byumba 8,1 

50 2.9 Cyangugu 11,7 
Gikongoro 9,6 

Niveau d'instruction 
Gisenyi 8,3 
Gitarama 3,1 

Non scolarisée 5,5 Kibungo 10,5 
Primaire 1 - 3 ans 9,0 Kibuye 
Primaire 4 - 6 ans 10,7 7,0 

Kigali 
Primaire 7 ans et plus (0,0) 6,6 

Ruhengeri 
Pœit primaft 12.7 0,0 

Autre s-ys 
S. ..... 3"4,4 

Eoaambk: 7,5 

Les mêmes relations que ron a dégagé lors de l'examen de 1'utiHsat1on 
passée de la contraception peuvent succintement être mises en évidence ici : 
croissance de la pratique selon l'élévation du niveau d'instruction ou du degré 
d'urbanisation ; concentration chez les femmes âgées de 20 à 39 ans ; 
quelques différences entre pratiques passée et actue11e peuvent cependant 
être notées, confirmant la f a1b1esse de J'uti Hsat ion de moyens contraceptifs 
en préfecture de Kibungo (3, 1 pour cent), Byumba (5,0 pour cent>, Ruhenger1 
(6,6 pour cent), Butare (6,8 pour cent) ou Kigali (7,0 pour cent), et la plus 
forte pratique dans celles de Ktbungo (11,7 pour cent) ou Ktbuye (10, 5 pour 
cent), la préfecture de Cyangugu _ pour laquelle avait été enregistré le niveau 
d'uti11sat1on passée le plus important~ se situant dans une position médian& 
(8, 1 pour cent) tout comme Gitarama (8,3 pour cent) ou Gtsenyt (9,6 pour 
cent>. 
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Tableau 7 .12 - Distribution des femmes non céllbatalres n'ayant jamais 
utlllsé la contraception selon leurs Intentions futures, leur Age, leur niveau 
d'instruction, leur lleu et leur préfecture de résidence ( % ) 

Variables 
Intentions d'utilisation 

Envisage d'utiliser N'envisage pas Infertiles 

Age 

15-19 37 47 16 
20-24 41 51 8 
25-29 39 52 9 
30-34 35 54 11 
35-39 29 60 11 
40-44 20 47 33 
45-49 8 27 65 

50 3 12 85 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 26 52 22 

Primaire 1 - 3 ans 34 50 16 

Primaire 4 - 6 ans 46 40 14 
0 Primaire 7 ans et plus 9 91 

14 Post primaire 68 18 
5 Secondaire et plus 53 42 

Lieu de résidence 

Rural 31 50 19 

Autre urbain 33 37 30 

NyarugenQe 47 39 14 

Préfecture 

Butare 34 46 20 
Byumba 30 54 16 
Cyangugu 28 52 20 
Gikongoro 47 33 20 
Gisenyi 24 59 17 
Gita rama 38 40 22 
Klbungo 26 51 23 
Kibuye 40 35 25 
Kigali 28 55 17 
~uhengeri 26 58 16 
Autres pays 

Ensanble 31 49 20 



216 

2.4 - Intentions auant à J'uttJlsatJon de la contraceptton 

Dans l'optique également de mieux définir les programmes de 
planification fam111a1e, c'est à dire en particulier d'identifier plus 
précisément les populations-cibles et leurs caractéristiques, 11 est 
intéressant de savoir que11es sont les intentions des femmes rwandaises 
quant à 1'uti1tsation de la contraception dans l'avenir. Ces intentions, pour les 
femmes n'ayant jusqu'à présent jamais utiHsé de procédé contraceptif, selon 
leur âge, leur niveau d'instruction, leur Heu et préfecture de résidence sont 
résumées dans le tableau 7.12. 

Pour une même variable apparaît une corrélation nette entre pratique 
actuelle des femmes sous contraception et intention de pratiquer la 
contraception à l'avenir par ce11es ne l'ayant encore jamais utilisé. Ainsi la 
plus forte volonté positive prévaut chez les femmes d'âges les plus féconds_ 
20 à 39 ans_, celles tes plus Instruites ou ce11es demeurant dans tes strates 
les plus urbanisées. De même, les préfectures où la pratique contraceptive est 
actue11ement la plus répandue _ Glkongoro, Klbuye et Gitarama _ sont 
également celles où le plus de femmes non-contraceptrices ont l'intention de 
l'utiliser; alors que celles où le recours aux procédés contraceptifs est faible 
_ Kibungo, Byumba _ne comportent que peu de femmes ayant rtntention de 
l'uttliser. La situation des préfectures de Glsenyl, Ruhengerl et Kigali, où les 
intentions de ne plus employer la contraception sont les plus Importantes, ne 
manque pas de surprendre, confirmant, là encore, la nécessité d'entreprendre 
des analyses explicatives plus approfondies. 

2.5 - Efficacité de la contraceotlon 

Pour estimer l'efficacité de 1'ut111satlon de la contraception, on peut 
examiner la durée écoulée depuis le retour des règles après une grossesse (fin 
de période d'aménorrhée post-partum) et la survenance d'une nouvelle 
grossesse (Tableau 7.13). 

Tableau 7.13 - Durée écoulée entre le retour des règles et 
la survenance d'une nouvelle grossesse ( en mols): chez les 
femmes non céllbatalres ayant eu au moins deux grossesses, 
y compris la grossesse actuelle 

Méthode contraceptive utilisée Durée écoulée (mois) 

Aucune 8,3 
Sans adjuvant 10,9 
Avec adjuvant 25,0 

Ensemble 10,8 
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Une relation claire peut être mise en év1dence: st 8,3 mots s'écoulent 
entre Je retour des règJes suivant une naissance et une nouvelle grossesse 
lorsque n·ex1ste aucune pratique contraceptive, 1'utl11sat1on d'une méthode 
sans adjuvant (méthode ·naturelle·> retarde une nouve11e conception de 2,6 
mots ; surtout, le recours à une méthode avec adjuvant (p11u1e, stér11et, 
injection) tr1p1e cette durée, qu1 s'élève alors en moyenne à 25 mots. Seule 
1'ut111satton d'une méthode avec adjuvant correspond donc à une véritable 
maîtrise de la fécondité. 

Ill - UTILISATION DE LA ÇONTBAÇEPIIONEt:PREFERENCES EN MATIERE 
PE FECONDITE 

Le chapitre VI a été consacré à l'examen des préférences exprimées par 
les femmes enquêtées quant à la dimension de leur famHle. Un certain nombre 
d'entre elles ont ainsi déclaré vouloir cesser de procréer ; par ai11eurs, en 
comparant nombre total d'enfants désirés et nombre d'enfants survivants, on a 
pu classer les femmes en trots catégories selon que la taille idéale de la 
famille est supérieure, égale ou Inférieure à l'effectif des enfants survivants. 

Dans cette dernière section on voudrait s'efforcer de mesurer, si cette 
volonté de cesser de procréer oust le fatt d'avoir autant ou plus d'enfants 
qu'on ne Je souhaiterait, ont pour conséquence une utilisation de la 
contraception plus importante. Dans ce but sont examinées connaissance, 
pratique de la contraception et Intentions d'utilisation selon Je désir d'avoir 
d'autres enfants. 

3.1- Connaissance de la contraception selon le désir d'avoir d'autres 
enraots 

11 semble effectivement exister une relation entre connaissance des 
méthodes contracepttves et désir de cesser de procréer. Ainsi les femmes ne 
désirant plus aucun enfant, possèdent une meilleure connaissance des 
méthodes de contraception en général, et surtout, des méthodes avec adjuvant, 
réputées comme étant les plus efficaces (Tableau 7 14). 

Reste à vérifier si ce degré supérieur de connaissance indult un~ 
uUllsat1on plus élevée de la contraception 
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Tableau 7.14 - Répartition des femmes actuellement en union et 
fertiles, selon leur connaissance de la contraception et leur désir d'avoir 
d'autres enfants ( % ) 

Conn;iissance des méthodes 

Désir d'enfants 

additionnels 
Aucune 

Méthode sans Au moins une méthode 
adjuvant seule avec adjuvant 

Désire encore des enfants 27,5 14,1 58,4 

Ne désire plus d'enfant 22,8 10,8 66,4 

Indécise 37,2 12,8 50,0 

Ensemble 
1 

27,2 13,3 59,4 

3.2 - Utilisation et intentions d'utBlsatjon de la contraceotion selon 
Je désir d'avoir d'autres enfants 

L'ut111sat1on actueJJe de la contraception semble Hée à la volonté 
d'avoir ou non d'autres enfants (Tableau 7.15). En premier Heu, la pratique 
contraceptive est supérieure chez les femmes désirant cesser de procréer ; 
ma1s surtout, en ce qui concerne les méthodes avec adjuvant, la répartition 
des méthodes employées apparaît différente. Injection, et plus encore stér11et 
sont ainsi relativement beaucoup plus utiHsés par les femmes déclarant 
vouloir cesser de procréer, au détriment de la pilule ; tandis que chez ces 
mêmes femmes, apparaît l'emploi du préservatif, bien qu'encore restreint. En 
d'autres termes, 11 semble que 1'1ntent1on de ne plus avoir d'enfants soit plus 
qu'un souhait formel, et induise une réelle différence de comportement. 

Notons par a111eurs, . que le fait qu'existe une utilisation de la 
contraception presque aussi importante chez les femmes désirant avoir 
d'autres enfants que parmi ce11es souhaitant cesser de procréer, ou que les 
premières aient relativement davantage recours à la pilule,, 111ustre 
l'existence de motivations différentes : désir d'espacer les naissances tout 
autant que volonté de limiter sa descendance, exp1iquent la pratique 
contraceptive. 

Cependant,, ces femmes ne désirant plus d'enfants et qui, dans ce but, 
ut111sent des méttlodes contraceptives avec adjuvant, méthodes les plus 
efficaces, présentent certaines caractéristiques qu1 Jes différencient 
nettement de l'ensemble des enquêtées ; bien que leur effectif soit faible t1 
parait Intéressant d'en présenter les caractéristiques (Tableau 7.16). 
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Tableau 7 .15 - Distribution des femmes en union et fertiles, selon leur 
utlllsatlon actuelle de la contraception et leur désir d'avoir d'autres 
enfants(%) 

Méthode contraceptive Désir d'enfants additionnels 
utilisée 

Désire encore Ne désire plus Indécise 
des enfants d'enfants 

Méthodes avec adjuvant 0,9 1,6 0,0 

. Pilule 0,3 0,1 -

. Stérilet 0,2 0,8 -

. Injection 0,4 0,6 -

. Préservatif o.o 0,1 -
Méthodes sans adjuvant 

. Continence période et 10,0 11,3 6.3 
abstinence 8,3 9,4 6,3 

. Retrait 1,5 1.6 -

. Continence et retrait 

J 
0,2 0.3 -

méthodes 

traditionnelles 0,1 0;5 o.o 
Autres méthodes 

EnsemtDle 1U 13,4 6.3 

Tableau 7 .16 - Proportions des femmes actuellement en union et 
fertiles, ne voulant plus d'enfats, utlllsant une méthode contraceptive 
avec adjuvant, selon l'Age, le niveau d'instruction et le lleu ou la 
préfecture de résidence ( % ) 

Variables Proportions Variables Proportions 

Age Lieu de résidence -
15-19 0,0 Rural 0,6 
20-24 1,6 Autre urbain 12,8 
25- 29 4,5 Nyarugenge 19,3 
30-~4 2,1 
35-39 2,0 Préfecture 
40-44 0,7 

1 45-49 0,0 Butare 0,0 
50 0,0 i Byumba 0,0 

Cyangugu 1,1 
Niveau d'instruction Gikongoro 0,0 

Gisenyi 2,0 
Non scolarisée 0,8 Gitarama 0,4 
Primaire 1 - 3 ans 0,4 Kibungo 0,0 
Primaire 4 - 6 ans 2,1 Kibuye 3,9 
Primaire 7 ans et plus 0,0 Kigali 4,1 

Post-primaire 3,1 Ruhengeri 1,6 

Secondaire et plus 32,8 Autre pays 0,0 

Ensemble 1,6 
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Ce sont surtout des femmes âgées de 25 à 39 ans ayant 2 ou 3 enfants, 
possédant un n1veau d'1nstruction post-primaire ou secondaire et supérieur, 
exerçant une profession tertiaire, et demeurant en zone urbaine dans les 
préfectur~s de Kigali et K1buye ou, dans une moindre mesure, Ruhengeri et 
Gtsenyi. 

En définitive l'utilisation de méthodes contraceptives avec adjuvant 
apparaît principalement le fait de ces femmes appartenant aux couches 
socio-économiques privilégiées désirant limiter leur descendance ; parmi 
l'ensemble des autres femmes elle demeure plus que marginale. 

Ennn, si l'on considère les intentions d'utilisation de la contraception à 
l'avenir, on peut présumer que ce comportement différent pourrait s'affirmer 
puisque les femmes déclarant vouloir cesser de procréer envisagent davantage 
de recourir à un procédé contraceptif quelconque que celles qui désireraient 
encore avoir des enfants ou que celles qui restent indécises (Tableau 7.17). 

Tableau 7.17 - Distribution des femmes actuellement en union et fertiles 
n'ayant Jamais utlllsé la contraception selon leur Intention d'employer un 
procédé contraceptif et leur désir d'avoir d'autres enfants ( % ) 

Désir additionnel 1 ntentions d'utilisation 

d'enfants Envisage d'utiliser N'envisage pas d'utiliser 

Désire avoir d'autres enfants 38 62 

Ne désire plus avoir d'autres 49 51 
enfants 

Indécise 24 76 

Ensemble 39 61 

CONCLUSION 

Les objectifs et moyens de la politique démographique n'ayant été 
clairement définis que depuis ces dernières années, les méthodes de 
contraception dem.eurent encore mal connues et très peu utilisées. 

Cependant, proportion étonnamment élevée comparativement à Ja 
plupart des autres pays afr1cains, deux-tiers des femmes rwandaises ont 
déclaré .. connaître" ou .. avoir entendu parlé.. d'au moins une technique 
contraceptive. Mais si l'on estime la connaissance des méthodes 
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contraceptives sur la base des procédés spontanément cités par les enquêtées, 
la connaissance apparaît fort inférieure ; en fait seuls la pi1ule (18, 9 pour 
cent), l'injection ( 18,7 pour cent), la continence périodique (9,8 pour cent) et 
le stérilet (6, 1 pour cent) sont effectivement connus. 

Les femmes exposées âgées de 25 à 39 ans, les pi us Instruites ou vivant 
en ville (surtout Nyarugenge) sont les mieux Informées des posstb11ttés de 
contrôler leur fécondité. 

La pratique contraceptive reste peu répandue : 18,3 pour cent des 
femmes non-célibataires ont eu recours à un moment quelconque de leur vie 
génésique à une méthode contracepUve, quelle qu·e11e soit (avec ou sans 
adjuvant, •tradltionne11e • .. .>. Lors de l·Enquête, 11 pour cent des femmes 
fertiles en union utilisaient une méthode : 1 O pour cent une méthode 
·naturelle· (continence périodique, abstinence, retrait) et moins de 1 pour 
cent une méthode avec adjuvant (pilule : 0,2 pour cent, stérilet : 0,3 pour cent, 
Injection: 0,4 pour cent). 

La pratique de la contraception devrait se développer: 31 pour cent des 
femmes non-célibataires _ parmi les plus jeunes et les plus éduquées 
restdant en vt lie _ n'ayant jamais ut 11 tsé la contraception, expriment 
l'intention d'y avoir recours à l'avenir. 

L'usage d'un procédé contraceptif avec adjuvant retarde une grossesse 
de 17 mots, alors que 1'uti11satton d'une méthode ·naturelle· ne la diffère que 
de 2,6 mots. 

Connaissance et, plus encore, pratique de la contraception 
•traditionnelle· apparaissent comme marginales. 

NOTE: 

( 1 ) Voir, Actes du Colloque ·Famt11e, Population et Développemene, 
Off tee National de la Populatton, 1982, p. 227 et e. 





CHAPITRE VIII 

FACTEURS AUTRES QUE LA CONTRACEPTION 
LIES A LA FECONDITE 
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La fécond1té des femmes rwanda1ses est parm1 les plus fortes du 
monde; même aux âges les plus élevés les taux de fécondité demeurent 
Importants. La pratique contraceptive restant marginale n'en modifie guère le 
niveau. Par contre d'autres éléments sans lesquels prévaudrait une fécondité 
naturelle donnant 15 enfants ou plus, exercent une Influence 11mltat1ve. C'est 
pourquoi 1'Enquête comporte une série de questions sur 1'allattement, 
l'aménorrhée post partum, la stab111té des unions, la séparation des 
conjoints ... , facteurs qui. affectent Indirectement le comportement des 
couples, et déterminent la plus ou moins grande fréquence des grossesses, par 
le biais de la durée entre naissances. 

Les facteurs en dehors de la contraception, affectant la fécondité des 
femmes seront étudiés aussi bien dans 1'1nterva11e fermé de grossesses que 
dans l'intervalle ouvert. L'1nterva11e fermé de grossesse est la durée séparant 
les deux dernières grossesses d'une femme. 11 ne s·app11que donc qu'à celles 
ayant eu au moins deux grossesses (grossesse actuelle comprise). 

L'intervalle ouvert se définit comme la durée comprise entre la dernière 
grossesse et la date de l'Enquête et ne s'app11quent qu'aux femmes ayant eu au 
moins une grossesse. 

Avant d'entreprendre l'analyse quelques remarques doivent être faites : 

1 > - Si une femme est actueilement enceinte, son dernier Intervalle 
fermé entre grossesses est la pértode qut s'étend entre sa dernière grossesse 
et la date à laquelle elle devrait accoucher. 

2) - Si une femme enceinte est à sa première grossesse, son dernier 
Intervalle fermé entre grossesses est la période de temps entre la date de 
l'union et celle à laquelle elle devrait accoucher. 

3) - Les femmes actuellement enceintes n'ont pas d'intervalle ouvert. 
Elles sont actuellement dans un Intervalle f enné. 

4) - Les femmes qui n'ont jamais été enceintes sont dans un Intervalle 
ouvert qui a commencé depuis la date de leur union. 

5) - L'analyse portant sur les non célibataires et, pour ce dernier 
Intervalle fermé, sur celles qui ont eu au moins deux grossesses, les femmes 
jeunes sont sur-représentées par rapport à l'échantillon total. 

Parmi les 5739 femmes de J'enquête, 55, 1 pour cent avatent un 
Intervalle ouvert, et 55,8 pour cent un Intervalle f ermê. 
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En l'absence des données sur le nombre de femmes n'ayant jamais eu de 
grossesses, le pourcentage de femmes actuellement mariées qui n'ont jamais 
eu d'enfant né-vtvant, selon leur âge à la date de l'enquête et la durée écoulée 
depuis la première union, est présenté dans Je tableau 8.1. 

Tableau 8.1 - Proportion de femmes actuellement en union sans enfant, 
selon l'Age à l'Enquête et le nombre d'années depuis la première union ( % ) 

Age à Proportion Durée depuis Proportion 
!'Enquête sans enfant 1ère union sans enfant 

15-19 33,4 0- 4 17,0 

20-24 11.4 5- 9 1,5 

25-29 2,5 10-14 1,7 

30-34 1,3 15-19 0,2 
35-39 1,1 20-24 1.4 
40-44 0,9 25-29 1,1 
45-49 1,0 30+ 1,0 

50 o.o 

Ensembl§ 4,8 Total 4,8 

Mises à part les femmes les plus jeunes, ou mariées depuis moins de 5 
ans, les pourcentages de femmes sans enfant né-vivant sont très faibles (de 
1 à 2 pour cent); la stérilité primaire (impossibilité absolue pour une femme 
d'avoir un enfant) est donc peu fréquente au Rwanda, d'autant plus qu'un 
certain nombre de femmes sans enfant né-vivant ont cependant eu une 
grossesse. Au total 4,8 pour cent des femmes actue11ement mariées n'ont pas 
eu de naissances vivantes (5, 1 pour cent si l'on considère toutes les femmes 
non célibataires). 

Parmi 1'échant111on de femmes non céltbataires, 85,8 pour cent ont eu 
deux grossesses, qui les situent dans le cadre de l'intervalle fermé de 
grossesses. Ces femmes ont pu donner, dans leur très grande majorité (90 
pour cent> année et mots du terme de leur avant-dernière grossesse ; 
seulement 9 pour cent n'en connaissaient que l'année. Ceci démontre une bome 
connaissance et appréciat 1on des événements passés les concernant, 
connaissance encore meflleure pour la dernière grossesse (qui marque le début 
de l'tntervalle ouvert) pour 1aque11e année et mots ont été Indiqués dans 95 
pour cent des cas· (Tableau 8.2). 

1 

La comparaison des deux interva11es ouvert et fermé Indique une part 
plus faible de naissances non-vivantes parmi les dernières grossesses (6,8 
pour cent, contre 9, 7 pour l'avant-dernière), qui pourrait être l'une des causes 
d'une augmentation récente de la fécondité. La proportion plus fatble de 
survivants parmi les nés vivants de l'avant dernière grossesse (3198) par 
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rapport aux nés vivants de. la dernière grossesse (3158), (82, 7 pour cent 
contre 93,0) apparait logique, car ces enfants ont été soumis plus longtemps 
au risque de décéder. 

Tableau 8.2 - Caractéristiques des Intervalles ouverts et fermés, entre 
grossesses 

Dernier intervalle fermé 1 ntervalle ouvert 

Variables 

Effectif Pourcentage Effectif Pourcentage 

L'intervalle commence par 

- Une naissance vivante 2 646 74,7 2 936 86.7 

encore en vie 

- Une naissance vivante 552 15,6 222 6,5 

décedée 

- Une naissance non 343 9,7 229 6,8 

vivante 

Ensemble 3 541 100,0 3 387 100,0 

La date du début de 
l'intervalle a été 

donnée en: 
Année et mols 3 201 90,4 3 226 95,2 

Année seulement 319 9,0 150 4,4 

Durée en année et mois 21 0,6 11 o.3 

Ensemble 3 541 100,0 3 387 100,0 

8.1 - AJJattement maternel 

L'allaitement maternel est lié au phénomène de la fécondité par des 
mécanismes complexes. D'une part, on constate dans certa1nes populations, 
que fréquence .et durée d'allaitement sont Hées à la f écondlté, la mère 
arTêtant de (ionner le sein lorsqu'elle est de nouveau enceinte. D'autre part, 
l'allaitement affecte la régulation hormonale, allonge la durée d'amenorrhée 
post- partum, duréê qui suit l'accouchement et pendant laquelle l'ovulation ne 
se produit pas. L'intensité et la durée d'aJJaltement diminuent ainsi la durée 
d'exposition au risque de grossesse. 
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L'allaitement de l'enfant comporte plusieurs phases. Pendant un certain 
nombre de mots après la naissance, n est nourri exclusivement au sein, ce que 
l'on appelle allaitement Intégral, Cou complet). Puis progresstvement la mère 
ajoute d'autres aliments. On gardera Je terme d'allaitement pour cette forme 
d'alimentation qui combine le lait maternel à d'autres nourritures. Plusieurs 
remarques doivent être formulées: 

1 > - L'allaitement est arrêté par le décès de l'enfant, ce qui complique 
l'étude sur les durées. Pour surmonter ce problème, on ne retiendra clans le 
dernier Intervalle fermé de grossesses, que les enfants ayant survécu au 
moins 12 mots, et on tndtquera ·a allaité jusqu'au décès de l'enfane. 

2) - L'allaitement s'arrête lorsque la femme redevient à noweau 
enceinte. Contrairement à d'autres pays d'Afrique Notre, où l'ai lattement de 
J'enf ant Interdit tout rapport sexuel à la mère (parfois pendant plus de deux 
ans), le Rwanda se caractérise par une reprise très rapide (environ huit jours 
après la naissance) des rapports sexuels du couple. Ce fait explique l'absence 
d'analyse de l'abstinence post-partum. 

3) - L'allaitement est généraltsé au Rwanda. Le pourcentage de femmes 
qut n'a11attent pas est nul. 

8. 1. 1 - AJJa1tement Intégral 

L' allattement Intégral, pendant lequel l'enfant ne reçoit que le latt de 
sa mère, possède une durée moyenne de 6,6 mots (Tableau 8.3). La distribution 
des femmes selon la durée, montre une concentration à 6 mots (plus de 40 
pour cent>. C'est la durée •ptvot• à partir ·de laquelle la mère commence à 
ajouter une autre forme d'alimentation au lait maternel. Peu de femmes ont 
une courte durée d'allattement Intégral. Le biberon (Impliquant l'achat de lait 
en poudre) est peu répandu, du fait des faibles niveaux de revenu et 
d'instruction des femmes. 

Tableau 8.3 - Distribution des femmes selon la durée d'allaltement Intégral 
durant le dernier Intervalle fermé de grossesse ( 1 ) ( % ) 

Durée d'allaitement Intégral ( mots) 

N'a pas Allaité Durée Nombre 
,allaité jusqu'au 

dèces de 
-3 3 4 5 6 7 8 9-11 12 moyenne de 

13+ 
femmes 

0,0 0,1 2,8 2,7 6,8 11.S 40,3 14.2 10.S 3,9 s.s 1,9 6,6 2872 

(1) femmes non célibataires ayant eu au moins deux gro8881888, ( gr0888S88 actuelle comprise), dont 
l'avant dernière grossesse a donné une nal88ance vivante qui a survécu au molna 12 mols 
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Le pourcentage de femmes allaitant encore Intégralement à la date de 
l'entrevue _ Intervalle owert _ démontre que si la très grande majorité 
aJJatte Intégralement les premiers mols, la baisse est plus rapide que dans Je 
dernier intervalle fermé (Tableau 8.4). On observe donc une évolution dans la 
pratique <fal1attement Intégral entre ce dernier tnterval1e fermé, et 
1'tnterval1e ouvert (en fait entre J'avant-demter enfant et le demter enfant>. 
Moins de 3 pour cent des femmes avalent arrêté l'allaitement Intégral au 
cours des trots premiers mols dans l'intervalle fermé ; dans 1'tnterva11e 
ouvert, 11 pour cent n'allaitent plus Intégralement pendant ces mêmes trots 
premiers mots. De même la durée moyenne a diminué de 6,6 à 5,7 mois. On 
assiste donc à une diminution de la durée d'allaitement intégral : les mères 
commencent plus tôt qu'auparavant, à ajouter une autre forme de nourriture à 
celle qu'elles donnent à leur bébé. Ce changement d'at.tttude pourrait être dO à 
J'influence des centres nutritionnels, des centres sociaux de développement 
ainsi qu'à la radio, qui conseillent aux femmes de renforcer l'altmentatton du 
nourrisson par l'adjonction de bou1111es et/ou de biberons. Il peut cependant 
exister une mauvaise appréciation de la durée d'aJJattement Intégral au cours 
du dernier lnterva11e fermé, tmpHquant une surestimation des durées. 

Tableau 8.4 - Proportion de femmes allaitant encore 
Intégralement à la date de l'entrevue 

Mois écoulés Pourcentage 

0 88,3 

1 90,6 

2 88,3 

3 80,2 

4 81,7 

5 62,3 

6 44,8 

7 24,3 

8 12,7 

9 9,1 

10 7.4 
11 3.4 
12 3,6 

13 et plus 1,2 
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Les durées moyennes d'al la1tement Intégral selon l'âge de la mère au 
moment de 1'Enquête (Tableau 8.5) permettent d'observer que les femmes les 
plus jeunes ont une durée légèrement Inférieure aux autres. Au delà de 40 ans, 
la durée observée est un peu plus longue. Les différences de durée sont 
cependant encore insuffisantes pour conclure à une tendance marquée de 
baisse de durée, à rtntérteur du dernier intervalle fermé de grossesse. 

Tableau 8.5 - Durée moyenne d'allaitement Intégral dans le 
dernier Intervalle fermé de grossesse ( 1 ) 

Age Durée moyenne Nombre 
à l'Enquête d'allaitement de 

intégral: (en mois) femmes 

15-19 6.4 20 
20-24 6,5 398 
25-29 6,5 731 
3Q-34 6,6 614 
j5-39 6,5 390 
40-44 6,9 391 
45-49 6,8 303 

50 7,3 24 

Ensemble 6,6 2 872 

{ 1) femmes non célibataires ayant eu 2 grossesses (grossesse actuelle_ 
comprise) dont l'avant dernière grossesse a donné une naissance vivante 
qui a survécu au moins 12 mois. 

L'allaitement intégral connait quelques variations selon les éléments 
des différentes variables de base (Tableau 8.6). Le niveau d'instruction plus 
élevé des femmes a pour conséquence une baisse de durée d'allaitement (6,7 
mots chez les non scolarisées, 4,8 mots chez celles de niveau secondaire ou 
plus). La scolarisation des ft11es se développant, la durée moyenne 
d'allaitement intégral devrait diminuer. 

La nature du lieu de résidence semble peu influencer le comport~ent 
des femmes. Les "urbaines" ont une durée légèrement plus faible que les 
rurales. Les femmes utilisant une méthode contraceptive avec adjuvant (peu 
nombreuses il est vrai), se distinguent des autres avec une durée moindre 
(5, 7 mois) ; i 1 est à noter que ces femmes sont pour la plupart urbaines, avec 
un niveau d'instruction supérieur à Ja moyenne. 11 existe peu de dtff érences 
selon la préfecture de résidence par rapport à la moyenne nationale.; Jes 
femmes "d' autres pays· ont une durée un peu plus courte (4,9 mols) et celles 
de Kibungo un peu plus longue (7,3 mots). 
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Tableau 8.6 - Durée moyenne d'allaltement Intégral dans le 
dernier Intervalle fermé selon le niveau d'instruction, la méthode 
contraceptive utlllaée et le .Heu ou la préfecture de résidence 

Variables % Variables O/o 

Niveau d'instruction Préfecture de résidence 

Non scolarisée 6.7 Butare 'fl,2 
Primaire 1 - 3 ans 6,5 Byumba 6,7 
Primaire 4 - 6 ans 6,5 Cyangugu 6,6 
Primaire 7 ans et plus 5._3 Gikongoro 6,7 
Post-primaire 5,8 Gisenyi 6,9 
Secondaire et plus 4,8 Gitarama 6,3 

Kibungo 7,3 
Lieu de résidence Kibuye 6,3 

Rural 6,6 Kigali 6,4 

Autre urbain 6,2 Ruhengeri 6,9 

Kigali 6,3 Autre pays 4,9 

Méthode contraceptive utilisée Ensemble 6,6 

Aucune 6,5 
Sans adjuvant 6,6 
Avec adjuvant 5,7 

8.1.2 - AJJaltement en général 

L'allaitement considéré ici est 1'a11aitement en général Cou global) qui 
ne prend fin qu'au sevrage de l'enfant. Le Tableau 8.7 présente la dtstrlbut1on 
en pourcentage des femmes selon la durée d'a11altement dans le dernier 
lnterva11e fermé de grossesses, et Indique à quel mols elles ont arrêté 
rai laltement. 

Tableau 8.7 - Distribution des femmes selon la durée d'allaitement dans le 
dernier Intervalle fermé de grossesses (femmes non céllbatalres ayant eu au 
moins 2 grossesses, grossesse actuelle comprise - dont l'avant dernière 
grossesse a donné une naissance vivante)(%) 

.i ë ·fi> 
:::J as Dt.née d'allaitement (en mois) c g-- c 
.a.~ ~ 

0 

• -8 E 
:i .: 36et CD 

ii ~ 0 1-5 6 7-8 9-11 12 13-17 18 19-23 24 25-29 30 31-35 plus 
-e 
:::J 

< 'O Q 

~ 
j 
-8 
e 
Jl 

~ z 

0.0 10,2 3,3 0,9 1,2 2,7 3,0 8,4 13,5 9,0 9,5 17,4 7,7 3,6 1,7 8,0 20,4' 3205 
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Toutes les femmes ont allaité leur enfant, ne serait-ce que quelques 
jours. La moyenne d'a11attement est élevée, 20,4 mols, mals comparable à 
ce11e d'autres pays africains. Une femme sur dtx a a11alté jusqu'au décès de 
son enfant. Peu de femme C 11 pour cent> a11a1tent motns d'un an. L'arrêt Je plus 
ftiquent se situe au vingt-quatrième mots. Huit pour cent a11~ttent après la 
troisième année. 

Dans le Tableau 8.8 qui ne prend pas en compte les femmes qui ont 
allaité jusqu'au décès de leur enfant, ainsi que ce11es dont l'enfant est décédé 
avant son premier anniversaire, sont présentés les pourcentages mols par 
mois, des durées d'allaitement: 20,2 pour cent ont une durée de 24 mots, 10,3 
de 18 mois et 9,8 de 12 mois. La moyenne d'allaitement dans des conditions 
normales est de 21, 1 mois. A 20,6 mois (médiane), 50 pour cent des femmes 
allaitent encore (Graphe 8.1 ). 

Graphe 8.1 - Pourcentage cumulé de femmes allaitant ·selon la durée 
Pourcentage 
100 (%) 
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L'allaitement diffère selon l'âge de la femme au moment de l'Enquête. 
Les durées moyennes diminuent pour 1es groupes d'âges Jes plus jeunes. 
(Tableau 8.9) : alors que les 15-19 ans ont une durée d'allaitement de 16,8 
mols (durée la plus faible), les femmes les plus âgées de l'échanti11on (50 
ans) ont une durée de 27,6 mols, supérieure de 64 pour cent. On doit cependant 
faire les remarques suivantes : chez ces femmes âgées, les deux dernières 
grossesses ont eu lieu à des dates assez éloignées de celle de l'Enquête, et 11 
peut y avoir défaillances de mémoire ou mauvaise estimation des dates, plus 
fréquemment que chez Jes femmes jeunes qui ont souvent des enfants avec des 
tntervaJJes plus courts. Une preuve en serait le pourcentage augmentant avec 
l'âge des femmes, de ce1 les ayant déclaré un chiffre rond de durée (6, 12, 18, 
24, 30 mois) sauf '"l'accident .. des femmes de 50 ans (peu nombreuses). 11 n'en 
reste pas moins vrai que la part des mères allaitant pour une courte durée leur 
enfant (moins d'u~ an) est très importante chez les jeunes, et décroit 
régulièrement lorsque l'âge de Ja femme augmente. En sens Inverse, la part des 
femmes al1aitant plus de deux ans, diminue chez les plus jeunes. 



233 

Tableau 8.8 - Distribution des femmes selon la durée 
d'allaitement dans le dernier Intervalle fermé de grossesse ( 1 ) 

Durée Nombre !Pourcentage 
d'allaitement de femmes 

Pourcentage cumulé 
(en mois) 

N'a pas allaité 0 -

0 8 0.3 100.0 
1 2 0,1 99,7 

2 3 0,1 99,6 

3 5 0.2 99,5 

4 6 0.2 99,3 

5 10 0,4 99,1 

6 36 1,3 98,7 

7 28 1,0 97,4 

8 55 2,0 96,4 

9 37 1,3 94.4 

10 35 1,3 93,1 

11 21 0,8 91.8 

12 270 9.~ 91,0 

13 38 1,4 81,2 

14 104 3,8 79,8 

15 98 3,5 76,0 

16 97 3,5 72,5 

17 94 3,4 69,0 

18 284 10,3 65,6 

19 70 2,5 55.:1 

20 123 4,5 52,8 

21 48 1,7 48,3 

22 39 1,4 46,6 

23 22 0,8 45,2 

24 556 20,2 44.4 

25 36 1,3 24,2 

26 67 2,4 22,9 

27 52 1,9 20,5 

28 46 1,7 18,6 

29 46 1,7 16,9 

30 115 4,2 15,2 

31 9 0,3 11,0 

32 26 0,9 10,7 

33 10 0,4 9,8 

34 5 0,2 9,4 

35 3 0,1 9,2 

36 159 5,8 9,1 

37 et plus 92 3,3 3,3 

Total (2) 2 754 100,0 

Moyenne 21,1 mois 
Médiane 20,6 mois 

( 1) femmes non célibataires ayant eu au moins 2 grossesses, (grossesse actuelle 
comprise) dont l'avant dernière grossesse a donné une naissance vivante qui a 
survécu au moins 12 mois. 

( 2) Le total ne comprend pas 102 réponses <Ca allaité jusqu'au décès .. 

1 

1 
1 

1 

1 
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Tableau 8.9 - Distribution ( % ) ( 1 ) des femmes selon la durée d'allaitement 
dans le dernier Intervalle fermé de grossesses ( 2 ) 

Age à Durée d'allaitement 
Nombre Durée Proportions 

l'Enquête (en mois) de 1110f91'11M9 ayant déclar6 
femmaa dU 1 Il un chiffre rond 

<7 . 7-12 13-18 19-24 25+ (8. 12. 18, 24, 30) 

15-19 2 24 38 29 7 20 18,1 37 
20-24 6 23 29 28 16 395 18.2 31 
25-29 3 18 31 29 19 729 19,5 43 
30-34 1 15 26 35 23 812 21,1 42 
35-39 2 14 24 28 33 390 22,8 42 
40-:- 44 2 12 18 35 22 390 24,0 51 
45-49 2 13 20 35 29 302 23,3 52 

50 0 10 15 27 48 23 27,6 31 

Ensemble 2 16 26 31 24 2 861 21,1 44 

( 1 ) Pourcentages calculés sans les catégories "n'a pas allaité• et •a ana1te Jusqu'au déc6s do l'enfant•. 
( 2) femmes non célibataires ayant eu au moins 2 grossesses ( gro888888 actuelle comprise) dont l'svantdlm16regroaessea donné une 

naissance vivante qui a survécu au moins 12 mols. 

Cette constatation de la baisse de durée d'alla1tement chez 1es femmes 
les plus jeunes, est conftnnée par l'examen des durées moyennes d'allaitement 
dans le dernier intervalle fermé de grossesses, chez 1es moins de 30 ans et 
les 30 ans et plus, selon 1es d1fférentes catégories des variables de base 
(Tableau 8.10). Dans presque tous les cas, les durées des jeunes sont 
inférieures à ce11es de femmes de 30 ans et plus (3,6 mots de mo1ns, en 
moyenne). 

On constate en outre que la durée d'allaitement d1mtnue fortement 
lorsque le niveau d'éducation de la mère est élevé (21, 7 mots chez les non 
sco1arisées, 15,7 mois chez les plus éduquées), et que l'urbanisation a un 
effet identique (21,3 mois chez les rurales, 16,7 mois chez les femmes de la 
cap1tale). Les préfectures où l'allaitement est le plus court sont : K1ga1i 
< 19,0), Gisenyi (19,6) et Ruhengert < 19, 9); celles ou il est le plus long : 
Cyangugu (23, 1 ), Butare (23,2) et Klbuye (23,8). Pour la variable "méthode 
contracept1ve utilisée", on observe une tendance Inverse à celle de 
l'allaitement 1ntégral: pour ce dernier les femmes utilisant une méthode avec 
adjuvant avalent une durée inférieure à celles n'ayant pas recours à la 
contraception. Pour ralla1tement global, non seu1ement les utilisatrices ont 
des durées plus Jongues que les non utt1isatr1ces, mats aussi que celles des 
autres catégories quelle que son Ja variable considérée. 

11 existe un Hen étroit entre 1a durée d'allaitement et la reprise de 
J'ovulation chez la femme après la naissance. Plus l'allaitement dure, et plus 
tard1ve est le débÛt de la période d'exposition au risque de grossesse. Le 
raccourc1ssement de la période d'allaitement que l'on constate chez les 
femmes les plus jeunes, chez celles qui n'habitent pas le milieu rural et chez 
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ce11es qut ont un niveau d'instruction élevé, indique qu'â plus long terme, la 
batsse de cette durée va entrainer une hausse de la fécondité par la réduction 
des 1nterva11es entre natssances. Ce n'est que par un usage plus intensif de la 
contraception que cette diminution serait compensée. 

Tableau 8.10 - Durée moyenne d'allaltement (en mols) dans le dernier 
Intervalle fermé de grossesses, selon l'ige et le niveau d'instruction, la méthode 
contraceptive utlllsée, le lleu ou la préfecture de résidence ( 1 ) 

Age1 à !'Enquête 
Variables 

< 30 30 et plus Tous âges 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 19,5 22,8 21.7 

Primaire 1 - 3 ans 18,7 22,0 20,6 

Primaire 4 - 6 ans 18,8 22,7 20,3 

Primaire 7 ans et plus 18,0 7,0 15,9 

Post-primaire 17,9 18,0 17,9 

Secondaire et plus 14,8 16,4 15,7 

Lieu de résidence 

Rural 19,2 22,7 21,3 

Autre urbain 17,6 21,7 20,0 

Kigali 16,2 17,3 16,7 

Région de résidence 

Butare 21,3 24,3 23,2 

Byumba 18,8 22,1 20,7 

Cyangugu 21,7 24,4 23,1 

Gikongoro 19,1 23,3 21.9 

Gisenyi 18,5 20,5 19,6 

Gitarama 18,3 22,6 21,0 

Kibungo 20,9 22,0 21,7 

Kibuye 20,2 26,6 23,8 

Kigali 16,7 20,7 19,0 

Ruhengeri 17,8 21,4 19,9 

Autre pays 22,7 18,0 22,0 

Méthode contraceptive utilisée 

Aucune 17,0 21,4 19,4 
Sans adjuvant 19,2 22.7 21,3 
Avec adjuvant 22,0 26,3 24,1 

Ensemble 19,0 22,6 21,1 

(1) femmes non célibataires ayant eu au moins 2 grossesses, (grossesse actuelle 
comprise ) dont l'avant dernière grossesse a donné une naissance vivante qui a 
survécu au moins 12 mois. 
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Tableau 8.11 - Distribution des femmes selon la durée d'aménorrhée dans le 
dernier Intervalle fermé de grossesse ( 1 ) 

Durée Nombre 
d'aménorrhée de Pourcentage · Pourcentage .. 

(en mois femmes cumulé 

0 - - -
1 400 12,8 100,0 
2 256 8,2 87,2 
3 178 5,7 79,0 
4 111 3,6 73,3 
5 116 3,7. 69,7 
6 138 4.4 66,0 
7 86 2,8 61,6 
8 125 4,0 58,8 
9 89 2,8 54,8 

10 49 1,6 52,0 
11 23 0,7 50,4 
12 505 16,1 49,7 
13 34 1,1 33,6 
14 85 2,7 32,5 
15 68 2,2 29,8 
16 70 2,2 27,6 
17 57 1,8 25.4 
18 172 5,5 23,6 
19 39 1,2 18,1 
20 66 2,1 16,9 
21 23 0,7 14,8 
22 14 0,4 14,1 
23 11 0,4 13,7 
24 263 8,4 13,3 
25 14 0,4 4,9 
26 18 0,6. 4,5 
27 11 0.4 3,9 
28 12 0,4 3,5 
29 14 0,4 3,1 
30 19 0,6 2,7 
31 7 0,2 2,1 
32 5 0,2 1,9 
33 1 - 1,7 
34 4 0;1 1,7 
35 1 - 1,6 
36 31 1,0 1,6 

37 et plus 16 0,5 0,6 

Total 3131 100,0 
Moyenne 11 ,1 mois 
Médiane 1~,6 mois 

(1) femmes non -célibataires, ayant Efü au moins deux grossesses, grossesse actuelle 

comprise 
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8.2 - Alnénorrbée post-partum 

L'aménorrhée post partum est la pér1ode comprise entre l'accouchement 
et le retour des règles, pendant laquelle la femme n'est pas soumjse au rjsque 
de grossesse. Le Tableau 8.11 donne la réparttUon des femmes selon la durée 
d'aménorrhée, dans Je dernier Intervalle fermé de grossesses. On observe une 
moyenne de 11, 1 mols pour l'ensemble. A 11,6 mots, 11 reste encore 50 pour 
cent des femmes en aménorrhée. Comme souvent dans les estimations de 
durées existe un regroupement d'effectifs aux âges ·ronds" qui se vértf1e tct 
pour 12, 18 et 24 mots. 

L'aménorrhée connait des variations selon l'âge de la femme (Tableau 
8.12). Les jeunes femmes possèdent une durée moindre (8,6 mots chez les 
moins de 25 ans>, la part des femmes ayant une aménorrhée de moins de 7 
mots y est plus élevée que chez les autres groupes d'âges; à partir de 25 ans, 
l'aménorrhée dépasse 11 mots. 

Tableau 8.12 - Distribution des femmes selon la durée d'aménorrhée dans le 
dernier Intervalle fermé de grossesse et l'lge à l'Enquête ( % ) 

Age Durée d'aménorrhée (en mois) Durée Nombre 
.à moyenne de 

!'Enquête 4 4-6 7-12 13 et plus Ensemble ·d'aménorrhée femmes 

15-24 36,0 16,1 26,4 21,5 100 8,6 497 

25-34 23,8 10,6 29,4 36,2 100 
1

11,3 1399 

35-44 24,0 11,6 26,9 37,5 100 12,3 846 

45-50 31,2 10,4 27,7 30,7 100 11,0 375 

Ensemble 26,7 11,7 28,0 33,5 100 11,1 3 117 

La Hatson entre la durée d'allaitement et Je retour des règles après 
l'accouchement a déjà été mise en évidence dans de nombreux pays. Ce 
phénomène existe aussi au Rwanda et Je tableau 8.13 montre la relation 
existant entre durée d'a 1 laitement et durée d'aménorrhée. 

Les femmes qut ont la plus courte durée d'aménorrhée sont ce11es qui 
ont rots au monde un enfant mort-né C2, 7 mols), qui n'ont pas allaité (3,2 
mots) ou très peu (environ 3,5 mots, chez les femmes ayant allaité motos de 3 
mols). Au delà, la durée d'aménorrhée augmente en fonction de la durée 
d'allaitement. Cette augmentation n'est pas untf orme : jusque vers 11 mots 
d'al1altement J'augmentatlon de durée est faible <environ 0,2 mots 
d'aménorrhée en plus pour chaque mots d'allaitement supp1émentalre). Du 
onzième au trentième mols d'allaitement, la relation est plus forte : environ 
deux-tiers de mots d'aménorrhée en p1us pour chaque mots d'allaitement 
supplémentaire. Au délà de 30 mots d'at laltement, la durée d'aménorrhée 
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Tableau 8.13 - Durée moyenne d'aménorrhée (en mols) 
dans l'lntervalle fermé selon la durée d'allaltement et l'lge à 
l'Enquête ( 1 ) 

Durée Durée Nombre 
d'allaitement d'aménorrhé~ (total) de femme 

Mort-né 2,7 349 

N'a pas allaité 3,2 104 

0 3,5 79 
1 3,9 28 
2 3,1 16 
3 4,6 25 

4-5 4,9 43 
6 4,8 61 

7-8 4,7 110 
9-11 4,6 1.06 

12 7,5 294 
13-17 9,1 458 

18 10,9 301 
19-23 12,2 307 

24 15,1 567 
25-29 17,0 250 

30 18,7 119 
31-35 17,9 54 

36 et plus 19,3 269 

Ensemble. 11,1 3542 

( 1 } Femmes non céfibataires ayant eu au ·moins 2 grossesses, 
grossesse actuelle comprise 

n'augmente que très faiblement en fonction de la durée d'allaitement 
(Graphique 8.2). 

En d'autres termes schématiquement, si l'on 1nc1ta1t les femmes à 
allaiter ;plus longtemps, 1'1nterva11e séparant deux grossesses augmenterait. 
Par exemple si les femmes allaitant actuellement 12 mols le faisaient 24 
mots, 1'1nterva11e entre grossesses augmenterait de 11 mots au Heu de 3 ; ta 
différence d'environ 8 mois correspond presque à la durée moyenne d'une 
grossesse. 

8.3 - Stabilité des unions et séparations temooralres des conjoints 

Les ruptures d'unions et les séparations temporaires des conjoints, 
suppriment pour un temps les rapports sexuels, et diminuent le risque de 
grossesse des femmes, augmentant ainsi l'intervalle entre naissances. 
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Graphe 8.2 - Relations entre la durée d'allaitement et la durée d'aménorrhée 

Allaitement ( mois) 

6 12 18 24 30 
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Au Rwanda, 89,0 pour cent des femmes non céHbatatres, ont été 
continuellement en union durant le dernier intervalle fermé de grossesses 
CTab1eau 8.14). Se1on 1'âge de la femme, 1e pourcentage est lrréguHer : la 
stabtHté des unions varie en fonction des divorces (plus fréquents chez les 
femmes âgées de plus de 20 ans), et/ou des veuvages (surtout chez les 
femmes âgées). On observe moins de rupture d'union chez les femmes éduquées 
ainsi que chez les rurales. Par préfectures, la stabilité semble plus forte à 
G1seny1, Ruhengert, ainsi que chez les femmes d'autres pays, et faible à 
Cyangugu et Butare. 

Tableau 8.14 - Distribution de femmes continuellement en union durant le 
dernier intervalle fermé de grossesses selon l'âge, le niveau d'instruction, le lleu 
ou la préfecture de résidence, ( % ) 

Variables 
1 

Pourcentage Variable Pourcentage 

Niveau d'instruction Préfecture de résidence 

Non scolarisée 89,0 Butare 83,3 

Primaire 1 - 3 ans 88,8 Byumba 90,1 

Primaire 4 - 5 ans 88,6 Cyangugu 79,9 

Primaire 7 ans et plus 100,0 Gikongoro 91,2 

Post-primaire 90,2 Gisenyi 92,3 

Secondaire et plus 95,9 Gitarama 88,8 
Kibungo 89,0 

Groupe d'âges Kibuye 90,5 
Kigali 89,4 

15 -19 95,6 Ruhengeri 93,0 
20-24 84,5 Autres pays 94.4 
25-29 89,6 
30-34 91,0 Lieu de résidence 
35-39 89,8 
40-44 86,9 Rural 89,3 
45-49 91,6 Autre urbain 83,3 

50 84,1 Kigali 83,9 

Ensemble 89,0 

( 1) Femmes non-célibataires ayant eu au moins 2 grossesses, grossesse actuelle comprise 

La stabilité des unions expose davantage la femme au risque de 
grossesse. La séparation temporaire des conjoints a l'effet contraire. Le 
Tableau 8.15 indique selon le groupe d'âges, le pourcentage des femmes 
actuellement en union qui ont été séparées de leur conjoint pendant plus de 3 
mots. (Les séparations de moins de trois mots n'ont pas été considérées). 
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Seulement 2, 1 pour cent des femmes ont déclaré une séparation de trois mois 
ou plus. Ce pourcentage reste faible quel que soit le groupe d'âges retenu. La 
moyenne d'absence des conjoints pour l'ensemble des femmes est de 0,7 
mols, ce qu1 montre l'lnf luence nég11geable de ce facteur. 

Tableau 8.15 - Distribution des femmes actuellement en union, 
selon l'Age, la durée de séparation entre conjoints, durant le 
dernier Intervalle fermé de grossesse ( 1) (%) 

Durée de séparation -temporaire entre conjoints. Nombre 
Agè 

à !'Enquête Pas de séparation 3 mois de 
Ensemble 

ou< 3 mois et plus femmes 

15-19 100,0 0,0 100,0 40 
20-24 98,3 1,7 100,0 442 
25-29 97,8 2,2 100,0 779 
30-34 97,9 2,1 100,0 658 
35-39 97,1 2,9 100,0 434 
40-44 97,7 2,3 100,0 425 
45-49 98.4 1,6 100,0 354 

50 100,0 0,0 100,0 31 

Ensemble 97,9 2,1 100,0 3 163 

( 1) femmes continuellement mariées pendant cet intervalle 

Près de neuf femmes sur dix ont donc été continuellement mariées 
durant le dernier lnterva11e fermé de grossesses. Comme les séparations entre 
conjoints sont peu fréquentes, ces deux facteurs n'ont que peu d'influence sur 
1'1nterva11e entre grossesses. 

8.4 - Purée d'exoosttion et intervalle entre naissances 

L'lnterva11e entre naissances dépend de trois facteurs: 

- la période d'aménorrhée post partum qui suit la naissance ainsi que 
les périodes de séparation des conjoints et de rupture d'union, qui constituent 
la période de non exposition, 

- la période d'exposition qui prend f ln à la conception, 

- et la période de grossesse. 

Le tableau 8.16 présente ces différentes durées dans le dernier 
lnterva11e fermé de grossesses selon l'âge actuel des femmes. 
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Tableau 8.16 - Durée moyenne d'exposition et de non exposition 
dans le dernier Intervalle fermé de grossesses ( 1 ) selon l'ige à 
l'Enquête 

Age Non Exposition Intervalle jusqu'à 
à !'Enquête exposition la con~eption 

(a·) {b) (a+ b) 

15 -19 5,3 5,2 10,5 
20-24 8,9 7,9 16,8 
25-29 10,6 8,6 19,2 
30-34 11.6 9,9 21,5 

35-39 12,8 12,9 25,7 

40-44 11,? 14,9 26,6 

45-49 11 ,0 16,5 27,5 

50 8,2 23,7 31,9 

Ensemble 10,9 11,2 22,1 

(1) Femmes non-célibataires, ayant eu au moins deux grossesses, grossesse 
actuelle comprise. 

Au Rwanda l'abstinence post-partum (période sans rapport sexuel 
suivant l'accouchement) est très brève <environ 8 jours), et ne joue aucun rô1e 
sur la durée de non exposition. Les séparations temporaires entre conjoints 
sont très rares, et l'influence des ruptures d'union est Hmitée. C'est donc 
principalement l'aménorrhée post partum qut détermine la durée de non 
exposition des femmes au risque de grossesse. On a déjà noté que la durée de 
cette aménorrhée est Hée à ce11e de J'allaltement (la production du lait 
maternel bloque pendant un certain temps l'ovulation). 11 est donc logique de 
constater que les durées de non exposition les plus courtes, se rencontrent 
chez les jeunes femmes, qui ont les durées d'allattement les plus brèves. SI la 
durée moyenne de non exposition est d'envtron 11 mois, elle n'est que la 
moitié chez les femmes les plus jeunes (5,3 mots). 

La durée d'exposition moyenne, c'est à dire la durée nécessaire à une 
femme fertile pour redevenir enceinte, est de 11 mots. Cette durée est sujette 
à des variations dues semble t-11, à la batsse de fert111té des femmes avec 
l'âge. E11e varte de 5,2 mots chez les femmes les plus jeunes à 23,7 mots chez 
les p 1 us âgées. 

La durée totale de 1'1nterva11e entre grossesses est obtenue en ajoutant 
la durée de grossesse (9 mois) à l'intervalle jusqu'à la conceptton (qui 
comprend durées de non exposition et d'exposition). La durée totale .. de 19,5 
mo1s chez les 15-19 ans augmente avec l'âge de la femme jusqu'à 40, 9 mois 
chez les plus âgées. En moyenne l'intervalle entre grossesses est de 31, 1 
mols. SI la tendance à la baisse de durée d'allaitement chez Jes jeunes femmes 
se conf1rmatt, la durée de non exposition due à l'aménorrhée dtminueratt .. 
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entrainant des naissances plus rapprochées et une hausse de la fécondité 
globale. 

Dans le tableau 8.17 sont présentées les durées d'interva11es entre 
naissances selon l'âge actuel et les périodes avant J'Enquête. Ce tableau 
confirme l'effet d'âge existant : les femmes jeunes ont un intervalle court, et 
cet tnterva11e s'a11onge lorsque la femme vie1111t. Pour un même groupe de 
femmes, les intervalJes sont toujours plus petits au début de la vie féconde. 11 
semble exister en outre un rétréctssement actuel de l'intervalle chez les plus 
jeunes générations à des ages identiques. Ainsi pour la période 0-4 ans avant 
l'Enquête, les femmes du groupe 20-24 ans ont une durée de 24,7 mois, 
inférieure à ce11e (25,9 mois) du groupe 25-29 ans pour la période 10-14 ans 
(donc quand elles avaient le même âge). Mises à part les durées d'intervalles 
du début de la vie féconde, incertaines car portant sur de petits effectifs, on 
observe une légère réduction (parfois irrégulière) de cet intervalle. A âge 
égal, les femmes des générations le~ plus jeunes auraient donc des naissances 
plus rapprochées que celles des générations plus anciennes. 

Tableau 8.-17 - Durée moyenne d'intervalle entre naissance vivante selon l'Age 
à l'enquêteiet la Période avant l'Enquête 

Age 
Période avant !'Enquête 

à !'Enquête 1 
0-4 5-9 10 - 14 ! 15-19 20-24 25-29 30-34 

15 -19 (23, 1) 
20-24 24,7 (21, 1) 
25-29 28,0 25,9 (24,5) 
30-34 30,0 27,8 25,6 (21,0) 
35-39 33,2 31,9 28,8 26,1 ·(19",6) 
40-44 34,0 33,9 32,2 29,3 26,1 (23,4) 
45-49 39,0 33,6 31,8 29,5 27,9 23,7 (20,2) 

8.5 - perceotion de leur fertilité oar les femmes et âge aux oremlères 
règles 

La durée de la vie fertUe est conditionnée par 1'âge aux premières 
règles et l'âge à la ménopause. L'Enquête Nationale sur la Fécondité a permis 
d'obtenir ces tnf onnattons atnst que de savoir que1Je perception possèdent 
les femmes de leur état de fertilité, c'est à dire si elles se considèrent 
capables d'avoir ou non un autre enfant. 

L'âge moyen aux premières règles des femmes non célibataires de 
l'échanti11on est de 15,3 ~ns. Le tableau 8.18 montre que cet âge est à peu près 
stable pour les femmes âgées de 20 ans ou plus. En apparence, les femmes Jes 
plus jeunes sembleraient avoir un âge Inférieur aux premières règles. 11 existe 
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en réalité un biais, du fait que les femmes dont les règles sont. plus précoces, 
pourraient aussi être ce11es qui se sont mariées les premières et qui 
apparaissent ainsi dans l'échantl11on de non céltbataires. 51 l'on considérait 
toutes les femmes, quel que soit leur statut matrimonial et non les seules non 
célibataires, 11 est certain que l'âge moyen serait supérieur, sans doute égal à 
celui des autres groupes d'âges < environ 15,3 ans ). 

Tableau 8.18 - Age moyen des femmes non célibataires aux premières 
règles, selon l'âge à l'Enquête 

Age à !'Enquête Age moyen aux Nombre de 
premières règles femmes 

15 14,0 5 
116 13,6 10 
1 '·"" 

17 14,1 23 
18 14,5 57 
19 14,8 74 

20-24 15,2 823 
25-29 15,4 955 
30-34 15,3 754 
35-39 15,3 495 
40-44 15,3 498 
45-49 15,2 396 

50 15,4 38 

Ensemble 15,3 4127 

La répartition des femmes selon l'âge aux premières règles est 
présentée dans Je tableau 8.19. Peu de femmes ont leurs règles avant 14 ans. 
15 ans et 16 ans sont les âges les plus fréquemment Indiqués, avec un âge 
médian (âge auquel 50 pour cent des femmes ont déjà leurs règles) de 16,2 
ans. 

Tableau 8.19 - Distribution des femmes selon l'âge aux premières règles·(%) 

Age aux premières règles 
Pourcentage 
Pourcentage cumulé 

12 13 14 15 16 17 18 19 20 
6,9 5,8 15,2 30,4 21,3 11,2 7 ,4 0,8 1,0 

100,0 93,1 87,3 72,1 41,7 20,4 9,2 1,8 1,0 



245 

Bien que légèrement plus élevé que dans d·autres pays, l'âge aux 
premières règles n'influence que peu 1a fécondité au Rwanda, du fait d·un âge 
moyen à la première union lui-même élevé (20 ans, soit près de 5 ans après 
l'âge moyen d'apparition des premières règles) et du très petit nombre de 
naissances j 1 légitimes. 

Le tableau 8.20 présente l'état de perception qu'ont les femmes de leur 
fertiHté selon leur âge à l'Enquête et leur statut réel de ferttlité. On observe 
que jusqu'à 40 ans, toutes les femmes pensent être capables d'avoir un autre 
enfant. La ménopause survient à partir de 40 ans, augmente avec J'âge. Mais à 
50 ans et au delà, un certain nombre de femmes se considèrent encore 
fertiles. L'âge médian à la ménopause calculé à partir des déclarations à 
l'Enquête - donc peut-être légèrement surestimé - s'élève à 46,4 ans . A 50 
ans, plus d'une femme sur 5 ne serait pas encore ménopausée, ce qui expHque 
le taux élevé de fécondité du groupe d'âges 45-49 ans ( 120 pour m111e). 

Tableau 8.20 - Distribution en pourcentage des femmes non céllbatalres 
selon la perception de leur état de fertlllté, et le statut de leur fertlllté, selon 
l'lge à l'Enqulte 

Perception Statut de fertilité 
Age 

à l'EnquêUf Fertile Ensemble 
Infertile Infertile 

Ménopause Fertile Ménopause Ensemble primaire secondaire 

15-19 100,0 0,0 100,0 100,0 0,0 0,0 0,0 100,0 

20-24 100,0 0,0 100,0 97,8 1,1 1,1 o,o 100,0 

25-29 100,0 0,0 100,0 94,3 1,9 3,9 0,0 100,0 

30-34 100,0 0,0 100,0 95,3 1,1 3,5 0,0 100,0 

35-39 100,0 0,0 100,0 90,3 1,1 8,6 0,0 100,0 

40 80,9 19,1 100,0 64,0 0,5 16,5 19,1 100,0 

41 87,8 12.2 100,0 75,3 0,0 12,4 12,2 100,0 

42 79,5 20,5 100,0 65.2 0,0 14,2 20,5 100,0 

43 75,9 24,1 100,0 52,7 1,0 22,0 24.~ 100,0 

44 67.2 32,8 100,0 51,3 0,0 16,0 32,8 100,0 

45 58,6 41,4 100,0 45,8 1,3 11,5 41,4 100,0 

46 48,8 51.2 100,0 36,7 o.o 12,1 51,2 100,0 

47 43,3 56,7 100,0 37,2 O,Q 6,1 56,7 100,0 

48 34,9 65,1 100,0 29,2 0,0 5,6 65,1 100,0 

49 24,1 75,9 100,0 14,9 0,0 9.2 75,9 100,0 

50 21,7 78,3 100,0 12,1 0,0 9,6 78,3 100,0 

t;Qsemble 92,1 7,9 100,0 85,3 1,1 5,6 7,9 100,0 

SI l'on suppose qu'en moyenne la ménopause intervient pour les 
dernières femmes à 52,5 ans, l'âge moyen à la ménoPause seratt de 46,4 ans, 
identique à l'âge médtan. 
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Lorsqu'on compare la perception de la fert1Hté des femmes par 
elles-mêmes avec le statut de fertilité (qu1 représente davantage la réalité), 
11 apparait qu'une partie des femmes qui se déclare fertile est en fait stérile. 
La stérilité primaire de celles qui n'ont pas et ne peuvent pas avoir d'enfant 
est très faible ( 1, 1 pour cent). La stérilité secondaire, c'est à dire 
l'incapacité d'avoir de nouveaux enfants, après avoir essayé pendant plusieurs 
années, se développe progressivement chez Jes femmes avec l'âge, et devient 
Importante surtout après 40 ans. Il semble donc, soit que les femmes aient 
une mauvaise perception de leur fertilité pour les plus âgées d'entre-elles, 
soit qu'IJ existe une certaine réticence à se déclarer stérile. 

CONCLUSION 

L'étude des facteurs autres que la contraception affectant Ja fécondité 
a mis en évidence l'importance de l'allaitement maternel comme cause 
d'espacement des naissances. Nt J'abstlnence post-partum (quasi inexistante 
au Rwanda), ni la séparation des conjoints, ou l'tnstabilité des unions, ne 
semblent avoir d'influence sur le niveau global de la f écondlté. 

Un seul facteur Influence la fécondité à la baisse: 1'êge avancé d'entrée 
en union. Par contre, la durée d'allaitement en diminution, possède un effet 
contraire. L'a11anement des femmes est l'élément essentiel qui explique la 
date de réapparition de l'ovulation. Que la durée d'allaitement soit longue, 
entraine une durée élevée de non exposition au risque de grossesse et des 
naissances peu rapprochées. La diminution actuelle aura donc pour 
conséquences un rapprochement des grossesses et une augmentation de la 
fécondité. Favoriser 1'a11altement maternel pourrait être l'un des moyens 
d'agir sur Je niveau global de fécondité. 



CHAPITRE IX 

APPRECIATION DE LA SITUATION 
DEMOGRAPHIQUE 

PAR LES FEMMES RWANDAISES 
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Après avoir pris la mesure du problème démographique à travers 
l'estimation des principaux paramètres démograph1ques, à l'occasion de 
l'exécution de l'Enquête Nationale sur la Fécondité, on a voulu également 
s'efforcer de mieux connaître quelle perception la population rwandaise 
possède de la situation démographique. Là encore, 11 n'est guère besoin 
d'insister sur l'utilité d'une telle connaissance comme base d'orientation du 
programme national de plan1ficat1on familiale, et plus largement, de 
définition de politique de population. 

A l'ensemble des 5736 femmes soumises à J'Enquête Individuelle, a été 
demandé si elles pensaient que la croissance de la population était lente ou 
rapide, s1 cette croissance lente ou rapide était plutôt bonne ou plutôt 
mauvaise, puis quelles raisons exp11qua1ent la croissance de la population. 
Enfin, toutes les femmes ayant donné une réponse précise à la première 
question (5237 femmes) ont été invitées à d.onner leur opinion quant à l'action 
que devrait entreprendre le Gouvernement face à cette croissance 
démographique. 

Perception de l'intensité de l'accro1ssement démographique, de ses 
effets, raisons explicatives puis attitude du Gouvernement face à celle-ci 
sont analysées dans les quatre paragraphes ci-dessous, selon l'âge, le niveau 
d'instruction, le Heu et la préfecture de résidence, l'occupation des femmes 
enquêtées. 

1 - PERCEPTION PU RYTt11E DE CRQISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

Près de 80 pour cent des femmes rwandaises sont conscientes que la 
population s'accroît rapidement; inversement à peine plus de 10 pour cent_ 
11,5 pour cent exactement _ estiment qu'elle n·augment~ que lentement. La 
proportion la plus forte de femmes pensant que Je rythme d'acroissement 
démographique est rapide, se trouve chez les moins de 20 ans. Cette 
proportion devient quasi-constante de 20 à 39 ans; 1og1quement, la proportion 
des femmes ne donnant aucune réponse augmente également selon l'âge 
(Tableau 9.1 ). 

Tout aussi logiquement, l'effectif relatif des femmes faisant état d'un 
accroissement rapide de la population augmente selon le niveau d'instruction 
_ trois femmes sur quatre parmi les ·non-scolarisées·, mais quatre sur cinq 
pannl celles ayant suivi pendant 1, 2 ou 3 ans l'enseignement primaire et 
presque la totalité (97,2 pour cent) pann1 les femmes ayant fr:-équenté les 
cycles d'enseignement secondaire ou supér1e.ur _, le degré d'urbanisation du 
Heu de résidence ou la· •terttarisatton· de l'emploi occupé ; quant aux 
variations selon les préfectures, elles sont seulement ici présentées sans 
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Tableau 9.1 - Distribution de toutes les femmes selon leur perception du 
rythme d'accroissement de la populatlon selon l'lge, le niveau 
d'instruction, le lleu ou la préfecture de résidence, ou l'occupatlon ( O/o) 

Perception du rythme d'accroissement démographique 

Variables 
Lent 

' 
Rapide l Ne sait pas 

~ 
15-19 11,8 82.2 6,0 
20-24 11,3 80,9 7,8 
25-29 11,6 79,4 9,0 
30-34 10,3 80,3 9,4 
35-39 10,9 80,7 8,3 
40-44 12,3 77,4 10,3 
45-49 12,0 72,1 15.9 

50 17,0 62,3 20,7 

Niveau d'instruction 
Non scolarisée 13,6 74,5 12,0 
Primaire 1 - 3 ans 11,3 81,2 7,5 
Primaire 4 - 6 ans 8,7 87,0 4,3 
Primaire 7 ans et plus 8,6 88,7 2,8 
Post-primaire 5,1 93,7 1,3 

Secondaire et plus 1,1 97,2 1,7 

Lieu de résidence 
Rural 11.7 79,4 8,9 
Autre urbain 9,1 83,7 7,2 
Nyarugenge 6,6 90,5 2,9 

Préfecture de résidence 
Bu tare 8,4 83,1 8,8 
Byumba 16,7 77,1 6,2 
Cyangugu 17,6 77,8 4,6 
Glkongoro 13,5 80,9 5,6 
Gisenyi 13,6 72,6 13,8 
Gltarama 6,1 90,3 3,6 
Kibungo 11,8 78,9 9,3 
Klbuye 14,0 74,9 11.1 
Kigali 7,7 84,4 7,9 
Ruhengerl 13,2 72,0 14,8 
Autres pays 0,0 66,9 33,1 

Occupation 
Jamais travaillé 6,5 90,0 3,5 
Cadre sup., prof. llberate 0,0 100.0 o.o 
Employée bureau, vendeuse 3,0 94,0 3.0 
Emp. maison, autre service 20,0 80,0 o.o 
Ouvrière 5,0 80,0 15.0 
Agricultrice 12,0 80,0 8,0 

~nsemble 11,5 79,8 8,7 

qu'aurune expHcat1on _scolarisation plus forte, pression démograph1que plus 
intense ... ?_ certainement prématurée en l'absence d'une recherche globale, ne 
soit donnée. 
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Il - PERCEPTION DES EFFETS DE LA CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

La très grande majorité des femmes pensant que la croissance de Ja 
population est lente considèrent qu'il s'agit plutôt d'une bonne chose ; par 
contre, parmi celles ayant déclaré qu'e11e croît rapidement, un peu plus de la 
moitié est1me qu·n s·ag1t plutôt d'une mauvaise chose (Tableau 9.2). En tenant 
compte des réponses complexes (bonne et mauvaise chose à la fots) on peut 
donc est1mer qu'à petne un peu plus .de une femme sur deux est consciente des 
problèmes qu'engendre J'accrotssement démograph1que. Cependant un net 
clivage selon l'âge apparaît : tandis que les femmes les plus jeunes, 
notamment ce11es âgées de 20 à 39 ans, sont d'avis que l'augmentation de la 

Tableau 9.2 - Distribution de toutes les femmes selon leur perception des 
effets de la croissance démographique et l'âge, le niveau d'instruction, le lleu ou 
la préfecture de résidence, ou l'occupatlon ( % ) 

Perception des effets de la croissance démographique 

y~ Croissance lente Croissance raoide 

A la fois 
Mauvaise 

A la foi 
N.S.P. Bonne Mauvaise bonne et N.S.P. Ensemble Bonne bonne,.et Ensemble 

mauvaisë mauvaise 

Age 
-is-19 a.a 3,1 0.1 0,6 12,6 42,4 42,1 1.2 1,7 a7,4 

20-24 9,6 2.2 0,0 0,4 12,3 37.2 45,9 2,6 2.1 a1.1· 
25-29 10.3 1,7 0,4 0.5 12,B 38,3 44,7 2.6 1,7 87,2 
30-34 7,8 2,6 0.2 0,8 11,4 38,8 43,a 3,9 2.1 88,6 
35-39 9,8 1,9 0,0 0,2 11,9 39,7 43,4 4,1 1,0 88,1 
40-44 10,2 3.2 o.o 0.3 13,7 45,9 35,6 2,6 2.2 86.3 
45-49 10,6 3.3 0,3 o.o 14,2 50,6 29,9 3,8 1,5 85,8 

50 20.2 1.3 0,0 o.o 12,6 58,9 19,7 0,0 0,0 78,5 

Niveau d'instruction 
Non scolarisée 11,7 2,9 0,2 0,7 15,4 46,0 33,3 2,9 2.S 84,6 
Primaire 1 - 3 ans 9,3 2,3 0,2 0,4 12.2 42,5 41,8 2,5 1,0 87,8 
Primaire 4 - 6 ans 6,7 2,0 o.o 0.3 9,1 35,2 51.9 2.6 1,3 90,9 
Primaire 7 ans et plus 6,1 2,7 o.o o.o 8,8 29,9 59.2 1,3 0,8 91.2 
Post-primaire 3,3 1.8 0,0 0,0 5,1 17,2 75,6 1,4 0,6 94,9 
Secondaire et plus 0,5 0,6 o.o o.o 1,2 11,5 84,0 3,3 0,0 98,8 

Lieu de résidence 
Rural 9,7 2,5 0,1 0,5 12,9 41,5 41,2 2,7 1,8 87,1 
Autre urbain 7.1 2,3 0,0 0,4 9,8 33,6 52,2 2.6 1,9 90,2 
Nyarugenge 2,9 3,6 o.o 0,3 6,8 25,0 66,4 0,3 1.S 93,2 

PftKecture de résidence 
Butare 7,6 0,9 o.o 0,7 9,1 41,7 40,0 6,8 2.3 90,9 
Byumba 11,0 6,4 0,4 0,0 17,8 36,3 42,3 3,4 0.2 82,2 
Cyangugu 15,1 3,3 o.o 0,0 19,4 45,6 31,4 1,1 3,4 81,6 
GHlongoro 11,9 2,4 0,0 o.o 14,3 34,5 49,3 1,9 0,0 85,7 
Gilenyi 10,2 3,9 0,2 1,4 15,7 48,5 32.0 0,4 3,3 84,3 
Gitarama 4,2 1,4 0,3 0,3 6,3 34,6 54,0 3.9 1.2 93,7 
Kibungo 10,1 2,0 0,0 0,8 13,0 38,4 46,4 0,7 1.5 87,0 
Kibuye 11,9 3,5 0,0 0.2 15,7 46,8 34,5 1,8 1.2 84,3 
Kigali 6,1 1,4 0,1 0,6 8,3 40,9 45,7 2,4 2,7 91,7 
Ruhengeri 13,7 1,5 0,0 0,3 15,5 43,5 38,2 1,0 1,6 84,5 
Autres pays 0,0 o.o o.o o.o o.o 35,9 53,9 0,0 10,1 100,0 

Occupation 
Jamais travaillé 2.0 1,9 o.o o.o 4,0 15,2 80,8 0,0 o.o 96,0 
cadre sup., prof. libérale o.o 0,0 o.o o.o o.o 2.6 94,7 2,7 o.o 100,0 
Employée bureau, vendeuse 0,0 4,0 o.o o.o 4,0 16,5 66,6 1,7 o.o 100,0 
Employée maison, autre service 33.6 o.o o.o o.o 33,6 33,8 32,8 o.o o.o 66,4 
Ouvrière 22.9 0,0 0,0 0,0 22.8 8,5 68,6 o.o o.o n.1 
Agricultrice 9,4 2,1 0,3 0.7 12,4 39.4 43,0 3.2 1,9 87,6 

~ 9,5 2,5 0,1 0.5 12,6 40,8 42,2 2.6 1,8 87,4 
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population constitue plutôt une mauvaise chose, celles âgées de plus de 40 ans 
ont pour opinion que la croissance démographique est bénéfique. 

Des différences encore plus importantes peuvent être mises en évidence 
si l'on considère nature du lieu de résidence et, plus encore, niveau 
d'instruction ; entre préfectures existent également des écarts d·importance 
notable : 31 ,4 pour cent seulement des femmes résidant en préfecture de 
Cyangugu jugent la croissance démographique plutôt défavorable alors que 
54,0 pour cent sont de cet avis dans celle de Gitarama. 

Ill -JUSTIFICATION DES EFFETS DE LA CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE 

Les femmes ayant répondu aux deux précédentes questions ont été 
invitées à justifier leur opinion ; c'est à dire à expliquer plus précisément 
pourquoi la croissance démographique constitue plutôt une bonne ou une 
mauvaise chose (Tableau 9.3). Plusieurs raisons_ jusqu'à quatre_ ont pu être 
avancées par une même personne ; toutefois les raisons citées en seconde 
position ou au-delà ne modifient guère l'interprétation qu·on peut donner des 
données collectées qu'on a réagrégées selon diverses modalités, en 
distinguant, selon la réponse à la deuxième question, entre justifications 
d·une croissance démographique plutôt bénéfique ou plutôt défavorable. 

Parmi les femmes pensant que la croissance démographique est plutôt 
une bonne chose, plus de la mo1t1é n'ont pas pu fournir de réponse: "c'est bien 
d'augmenterN, et "la population doit se renouveller" ont été les réponses les 
plus souvent données <respectivement 18,8 pour cent et 4, 7 pour cent de 
l'ensemble des réponses). En définitive, trois sortes d'arguments ont été 
clairement mis en avant pour justifier le fait que la croissance 
démographique serait avantageuse ; arguments d'ordre économique _ 
accroissem.ent de la main d'o~uvre (3,3 pour cent), augmentation de la 
production CO, 7 pour cent> ... _ d'ordre social _ généralisation de "l'entraide 
entre les gens" (3,8 pour cent) _ mais surtout, arguments liés à Ja 
pérénisation de la famille et de sa vigueur _ "la famille a intérêt à se 
multiplier" (3,2 pour cent>, "la descendance perpétue la famille " ( 1,6 pour 
cent> ... 

Les raisons avancées pour exp11quer que la croissance démographique 
est plutôt désavantageuse, moins nombreuses, sont également plus précises: 
le "manque de terre" est invoqué dans 36, 1 pour cent des cas ; et son 
cor~11a1re , "Je manque de nourriture" dans près de 15 pour cent. Problèmes 
liés à l'éducation des enfants (0,8 pour cent), déHnquance C0,4 pour cent) 
appauvrissement de la population (0,35 pour cent>... sont auss1 parfois 
avancés. 
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Tableau 9.3 - Distribution de toutes les femmes, selon leur Justification des effets de 
la croissance démographique et l'Age, le niveau d'instruction, le lleu ou la préfecture de 
résidence, ou l'occupatlon ( % ) 

La croissance est plutôt une bonne chose La croissance est plutôt une mauvaise chose 

V.nables ·--l """""". ··1 ••. ..,. 1 o ...... •• 1 .; .... I ......... M•~ouo "' l '"'"""aoce 1 Aul<6' I Eo•emblo . IR'lp'OC la famille économiques l'entraide raisons terres de nourriture raisons 

~ 
15-19 2'U 9,6 5,6 5.5 6.3 53.0 36.5 12.7 5.2 
20- 24 26.8 10,4 5.7 4,5 5.8 50.2 39.8 14,3 5.4 
25-29 25.5 12,6 4.0 5,5 6,9 52.4 37,7 15.6 5,8 
30-34 36.7 11,0 5,6 4,4 6,8 51.9 37,6 17.9 5,7 
35-39 28,1 13,7 4,2 4,4 5,2 52.1 1 

35.1 19.7 5,9 
40-44 33,1 13,4 5.0 4.5 5,2 58.6 31,3 12,5 7,0 
45-49 39.8 13,9 4.3 6.6 6.8 66.6 24,1 12,3 6.5 

50 36,9 11,2 11.3 8.7 14,8 79,1 16,0 5.0 3,8 

Niveau d'ins1ruction 
Non scolarisée 32,4 13,6 5.2 6.2 7.2 61,6 30,1 11,8 5,3 
Primaire 1 - 3 ans 30.6 11,5 7.1 4.8 6.0 54.9 33.9 33.8 6.1 
Primaire 4 - 6 ans 24.8 8,7 4,5 3.6 5.3 45,4 42.3 17.8 6.1 
Primaire 7 ans et plus 16.2 8,9 3.8 4.0 4.7 36.2 52.8 16,9 3,7 
Post-primaire 12.7 3,5 1.3 1,4 3,3 20.8 61,9 30.5 6,9 
Secondaire et plus 4,9 6,1 1.7 0.0 3.8 15,9 61,7 39.0 11,4 

Lieu de résidence 
Rural 29.0 11,8 5,2 5,2 6,5 54.7 35,7 14,2 5,4 
Autre urbain 26.9 7,2 3.1 3.9 3.2 42.2 41,0 21,4 8,0 
Nyarugenge 15,4 6,1 4,8 0.9 2,4 27.6 44.2 27.1 12,5 

Préfecture de résidence 
Bu tare 33,4 11,5 6,1 4,0 4,8 56.4 35,3 19.3 4,1 

Byumba 25,6 7,0 4,9 8.2 7.8 51.2 40,1 11,7 7,2 

Cyangugu 18,5 14,8 10,0 9,0 16,3 64.7 26,7 11,4 3,6 
Gikongoro 19.2 12,4 4,0 5,9 7,8 47,7 40,4 17,0 6,3 
Gisenyi 30.8 18,4 4.2 4,7 8.1 63,1 27,0 10,6 6,1 

Gitarama 27,3 8,8 3.4 3,3 3,3 43,5 47,2 19,2 5,2 
Klbungo 27,3 9,6 4.9 4,8 5,6 49,4 37,2 15,3 4,6 
Kibuye 34,5 17,5 e.6 2.5 3,9 60.9 28.4 13.2 7,3 
Kigali 31,0 9,4 3,6 2,7 5,1 50.0 37,9 14,3 ~.5 

Ruhengeri • 31.2 9.9 4,6 8,2 5.6 57.5 31,7 12,4 5.7 
Autres pays 19,7 o.o 4,4 15,9 0,0 40,0 60,0 0,0 0,0 

Occupation 
Jamaist~ 14,8 7,3 2.1 2.9 3,7 28.6 52,0 24,9 5,6 
Cadre sup., prof. libérale 1.2 1,2 o.o o.o 1,2 3,7 79,1 41,0 13,4 

Employée burêau. vendeuse 11,4 1,4 4,4 1,4 6,0 24,6 50.2 27,0 14,8 
Employée maison, autre aeNice 42,9 9.8 6,8 0,0 .. o.o 59,5 21,5 9,4 5,0 
uuvnere 222 0,0 2,5 6,9 6,9 38,5 46,4 15,5 12,5 
Agricultrice 29,4 11,8 5.3 52 6,4 55,2 35,0 14,0 5,6 

Ensemble 28.6 11,5 5,1 5.0 6.3 53,6 36,1 14,8 5.7 

. 

Les différenciations selon l'âge, le niveau d'instruction, le lieu et la 
préfecture de résidence sont, bien évidemment tout aussi apparentes; ainsi, 
Je "manque de terre" est l'argument Je plus souvent avancé par les femmes 1es 
plus jeunes et les plus instruites résidant en v111e, tandis que la pérénité de 
la fam111e est la réponse la plus souvent donnée par les femmes les plus âgées 
et non scolarisées habttant en m11ieu rura1. 

IV - ACTION PU GOUVERNEMENT EN REPQNSE A LA CROISSANCE 
PEMOGBAPHIQUE 

11 était intéressant, pour la première fois, de savoir quelles solutions 
seraient préconisées parles les femmes rwandaises en réponse à la croissance 

48.1 
52.3 
50.9 
51.8 
51.5 
42.6 
37.3 
20.9 

41.1 
47,3 
57,5 
64,7 

80.4 
87.4 

48.0 
59.5 
71,5 

49,9 
52,2 
36.6 
55,1 
37,8 
60,3 
50,2 
41,2 
52.4 
42,8 
60,0 

71,7 
98,8 
n.o 
35,8 
61,5 
47,4 

48.9 
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démographique ... Puisque la population du Rwanda augmente, que11e do1t être 
l'attitude du Gouvernement face à cette s1tuation r leur était-11 demandé. 

Malgré leur nombre et leur dtvers1té, les réponses ont pu être . 
regroupées en cinq catégories: 

- Aucune action : l'Etat ne doit entreprendre aucune action, 
sous-entendu : '"il n·y peut rien ... 

- Actions dans le domaine démographique Cou mesures de politique 
démographique). De nombreuses réponses, des plus vagues_ .. diminuer cette 
augmentation .. _ aux plus précises_ .. enseigner les techniques contraceptives" 
_ont été citées. L'importance de celles concernant la planification familiale 
tendrait à prouver que cette dernière constitue effectivement une réponse 
attendue à la situation de fort accroissement démographique. 

- Actions dans le domaine socio-économique Cou mesures de poHtique 
économique et social). Là encore sont données réponses les plus précises_ 
"redistribuer les terres .. _ ou les plus vagues _ .. augmenter les ressources 
nationales·_. 

- Autres actions : cette catégorie regroupant" toutes les autres 
réponses, souvent trop vagues ou originales pour être classées dans les deux 
catégories précédentes. 

- Aucune réponse enfin, ou ·ne sait pas·. 

L'ensemble des réponses "brutes", c'est à dire avant tout regroupement, 
pour donner une image précise de leur diversité est présenté dans le tableau 
9.4; puis dans le tableau 9.5 sont regoupées ces mêmes réponses selon les 
cinq catégories présentées. 

De manière globale, on peut donc considérer que plus des deux-tiers des 
femmes pensent que le Gouvernement doit entreprendre quelque chose. Cette 
attitude volontariste pourrait surprendre car l'on aurait pu s'attendre à ce que 
la proportion de celles ne donnant aucune réponse _ 20,3 pour cent _ ou 
pensant que l'Etat ne peut rien faire _ 12, 9 pour cent _ soit plus é1evée. 
Surtout, notons que ce11es préconisant des mesures relevant de la politique 
démographique sont plus nombreuses que ce11es 1ndiquant le recours à des 
actions socio-économiques. 

Plus encore_ et identiquement à ce que l'on a constaté lors de l'analyse 
des précédentes questions _ âges, niveau d'instruction et lieu de résidence 
différencient fortement les femmes qui préconisent des mesures de politique 
démographique : âgées de 20 à 34 ans, elles possèdent des niveaux 
d'instruction les plus élevés et résident Je plus souvent dans la capitale. 
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Tableau 9.4 - Distribution de toutes les femmes selon leur opinion précise 
quant à l'actlon que le gouvernement devrait entreprendre en réponse à la 
crol-nce démographique ( O/o ) 

Actions que le gouvernement devrait entreprendre Effectifs relatifs (%) 

L'Etat n'y peut rien 5,0 

Diminuer l'augmentation 2,7 
Diminuer les naissances 9,2 
Trouver les moyens d'équilibrer production et natalité 7,4 
Enseigner les méthodes contraceptives 3, 1 
Sensibiliser la population aux conséquences néfastes des naissances nombreuses 3,5 
Faciliter l'accès aux services de contraception 0,7 
Promulguer une léglslatlon llmltant les naissances 2,7 
Permettre la llmltatlon définitive ( méthodes Irréversibles) 0,6 
Trouver de meilleures méthodes contraceptives 2,7 
Aider ceux qui ont beaucoup d'enfants 0,5 
Aider la population 11,7 
Accroitre les terres 5,4 
Redistribuer les terres 1,3 
Regrouper l'habitat 0,3 
Créer des emplois 1,0 
Diffuser les méthodes de production et de consommation des produits agricoles 1,7 
Augmenter les ressources nationales 0,7 
Bien nourrir la population pour qu'elle ait beaucoup de forces pour travailler 0,5 
Laisser la population s'accroitre 3,3 
Accroitre les Infrastructures sociales (école, centre de santé) 1,7 
Lutter contre: prostitution, délinquance, band=tlsme, naissances lllégltlmes 0,3 
Faire en sorte que la population ne soit ni trop forte. ni trop faible (optimum) 0,4 
L'Etat doit être fier de sa population 2,9 
Faclllter l'émlgratlon 0,6 
Faciliter l'apprentlssange d'un métier 0, 1 
Elever l'Age au mariage 0, 1 
Autres réponses 10, 7 
Sans réponse 0,9 
Ne sait pas 18,3 

CONCLUSION 

St la grande majorité des femmes (80 pour cent> est consciente de 
l'augmentation rapide de la population du Rwanda, les conséquences de cette 
augmentation, en revanche, restent beaucoup moins bien perçues : près de la 
moitié de ceHes qui croient qu'e11e augmente rapidement, pensent que c'est 
une bonne chose. Cette attitude diffère selon les catégories de femmes 
considérées, les jeunes (20-39 ans), les plus instruites et les urbaines étant 
les mieux Informées du rythme d'accroissement et de ses conséquences. 

Pour celles qui croient que la croissance rapide est une bonne chose, les 
raisons Invoquées sont Imprécises; l'augmentation est dans l'ordre des choses 
et bonne en elle-même ; les motifs ·rationnels· y sont peu Invoqués. Pour 
celles qui croient que la croissance rapide est désavantageuse, les raisons 
avancées sont par contre beaucoup plus justifiées (manque de terre: 36 pour 
cent des motifs, manque de nourriture : 15 pour cent...) 
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Tableau 9.5 - Distribution de toutes les fentmes, selon leur opinion quant 
à l'action que le gouvernement devrait entreprendre en réponse à la 
croissance démographique, selon l'êge, le niveau d'instruction, le Heu ou la 
préfecture de résidence, ou l'occupatlon ( % ) 

Actions que le Gouvernement devrait entreprendre 

Variables 
Aucune Politique Politique Autres Ne sait 

action démographique socio-économique actions pas 

Age 
--

15-19 13,0 37,8 28,7 4,1 20,2 

20-24 10,9 41,5 30,0 3,4 18,2 

25-29 12,6 40,3 28,7 3,8 18,6 

30-34 11,4 39,2 27,4 4,3 22,3 

35-39 15,1 32,5 31,0 5,1 22,1 

40-44 15,5 29,3 33,5 4,5 21,4 

45-49 16,0 22,1 37,6 4,8 22,4 

50 17,1 24,6 22,9 3,8 31,6 

Niveau d'instruction 

Non scolarisée 15,5 28,0 30,9 4,6 24,6 

Primaire 1 - 3 ans 15,5 35,6 29,1 3,9 20,4 

Primaire 4 - 6 ans 8,0 47,8 30,2 3,9 14,4 
Primaire 7 ans et plus 7,6 52,7 28,2 2,6 11,9 

Post-primaire 2,7 71,7 24,2 0,6 9,7 

Secondaire et plus 1,2 73,6 24,3 5,0 6,5 

l.leu de réside!JS&I 

Rural 13,1 36,0 30,5 4,2 20,3 

Autre urbain 9,6 49,0 22,9 2,7 20,1 

Nyarugenge 7,2 55,5 20,4 3,2 17,3 

Préfecture de résidence 

Butare 11,9 45.5 26,4 2,9 19,5 
Byumba 15,9 37.6 33,6 4,4 13,3 
Cyangugu 17,0 ;i(),0 37,0 6,8 12,9 
Gikongoro 10,3 48,9 34,7 3,6 9,6 
Gisenyi 14,0 25,5 28,3 6,1 29,5 
Gitarama 13,5 44,1 27,2 3,2 16,4 
Kibungo 11,4 37,0 28,0 2,2 24,2 
Kibuye 14,8 33,5 37,6 4,5 16,4 
Kigali 11,0 35,3 23,7 3,2 29,0 
Ruhengerl 10,9 28,9 32,3 5,2 24,9 
Autres pays 3,6 43,6 21,8 20,4 10,7 

Occupation 

Jamais travaillé 5,1 61,3 23,7 3,6 13,9 
Cadre sup. prof. libérale 1.2 81,9 11,9 8,4 0,0 
Employée bureau, vendeuse 2,6 69.2 33,5 7,7 7,9 
Employée maison, autre service 10,7 25,7 7,0 19,3 37,3 
Ouvrière 7,3 5.1,5 26,5 0,0 12,7 
Agricultrice 13,3 35,5 30,5 4,0 20,6 

EDHmbll 12,9 36,9 30,0 4,1 20,3 
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Près des deux-tiers des femmes rwandaises pensent que le 
Gouvernement devratt entreprendre dtverses acttons pour faire face à la 
crotssance démograph1que. Plus encore que par des mesures d·ordre 
économique (accroître et redistribuer les terres .. créer des emplois ... ) .. 
1'1ntervention de l'Etat est souhattée par le b1a1s de la po1it1que 
démographique : enseignement des techniques contraceptives .. généralisation 
des services de planification fami Hale ... 

IJ semble donc qu'il y a1t un début de prtse de conscience de 
l'importance de la croissance démographique et des mesures à prendre pour la 
contrôler ou l'enrayer. Cependant une 1ntense Information reste encore à fatre 
dans ce domaine. 



...... ; 

.f( 



CHAPITRE X 

PRESENTATION DES RESULTATS 
DE L'ENQUETE-MARI 
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Si l 'Enquête Nat i ana 1 e sur 1 a Fécondité n'avait eu pour ob J ect if que de 
donner une mesure des phénomènes démographiques, 1 a popul et ion interrogée 
aurait pu être limitée eux seules femmes d'âge fécond. Le désir d'obtenir de 
nombreuses autres données permettent de mieux définir les pol il ique~; de 
popul et ion impliquait au contraire que soient éga 1 ement interrogés 1 es 
conjoints des femmes précédemment enquêtées. 

En définitive, plus encore que de vérifier les données collectées lors de 
l'Enquête-F emme, l'i ntéret de l'Enquête-Mari ré si de dans 1 a possi tiil ité de 
comparer se 1 on 1 e sexe attitudes, rnot i vat ions ou opinions quant à la 
contraception, à 1 a di men si on de la f ami 11 e, à 1 a croissance de 1 a population ou 
â l'intervention gouver.nemental e dans 1 e domaine démographique et, 
éventue 11 ement, de mettre en évidence que 1 ques différences. 

Méthodo 1 ogi e et résultats de l 'Enquête-Mari ayant été précédernrnent 
examinés _ Voir: Chapitre 1, Sections 111, V 1, V 111 _ après une présentation 
succi nte des caractéristiques des populations sourni ses à interview 
i ndi vi due 11 e, dans 1 e présent chapitre sont ana 1 ysées pour 1 e sexe rnascul in 
préférences quant â 1 a dimension de 1 a f amn 1 e et au sexe des enfant~; .. 
cqnnaissance et pratique de la contraception et appréciation de la situation 
démographique. 

1 - CARACTERISTIQUES DE LA POPULATION SOUMISE A L'ENQUETE-MARI 

Les effectifs pondérés abso 1 us et re 1 at ifs des 603 conjoints sourni s â 
l'Enquête 1 ndi vi due 11 e ré port i s se 1 on l'âge, 1 e ni veau d'instruction, 1 es li eu et 
préfecture de ré si den ce ou 1 'occupation sont présentés dans 1 e Tab 1 eau 1O.1. 

La rapidité. de l'exécution de la co 11 ecte de données, la teille parfois 
insuffisante de certains effectifs et une moindre ettenti on â enregistrer avec la 
plus gronde des exoctitudes les renseignements expliquent que la qualité des 
données de l'Enquête-Mari soit, bien évidemment, p 1 us f ai b 1 e que ce 11 e de 
l'Enquête-Femme. Remarquons cependent que, bien que inférieur eu taux de 
réponse pour le sexe féminin (98,4 pour cent des femmes ont été complètement 
~nquêtées), le taux de réponse pour le sexe masculin s'élève èi plus de 95 pour 
cent. 

Cette moindre qualité des données co 11 ectées peut être mi se en évidence 
par 1 a comparei son se 1 on 1 'âge des di stri but i ans re 1 at ives des hommes en uni on 
obtenues â l'Enquête Individuelle et 6 l'Enquête Ménoge de l'Enquête Nationale 
sur 1 a Fécond i té ou au Re cens ement de 1 97 8. (T ab 1 eau 1 O. 2) 
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Tableau 10.1 - Distribution des conjoints enquêtés selon l'âge, le niveau 
d'instruction, le lieu et préfecture de résidence et l'occupation. 

Effectifs absolus Effectifs Effectifs absolus Effectifs Variables (pondérés) relatifs ( % ) 
Variables 

(pondérés) relatifs ( % ) 

Age Occupatior. 

moins de 25 63 10,4 Jamatns travaillé 5 
25- 29 138 22,9 Cuttivateur 550 
30-34 112 18,6 Ouvrier 24 
35-39 81 13,4 Employé de maison i 5 
40-44 76 12,6 Personnel de service 
45-49 48 8,0 Employé secteur tertiaire 6 
50-54 41 6,8 Cadre de conception 13 
55-59 25 4,1 
60-64 8 1,3 Préfecture 

65 et plus 11 1,8 
Butare 67 

Niveau d'instruction. Byumba 67 

36,2 
Cyangugu 40 

Jamais scolarisé 218 Gikongoro 41 
Primaire 1 - 3 ans 142 23,5 Gisenyi 61 

36,0 Primaire 4 - 6 ans 217 Gita rama 73 
Primaire 7 ans et plus 1 0,2 Kibuye 48 
Post-Primaire 8 1,3 

Secondaire et plus 2,8 
Kibungo 49 

17 Kigali 87 
Lieu de résidence Auhengeri 70 

Rural 570 94,5 Ensemble 

1 

603 

Autre urbain 19 3.2 
Nyarugenge 14 2,3 

Tableau 10.2 - Distribution des hommes en union selon 
l'âge Indiqué à l'Enquête lndlvlduelle, à l'Enquête-Ménage ou 
au Recensement de 1978 ( O/o ) 

E.N.F 1983 
Age Recensement 1978 

Enquête Individuelle Enquête-Ménage 

moins de 25 10,4 8,8 13, 1 
25-29 22,9 16,6 16,6 
30-34 18,6 15,7 12, 1 
35-39 13,4 11, 1 10,6 
40-44 12,6 9,9 10,3 
45-49 8,0 8,8 9,1 
50-54 6,8 8,1 7,9 
55-59 4,1 6,4 6,4 
60-64 1,3 5,1 5,5 
65·- plus 1,8 9,3 8,4 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 

0,8 
91,2 

4,0 
0,8 

1,0 
2,2 

11, 1 
11, 1 
6,6 
6,8 

10, 1 
12,1 
8,0 
8,1 

14,5 
11,6 

100,0 
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A 1 ors que les répartit i ans de 1976 et de 1 'Enquête MénEige, hormi 6UX âges 
e~<trêrnes et à 30-34 ans, présentent de grandes similitudes, au contraire 1 es 
données co 11 ectées à l'Enquête-MEiri semblent sujettes à un cert6i n 
rajeunissement, les effectifs d'hommes en union étant relEitivement plus élevés 
Jusqu'à 44 ans révo 1 LJS. 

En rnison de ce biais l'an61yse des données relev6nt de 16 nuptialité ou de 
la fécondité ont été négligées pour privilégier celles concern6nt préférence, 
contraception et et t i tudes quant à 16 croi sance démogrophi que. 

11 - ANAL VSE DES RESULTATS 

Préférences quant à 1 a dimension de 1 a f ami 11 e et au sexe des enfants, 
connaissance et pratique de 1 a contraception et appréci et ion de 1 e situ et ion 
démograpt"li que constituent donc 1 es trois paragraphes de cet te seconde section. 

1. Préférences guent à la dimension de la famille et au sexe des enfants. 

Tout comme 1 ors de l'Enquête-F emme trois types de données 
complémenteires sont analysées pour c~F acteriser la taille de la famille 
désirée: souhoit de ne plus avoir d'enfant, nombre d'enfants supplémentaires 
souhaités et nombre tota 1 d'enfants souhaités. 

1.1 - Désir de ne Qlus avoir d'enf 6nts. 

Alors qu'un cinquième ..;;s femmes en union se considérant comme aptes è 
procréer ne désiraient plus avoir d'6utre enf 6nt, cette proportion apparaît 
supérieure pour 1 e sexe ma seul in: 1 égèrement p 1 us d'un tiers souhaiteraient 
11 miter 1 eu r descendance à ce 11 e dé J à a tt e i nt e. (Ta b 1 eau 1 O. 3) 

Ce désir de ne p 1 us augmenter sa descendance apparaît détérmi né autant 
per l'âge que par la di men si on atteinte de la f amil 1 e. Remarquons que par 
rapport à leurs épouses, si aux mêmes âges le désir de vouloir limiter sa 
descendence eppara ît se 1 on la même intensité, par contre ce 1 ui-ci semb 1 erait se 
manifester chez les hommes pour des tailles de la famille moins élevées; par 
exemp 1 e, a 1 ors que 2 1, 1 .et 26 ,5 pour cent des femmes déc 1 ara1 ent ne p 1 us 
vouloir d'enfant 1 orsque respectivement 4 et 5 de ceux-ci survi V6i ent, à ces 
mêmes porités 42,0 et 47,5 pour cent de leurs conjoints exprim6ient le voeu de 
1 imiter 1 eur descendance. 



Tableau 10.3 - Distribution des hommes en union ne désirant plus d'enfants selon le nombre d'enfants survivants et l'âge 
à l'Enquête. (%) 

Nombres d'enfants Groupe d'âges à !'Enquête. 

survivants 
moins de 25 25 - 29 30 - 34 35 - 39 40 - 44 45 - 49 50 - 54 55 - 59 60 - 64 65 et plus Ensemble 

0 - 2,4 - 2,4 - 2,4 - - - - 7,3 

1 2,1 - - - 2,1 - 1,0 1,0 - - 6,3 
2 2,6 2,6 3,4 0,9 1,7 0,9 2,6 - 0,9 0,9 16,2 

3 - 7,2 9,6 - 2,4 2,4 1,2 - - - 22,9 
4 - 5,8 15,9 7,2 2,9 1,4 2,9 4,3 1,4 - 42,0 

5 - 5,1 8,5 11,9 8,5 5,1 3,4 - 1,7 3.4 47,5 

6 - - - 17,0 10,6 10,6 4,3 6,4 2,1 2,1 53,2 

7 - 2,8 2,8 22,2 13,9 13,9 22,2 2,8 2,8 - 83,3 

8 - - 4,0 4,0 20,0 20,0 12,0 4,0 - 4,0 68,0 

9 et plus - - - 13,3 23,3 26,7 10,0 6,7 6,7 6,7 93,3 

Ensemble 7,9 13,0 26,8 43,2 46,0 64,6 61,0 44,0 87,5 63,6 33,8 

-
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Tout comme pour les femmes, et pour eutent que la f eiblesse des 
effectifs permette effectivement de le déceler, existe une influence du nive6u 
d'instruction ou du lieu de résidence qutmt eu désir de ne plus avoir d'enfant: 
les hommes les plus instruits et ceux résidant en milieu urbain souheitent 
devantage 1 imiter 1 eur descendance à des ni veaux p 1 us f ai b 1 es. 

Conclusion principale de ce début d'analyse, les hommes se déclarent 
légèrement moins natalistes que leurs épouses. L'examen des données reletives 
au nombre moyen d'enfants supplémenteires ou eu nombre idéal d'enfants 
dé si rés devrait permettre de conf 1 rmer le véracité de cet te observation. 

1.2 - Nombres d'enf.ants SUQ.J~lémentaires et nombre idéal d'enfants 
désirés 

Peu d'enseignements peuvent être déduits des données concernant le 
nombre d'enfants supplémentaires désirés. Tout comme pour les femmes, et 
c'est l'observation 1 a p 1 us i ntéressente, il n'existe eucune décroi ssence brusque 
des préférences qui correspondrait à l'affirmation nette d'un désir de contrôler 
sa fécondité. Tout au p 1 us peut-on noter que 1 e nombre moyen d'enfants 
supp 1 émenteil res désirés semb 1 erai t i nf éri eur chez 1 es hommes: 2,3 contre 2,8 
pour 1 eurs épouses. 

L'exomen du nombre idéel d'enfants désirés - tout en gardant d l'esprit la 
difficulté d'interprétation soulignée dans 1 e chapitre V 1 - semb 1 e davantege 
permettre de quel Hier le comportement des hommes: (Tableau 10.4) 

Tableau 10.4 - Distribution des hommes enquêtés selon le nombre total 
d'enfants désirés et l'lge lt l'Enqulte. (O/o) 

Nombre total d'enfants d681N8 

Age à !'Enquête 
Nombre total 

0 2 3 4 5 6 7 8 9 et plus moyen 

moins de 25 0,0 0,0 3,2 4,8 33,3 22,2 15,9 6,3 4,8 9,5 5,75 

25 - 29 0,0 0,0 2,3 6,3 35,9 16,4 20,3 7,0 4,7 7,0 5,5 
30-34 0,0 0,9 1,9 6,6 29,2 28,3 12,3 6,6 5,7 8,5 5,4 
35 - 39 0,0 0,0 4,0 4,0 15,8 17,1 23,7 11,8 11,8 11,8 6,2 
40 - 44 0,0 2,8 0,0 2,8 18,1 19,4 12,5 11,1 12,5 20,8 6,4 
45 - 49 0,0 0,0 2,4 7,1 11,9 16,7 16,7 14,3 9,5 21,4 6,7 
50- 54 0,0 2,8 2,8 8,3 13,9 13,9 13,9 11,1 13,9 19,4 6,3 

55 - 59 0,0 0,0 10,0 10,0 30,0 5,0 20,0 5,0 5,0 15,0 (5,4) 
60 - 64 0,0 0,0 40,0 20,0 0,0 0,0 40,0 0,0 0,0 0,0 (3,8) 
65 et plus 0,0 0,0 0,0 30,0 20,0 30,0 10,0 0,0 0,0 10,0 (6,6) 

Ensemble 0,0 0,7 2,9 8,3 25,3 19,4 17,0 8,6 7,7 12,1 5,9 
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F eit le p 1 us remetrqueb 1 e, bien qu'encore fortement pronetto liste, l'attitude 
des conjoints le serait légèrement moins que celle de leurs épouses: plus d'un 
tiers des hommes contre moins d'un quart des f ernmes en uni on préféreraient 
une f ami 11 e comprenant moins de 5 enfants. De même, si 8 épouses sur 1 O 
désirereient une f omille d'au moins 5 enfants, 6 sur 1 O d'ou moins 6 enfants, 4 
sur 1 O d'au moins 7 enf ents et 3 et 2 sur 1 O des f arni l les de 8 ou 9 enfants et 
plus, respectivement seulement 6,5 conjoints, 4,5, 3, 2 et 1 sur 1 O déclorent 
avoir pour idéal une famille de ces dlff érentes teilles. 

Ce désir d'une f ami 11 e d'une ta il 1 e 1 égèrement moins é 1 evée peut être 
résumé par 1 e nombre moyen i déa 1 d'enfants, i nf éri eur parmi 1 es conjoints (5, 9) 
que parrni leurs épouses (6,3). L'examen de le distribution des hommes selon 
leur préf erence quant ou nombre total d'enf onts et la teille de leur f ërnille 
perrnet également de noter qu'une plus forte proportion des conjoints iu~~ent lo 
tâill e idéale de 1 a f arni 11 e comme i nf éri eure à la tai 11 e eff ecti vernent atteinte. 
(Tobleou 10.5) 

Tableau 10.5 - Distribution des hommes enquêtés selon que leur 
préference quant au nombre total d'enfants est inférieure, égale ou 
supérieure au nombre de leurs enfants survivants ( % ) 

Nombre d'enfants survivants 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 et 
plus 

Nombre moyen total d'enfants désirés 
5,0 5,6 5,1 5,8 5,7 6,2 7,1 6,6 7,4 7,1 - -

(taille "idéale" de la famille) 

Proportion d'hommes désirant moins 
d'enfants qu'ils en ont 0.0 0.0 o.o 1,3 4,9 15, 1 15,9 41,9 35,0 56,3 66,7 60,0 

(taille "idéale" < taille atteinte) 

Proportion d"hommes désirant autant 
d"enfants qu"ils en ont o.o 1, 1 4,3 8,8 24,6 26,4 29,5 29,0 25,0 37,5 16,7 20,0 
(taille "idéale" = taille atteinte) 

Proportion d'hommes désirant 
plus d'enfants qu'ils en ont 100,0 98,9 95,8 89,9 70,5 58,5 54,6 29,1 40,0 6,2 16,6 20,0 
(taille .. idéale .. > taille atteinte) 

En défi nit ive .. il sernb 1 e donc que l'on puisse effectivement considérer que 
les hornrnes rwandais seraient f aiblernent moins pronetalistes que leurs 
épouses. Reste à déterminer si une te 11 e opinion conduit o une différence de 
comportement en mot i ère de contrô 1 e de 1 e fécondité. 
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A cet égard, remarquons dès meintenant que près d'un tiers des hommes 
(exactement 28,9 pour cent) parlereient evec leurs femmes "de ce qu'il faut 
f ei re" pour ettei ndre 1 e nombre idéel d'enfants choisi, le proportion eugmentant 
(autant que l'insuffisance des effectifs permettent de réel.1 ement dégeger une 
te 11 e tendance) fortement selon 1 e degré d'urbaniset ion. (Tabl eeu 10.6) 

Tableau 10.6 - Distribution des hommes enquêtés selon qu'ils 
déclarent parler avec leur épouse de ce qu'il faut faire pour atteindre 
le nombre Idéal d'enfants choisi (%) 

Proportion déclarant Proportion déclarant 
Lieu de résidence parler avec leur ne pas parler avec Effectifs 

épouse leur épouse 

'Rural 27,7 72,3 570 
Autre Urbain 58,3 41,7 19 
Nyarugenge 64,3 35,7 14 

Ensemble 28,9 71,1 603 

1.3 - Préférences guant au se~<e des enfants 

Chez les hommes plus nettement que parmi les femmes en union 
semblerait e~<ister une légère préférence pour des enfants de sexe masculin. 
(Tableau 10.7) 

Tableau 10.7 - Distribution des hommes enquêtés selon leur 
préférence quant au sexe de leur prochain enfant(%) 

Lieu de résidence 
Préférence Ensemble 

~ 

Rural Autre urbain. Nyarugenge 

Préférerait un garçon 33,9 53,3 55,6 35,1 
Préférerait une fille 27,9 20,0 22,2 27,5 
Aucune préférence 28,1 26,7 22,2 28,0 
«Selon la volonté de Dieu,, 8,8 o.o 0,0 8,3 
Autre réponse 1,3 0,0 0,0 1, 1 

Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 

Cependent, conséquertces sans doute de la taille élevée de la famille 
conduisant de menière naturelle généralement è un équilibre entre les sexes à 
l'intérieur de celle-ci ou de l'absence d'une réelle maîtrise de la fécondité, la 
proportion des hommes n·expr1mant aucune préférence constitue la catégorie la 
p 1 us nombreuse. 
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2. - Connflfssance et Qrat igue de 1 a contraceQt ion 

Connaissance, pratique et intentions d'utilisation seront successivement 
ana 1 ysées, 1 e p 1 us souvent de ma ni ère comparative avec 1 es caractéristiques 
précédemment dégagées dans 1 'Enquête-Femme. 

2. 1 - Connoi ssance de 1 a contniceP-t ion 

Le même questionnaire ayant été utlllsé lors des Enquête-Mari et Femme, 
existe un biais similaire; plus précisément dans l'interprétation des données 
doivent être distinguées déclarations spontanées et déclarations après lecture, 
les premières traduisant plus exactement le degré réel des connaissances en 
motière de controception. 

Plus de 7 hommes sur 1 O ont déclaré, soit spontanément, soit après 
description de choque méthode, connoitre ou moins un procédé controceptif. 
(Tab 1 eau 10.8) 

Tableau 10.8 - Proportion: d'hommes connaissant 
au moins une méthode contraceptive(%) 

Variables Pourcentage Variables 
1 

1Pourcentage 

Niveau d'instructiQD Préfecture 

Non scolarisée 61,5 Butare 79,1 
Primaire 1 - 3 67,6 Byumba 46,3 
Primaire 4 - 6 79,5 Cyangugu 70,0 
( Primaire 7 et plus) - Gikongoro 82,5 
Post-Primaire (87,5) Gisenyi 59,0 
Secondaire et plus (93,8) Gitarama 80,8 

Kibungo 68,8 
Kibuye 87,8 
Kigali 78,2 
Ruhengeri 59.4 

Age Lieu de résidence 

< 25 72,6 Rural 
25-29 74,5 Autre Urbain 
30-34 70,3 Nyarugenge 
35-39 79,0 
40-44 69,7 
45-49 64,6 
50-54 68,3 
55-59 +t,O 
60-64 (-) 
65 et plus (-) Ensemble 70,4 

.. 
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Cette proportion étonnement é 1 evée, p 1 us é 1 evée même Que ce 11 e 
enregistrée pour les femmes, doit s'interpréter avec prudence. En effet, si l'on 
considère d'ebord la connflissonce spontanée, les femmes soumises 6 l'EnQuête 
1 ndi vi due 11 e conne itrni ent mi eux pilule - 18, 9 pour cent contre 11, 7 pour 1 es 
hommes - , injection -18, 7 pour cent contre 1 O ,0 pour les hommes, et stérilet -
6, 1, pour cent contre 4,0 pour les hommes,- c'est 6 dire en définitive les 
méthodes "f eminines" jugées comme les plus efficaces. Per contre prévaut 
permi 1 es hommes une mei 11 eure cannai ssance du retrei t - 4,0 pour cent contre 
0,7 pour les femmes- ou du préservatif - 1,7 contre 1,4 pour cent pour les 
femmes- c'est à dire des procédés contreceptif s "masculins"; et, surtout, de la 
continence périodique ou de l'abstinence: 30,B pour cent contre 9,B parmi les 
femmes. (Tableou 10.9) / 

Tableau 10.9 - Distribution des femmes enquêtées et de leurs conjoints selon la 
connaissance. des moyens contraceptifs (%) 

Aucune connaissance 
Connaissance Con naissance Connaissance 

Méthode spontanée de après lecture totale de la 
de la méthode la méthode de la méthode méthode 

M F M F M F M F 
Pilule 56,7 59,4 11,7 18,9 31,7 21,7 43,3 40,6 
Stérilet 71,2 78,1 4,0 6,1 24,8 15,0 28,8 21,1 
Injection 50,2 54,6 10,0 18,7 39,8 26,7 49,8 45,4 
Préservatif 74,1 89,0 1,7 1,4 24,2 9,6 25,9 11,0 
Continence périodique 29,3 53,9 30,5 9,8 40,2 36,3 70,7 46,1 
et abstinence 
Retrait 60,6 82,3 4,0 0,7 35,4 17,0 39.4 17,7 

Au total, connaissance pl us affirmée chez les femmes des méthodes 
contraceptives "féminines" ovec EJdjuvont (pilule, stérilet, injection) contre 
mei 11 eure connaissance des procédes contraceptifs "masculins" avec adj uvent 
(préservatif) et, surtout, des méthodes contraceptives sans adj uvant(retrai t, 
continence, ou abs.t i nence) pour 1 es hommes constitue 1 fJ différence 1 a p 1 us 
notab 1 e .: 1 e degré. rée 1 de cannai ssance de 1 a contraception devant fi na 1 ement 
pour les deux sexes être approximativement de même niveau. 

Tout comme on l'a observé chez les femmes le degré de connaissance de la 
contraception varie se 1 on 1 'âge - 1 es général i ans de moins de 40 ans 1 es p 1 us 
concernées par 1 o poternité étant dovontoge i nf armées - 1 e ni veou d'instruction 
ou 1 e li eu de résidence ; 1 a possibilité de maîtriser sa fécondité étant mi eux 
perçue à mesure que s'é 1 èvent degrés d'instruction ou d'urbanisation. Comme 
pour 1 'Enquête-Femme, aucune interprétation de 1 a cannai ssance des procédes 
contraceptifs se 1 on 1 es préfectures n'est proposée, d'autant p 1 us Que 1 a 
faiblesse des effectifs pourrait en biaiser davantage encore l'an.al yse. 
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2.2 - pratique de la contraception 

En première analyse la pratique contraceptive pourrait paraitre largement 
supérieure chez les hommes par rapport à leurs épouses. (Tableau 10.10) 

Tableau 10.10 - Proportions d'hommes utnlsant (ou déclarant que leur 
conjointe utlllse) actuellement la méthode ( % ) 

Méthodes Proportions 

Méthodes avec adjuvant 2,4 

- Pilule 0,8 

- Stérilet 0,8 

- Injection 0,5 

- Préservatif 0,3 

Méthodes sans adjuvant 45,5 

- Continence périodique et abstinence 35,2 

- Retrait 10,3 

Ensemble 47,9 

1 

1 

11 est cependant probable qu'existe une surestimation si l'on considère 
que moins de un pour cent des femmes ont déclaré au moment de leur interview 
individuelle utiliser une méthode avec adjuvant - exactement: 0,2 pour cent ont 
déclaré avoir recours à la pilule; 0,3 pour cent au stéri1et; et 0,4 pour cent à 
l'injection - contre près de 2,5 pour cent des hommes; cette exagération 
concerne davantage la pilule - 0,8 pour cent des hommes déclarent que leurs 
épouses utilisaient la pilule contre 0,2 des femmes- et le stérilet - selon leur 
conjoint 0,8 pour cent de leurs épouses auraient un stérilet - alors que 0,3 pour 
cent de celles-et ont declaré utiliser cette méthode-. 

Plus délicate d'interprétation semble l'affirmation d'un recours 
généralisé aux méthodes naturelles: retrait et, surtout, continence périodique 
ou abstinence. La formulation même de la question .. Utilisez-vous actuellement 
cette méthoder à l'évidence induit quelque exagération; en effet, de telles 
méthodes ont pu être occasionnellement utilisées mais sans la nécessaire 
régularité qui en ferait un efficace procédé de maîtrise de la fécondité. 
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2.3 - Intentions cfutlltsatton de la contraception 

Dans le cadre de la mise en oeuvre de la po11ttque démographique 
l'identification des populations devànt faire l'objet de programmes de 
senslb11tsat1on revêt une grande Importance. 11 apparaît donc particu
lièrement Intéressant de comparer les Intentions d'utilisation de la 
con~raception des conjoints et de leurs épouses. (Tableau 10.11) 

Tableau 10.11 - D61lr d'utlll1er la contraception parmi lei homme• 
ne l'ayant Jamal1 utllllée ( O/o) 

Variables Envisage N'envisage pas NSP 

~ 
<25 66,7 22,2 11, 1 
25-29 54,8 21,9 23,3 
30-34 58,5 27,7 13,8 
35-39 52.4 26,2 21,4 
40-44 57,1 38,8 4,1 
45-49 43,8 43,e 12,4 
50-54 24,1 55,2 20,7 
55-59 26,1 43,5 30.4 
60-64 16,7 50,0 33,3 
65 et plus 12,5 87,5 o.o 

Niveau d'instruction 

Jamais 43,8 38,4 17,8 
Prim.1-3 54,8 28,0 17.2 
Prim. 4 - 6 50,9 35,7 13,4 
Post. Primaire 80,0 20,0 o.o 
Secondaire et plus 85,7 14,3 o.o 

Ensemble 49,9 33,6 16,5 

Contrairement à une opinion parfois admise, les hommes se montreraient 
plus réceptifs à l'idée de maîtriser leur fécondité: parmi ceux n'ayant 
jusqu'alors jamais utHsé de procédé contraceptif près de la moitié envisagerait 

·d'y avoir à l'avenir recours; cette proportion n'était que de 31 pour cent parmi 
Jeurs épouses. Inversement, moins d'un tiers - conts:e 49 po~ cent des femmes 
- déclarent ne pas avoir l'intention d'utiliser un procédé contraceptif 
quelconque. Notons que ce désir est le plus aff lrmé parmi les hommes les plus 
jeunes et les plus Instruits. 
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3. - AP..P-réciotion de lo situotion démogr:oohigue 

Comme dons 1 e Chopi tre 1 X dtms 1eque1 ont éte interprétées 1 es données 
c_ollectées lors de rEnquête-Femme, dons les quotre parBgn:tphes suivemts sont 
analysés pour le sexe mosculin perception du rythme de croissance 
démogrophi que et de ses effets, roi sons exp 1 i cet ives et oct i ans que 1 e 
Gouvernement devroi t prendre en réponse â ce 11 es-ci. 

3.1 - Perception du rythme de croissemce démogrophigue 

Lo conscience d'un fart accroissement de le populetion eipperoît plus 
cloirement encore chez les hommes que chez leurs épouses. (Tebleou 10.12) 

Tableau 10.12 - Distribution de tous les conjoints selon leur perception du 
rythme d'accroissement de la population selon l'lge, le niveau d'instruction ou le 
degré d'alphabétlsatlon, le Heu ou la préfecture de résidence, l'occupation ( O/o) 

Perception du rythme d'accroluement Perception du rythme d'accroissement 

Variables 
_démograpftlque 

Variables -· 
démograpnique 

Lent Rapide Ne sait pas Lent Rapide Ne'S8it pas 

~ Préfecture de Résidence 

molada 25 8,5 90,3 3,2 Butare 1,5 95,5 3,0 
25-29 5,8 88,4 5.8 Byumba 9,0 91,0 -
30-34 7,1 90,2 2,7 Cyangugu 7,5 90,0 2,5 
35-39 4,9 92,8 2,5 Glkongoro 7,3 90,3 2,4 
40-44 2,8 94,B 2,8 Glsenyl 9,8 85,3 4,9 
46-49 10,4 85,4 4,2 Gltarama 1,4 94,5 4,1 
50-54 9,8 87,8 2,4 Klbungo 2,0 98,0 -
55-59 12,0 88,0 - Klbuye 12,5 83.3 4,2 
80-84 25,0 75,0 - Klgall 9,3 90,7 -
85 et plus - 100 - Ruhengert 5,8 82,8 11,8 

Autres Pays - - -
Occupation 

Niveau d1natructlon 
Jamais travaillé - 50,0 50,0 

Non scolarts6 9.8 84,0 8,4 Cadre de conception - 100,0 -
Primaire 1 - 3 ana 4,9 93,7 1,4 Agent d'exécution - 100,0 -
Primaire 4 - 8 ana 5,1 93,1 1,8 Agent commercial - 100,0 -
Prtmatre > 8 ana - 100 - Salarié agricole - 100,0 -
Post pdmalre - 100 - Employé de maison - 50,0 50,0 
Secondaire et plus - 100 - Autre service - 100,0 -

Ouvrier qualifié - 100,0 -
Ouvrier non qualifié - 100,0 -
Cultivateur 7,1 89,8 3,3 

Lieu de Résidence 06Rré d'Alphabétlsatlon 
Sâ t lire 4,3 93,B 1,9 

Rural 8,8 89,7 3,5 Ne sait pas lire 10,5 83,B 5,7 
Autre Urbain 5,3 94,7 -
Nyarugenge - 100 - Ensemble 8,7 90,0 3,3 
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9 conjoints sur ·1 O affirment que le rythme de croissance démographique 
est r8p1 de contre a femmes sur 1 o; 1 nversemen_t moins de 7 pour cent -: contre 
11,5 pour cent pour les femmes ·- sont d'avis contraire, le proportion de· ceux 
n'oyant oucune opinion s'avérant marginole {3,3 pour cent). 

Les hommes d'âge mûr, les plus instruits et ceu.x résid6nt en m11ieu 
urboi n et y exercont une oct i vi té· tert i oi re 1 og1 quement opporrii ssent comme 1 es 
p 1 us avertis de 1 o réalité de 1 o croissance démographique et de ses 
conséquences. 

3.2 - PerceQt ion des effets de 1 a croissance démograghi gy_e 

Une croi ssonce démogrophi que 1 ente est 1 orgement considérée comme une 
bonne chose ; tandis qu'une croissance rapide est jugée néf este. (Tableau 10.13) 

Près de 2/3 des hommes semplent mesurer parfaitement les problèmes 
induits par un rythme d'accroissement de la population trop élevé. Leur prise de 
conscience apparait ainsi nettement plus affirmée que celle de leurs épouses 
parmi 1 es que 11 es â peine une sur deux était d'avis qu'une croi sscmce rapide 
représentait une. mauvaise chose. 

Comme pour 1 e sexe f émi ni n des différences peuvent être mi ses en 
évidence parmi les conjoints enquêtés .. le plus forte lucidité caractérisant 16 
encore les hommes âgés de 30 6 39 ans .. bénéficient d'un niveau supérieur 
d'éducation, ré si da nt en vil 1 e et ayant une occupation tertiaire. 

3.3 - Justification des effets de lo croissance démograghigue 

La comparaison des. raisons avancées par les hommes pour justifier le 
fait que la croissance démographique serait plutôt bénéfique avec celles 
données par les femmes de même opinion laisse entrevoir quelques différences. 
(Ta b 1 e 6 u 1 0. 1 4 ) 

Par exemple, moins de réponses imprécises caracterisent les opinions des 
hommes ( 16,6 pour cent contre 28,6 pour les femmes).. qui demeurent néemmoins 
re 1 at i vement 1 es p 1 us nombreuses; 16 pérénni té de 1 o f 8mi 11 e, argument 
ég61 ement souvent ov6ncé possède è peu près une même importance que chez les 
femmes, t6ndis que 1es raisons économiques sont plus souvent citées que par 
ces dernières. 
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Tableau 10.13 - Distribution de tous les conjoints selon leur perception des 
effets de la croissance démographique et selon l'lge, le niveau d'instruction ou 
le degré d'alphabétlsatlon, le lleu ou la préfecture de résidence, 
l'occupatlon ( % ) 

Croissance lente Croissance rapide 

Variables A la fois A la fois 
Bonne Mluwaise bonne et Ne sait . Ensemble Bonne Ma..-. bonne et ~sai Ensemble 

mauvaise pas mauvaise --
Age 

<25 6,7 - - - 8,7 43,3 45,0 3,3 1,7 93,3 
25-29 6,1 - - - 6,1 28,5 53,1 10.0 2,3 93,9 
30-34 5,5 1,9 - - 7,4 22,2 61,1 7,4 1,9 92,6 
35-39 3,8 1,3 - - 5,1 26,6 64,5 2,5 1,3 94,9 
40-44 - 1,3 1,3 - 2,6 32,4 56,8 8.2 - 97,4 
45-49 6,7 2,2 - 2.2 11, 1 37~ 46,7 4,4 - 88,9 
50-54 7,5 - 2.5 - 10,0 32.5 52,5 - 5,0 90,0 
55-59 12,0 - - - 12,0 32.0 52,0 4,0 - 88,0 
60-64 14,3 14,3 - - 28,6 28,6 28,6 14.2 - 71,4 
6.§ et plus - - - - - 45,5 54,5 - - 100,0 
Niveau d'instruction 
NonscoWisé 7,9 1,5 0,5 0,5 10,3 33,5 49,3 4,4 2,5 89,7 
Primaire 1 - 3 ans 3,6 1,4 - - 5,0 40,0 46,4 7,2 1,4 95,0 
Primaire 4 - 6 ans 4,2 0,5 0,5 - 5,2 23,6 64,1 6,6 0,5 94,8 
Primaire > 6 ans - - - - - - 100,0 - """:' 100,0 
Post primaire - - - - - 37,5 50,0 - 12,5 100,0 
SeçotÎdalre et pCus - - - - - 6,3 87,4 8,3 - 100,0 

Lieu de résidence 

Rural 5,4 1, 1 0,4 0,2 7,1 30,9 54,4 e.o 1,8 92.9 
Autre UftJein 5,6 - - - 5,6 27,8 61,1 5,5 - 94,4 
Nyarugenge - - - - - 18,2 72.7 9,1 - 100,0 

Préfecture de résidence 
Butare 1,5 - - - 1,5 33,9 53.1 10,8 - 98.5 
Byumba 7,5 1,5 - - 9,0 29,8 58,2 3,0 - 91,0 
Cyangugu 2,6 2,6 - 2,6 7,8 39,5 47,4 2.7 2.8 92.2 
Gikongoro 5,0 2,5 - - 7,5 35,0 52,5 5,0 - 92.5 .. 
Gisenyl 10,5 - - - 10,5 31,6 43,9 10,5 3,5 89.5 
Gitarama - - 1,4 - 1,4 18,3 70,4 9,9 - 98,8 
Klbungo 2,0 - - - 2,0 28,6 63,3 2,0 4, 1 98,0 
Klbuye 8,7 4,3 - - 13,0 39,1 43,5 4,4 - 87,0 
Kigali 8,2 1,2 - - 9,4 21,2 62,4 3,5 3,5 90,8 
Ruhengeri 4,9 1,7 - -. 6,6 42,6 44,3 4,9 1-,6 93,4 
Autres pays - - - - -

Occupation 
Jamais travaillé - - - - - - 100,0 - - 100,0 
Cadre conception - - - - - - •.3 18,7 - 100,0 
Agent d'exécution - - - - - - 100,0 - - 100.0 
Agent de cqmmerce - - - - - - 100,0 - - 100,0 
Salarié agricole - - - - - - :100.0 - - 100,0 
Employé de maison - - - - - - 100,0 - - 100,0 
Autre service - - - - - - 100,0 - - 100.0 
Ouvrier qualifié - - - - - 28,0 80,0 - 12,0 100.0 
Ouvrier non q-..lifi6 - - - - - 50,0 50,0 - - 1.00.0 
Cuttidteur 5,7 1,1 0,4 0,2 1,4 31,8 53,0 e.o 1,7 92,8 

Q!sré d'ale!!!bétlsation 
set Ure 3,5 0,3 0,3 0,3 4,4 'Zl,1 60,3 7,1 0,5 95,6 
Ne sait pa Ille 8,4 2,3 0,5 - 11,2 35,3 48,1 4,2 3,3 88,8 

Eneemble ~ 1.0 0,4 0,2 6,9 30,5 54,9 6,0 1,8 93,1 
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Tableau 10.14 - Distribution de tous les conjoints selon leur justification des 
effets de la croissance démographique et selon l'âge, le niveau d'instruction ou 
le degré d'alphabétlsatlon, le lieu ou la préfecture de résidence, 
l'occupation ( % ) 

-
La croissance est plütot une bonne une chose La croissance est plutôt une mauvaise chose 

Variables Raison Pérennité Raisons Développe· Autres 
Manque Insuffisance 

Autres 
Imprécise dela économiques ment de Ensemble de de Nourri· Ensemble 

Raisons Raisons 
famille l'entraide Terre ture 

~ 

< 25 22,6 1,6 12,9 6,5 - 43,5 38,7 12,9 6,5 58,1 

25- 29 19.6 6.5 7,2 4,3 1,5 39,1 48,5 19,6 5,8 73,9 

30-34 13,4 7,1 6,2 3,6 1,8 32.1 53,6 25,0 8,9 87,5 

35- 39 14,8 7,4 8,6 1,2 3,7 35,8 51.8 29,6 9.9 91,3 

40- 44 15,8 6,6 11 ,8 1,3 2,8 38,1 54,0 26,3 3,9 84,2 

45- 49 12.5 14,6 12,5 6,2 - 45,8 37,5 29,2 12.5 79,2 

50- 54 14,8 19,5 7,3 9,8 - 51,2 43,9 12.2 12,2 88.3 
55- 59 16,0 20,0 8.0 - 4,0 48,0 56,0 12,0 4,0 72,0 

60- 64 37,5 - 12,5 - - 50,0 37,5 - 12,5 50.0 
65 et plus 9,1 - 27.3 18,2 - 54,6 54,5 18,2 - 72,7 

~i~g11u s;fiDSl[llCIÎQD 

Non scolarisé 16,5 12,8 8,7 4,8 1,4 44,0 43,6 17,4 5.1 66,1 
Primaire 1 - 3 ans 20,4 7,8 14,8 6,3 2,8 52,1 42,2 19,7 7,8 69,7 
Primaire 4 - 6 ans 15,3 7,9 6,5 2,8 0,9 33,3 57,9 27,8 7,9 93.6 
Primaire > 6 ans - - - - - - 33,3 33,3 - 66,6 
Post primaire 12,5 - 25,0 - - 37,5 50,0 37,5 12,5 100 
Secondaire et plus - 7,1 7,1 - - 14,2 71,4 21,4 50,0 142,9 

Lieu de Ré§idence 

Rural 16,3 7,8 8,6 4,2 1,5 38,4 46,0 20,1 7,0 76,2 
Autre urbain 0,2 0,3 0,3 - - 0,8 1,2 1,0 0.3 2,5 
Nyarugenge 0.2 - 0,3 - 0.2 0,7 1,5 0 0,3 2.5 

Préfecture 

Butare 16.4 10,5 9,0 4,5 1,5 41,9 48,3 22,4 9,0 77,7 
Byumba 9,0 9.0 7,5 9,0 - 34,5 50,8 22,4 11,9 85,1 
Cyangugu 17,5 10.0 10,0 2,5 5.0 45,0 47,5 27,5 2,5 77,5 
Gikongoro 29,3 14.6 4,9 2,4 - 51.2 48,3 22,0 14,8 82,9 
Glsenyi 21,3 14,8 13,1 1,8 3,3 54,1 39,4 11,5 4,9 55,8 
Gitarama 16.4 2,7 11,0 1,4 2,7 34,2 61,6 30,1 11,0 102,7 
Kibungo 12,2 8.2 2.0 2,0 4,1 28.5 59,2 26.5 4,1 89,8 
Kibuye 31,3 12.5 - 8,3 - 52,1 35,4 25,0 2,1 62,5 
Kigali 9,3 8,1 9,3 3,5 1,2 31,4 57,0 25,6 11,6 94,2 
Ruhengeri 11,6 8,7 18,8 5,8 - 44,9 39,1 7,2 2.9 49,2 

Autres pays - - - - - - - - - -

Occue!tion 

Jamais travaillé - - - - - - 50,0 - - 50,0 

cadre conception - - 15,4 7,7 - 23,1 eu 30,8 48,2 138,5 

Agent d'exécution - - - - - - 50,0 100,0 - 150,0 

Agent de commerce - - - - - - 75,0 50,0 25,0 150,0 

Salarié agricole - - - - - - - 100,0 - 100,0 

Employé de malaon - - - - - - 50,0 50,0 - 100,0 

Autre service - - - - - - 100,0 - - 100,0 

Ouvrier qualifié 18,2 4,5 9,1 - - 31,8 54,5 40,9 13,6 109,0 

Ouvrier non qualifié 50,0 - - - - 50,0 50,0 - - 50,0 

Cultivateur 17,3 10.2 9,5 4.4 1,8 43,2 48.5 20,4 6.6 75,5 

Degré d'alehabéti§!liQD 

Sait lire 17,2 7,8 8,6 2,7 1,3 37,6 54.4 25,5 8,6 88,5 

Ne sait pas lire 15,8 12,7 11,0 6,6 2,2 48,3 39.9 15,8 6,6 62,3 

Ensemble 16,6 9,6 9,5 4,2 1,7 41,6 48,9 21,8 7,8 78,5 
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1 dent i quement è 1 eurs épouses, 1 es conjoints consi dénmt Que 1 o 
croissemce démographique est plutôt néfaste avancent des raisons plus 
prec1ses; les mêmes arguments, avec une plus forte intensité puisque 
dovontage de rflisons (2 ou3) sont en moyenne données por chaque homme, sont 
invoqués: manque de terres (46,9 pour cent), insuffisance de la nourriture (21,6 
pour cent) ou prob 1 èmes d'éducation des enfants, de santé, 
d'appauvri ssement,. .. (7 ,8 pour cent). 

Les mêmes différences selon l'âge, le niveau d'instruction ou le lieu de 
résidence que 1 'on a observées pour 1 es femmes soumises à 1 'Enquête 
lndivi duel le apparaissent chez 1 eurs conjoints. 

3.4 - Action du Gouvernement en réponse à la croissance démogrophi~ 

Foce à lo forte croissemce de la populaUon rwandaise que devrait 
entreprendre 1 e Gouvernement? 

A cet te question, après regroupement, quatre. types de réponses ont été 
données: aucune action - c'est â dire, le Gouvernement n'y peut rien -; le 
Gouvernement devrei t intervenir par 1 e biais de 1 a po 1 i tique démographique; ou 
de la politique socio-economique; le Gouvernement devrait entreprendre 
d'autres actions, non envisagées précédemment. (Tableau 10.15) 

Plus encore que leurs épouses les hommes se coracterisent por une 
attitude fortement volontariste puisque seulement 5 pour cent pensent que le 
Gouvernement ne devrait pas intervenir (contre 12,9 pour cent parmi les 
femmes). La proportion des personnes ne donnant aucune réponse précise étant 
de même grondeur ( 18 ,4 contre 20 ,3 pour cent respectivement pour 1 es sexes 
masculin et féminin) alors que les "autres actions" que le Gouvernement 
pourrait entreprendre ne sont citées que dans moins de un pour cent des cas, 
selon les hommes c'est surtout par la politique démographique (46,6 pour cent 
des -réponses) · qûë- devroit se ·monff ester l'action du Gouvemment, oct ion 
qu'accompagneraient 1 e p 1 us souvent des mesures soci o-economi ques. 

Enseignement le plus importimt donc, dovontoge encore que leurs épouses, 
1 es hommes soum1 s â 1 'Enquête 1 ndi vi due 11 e opparai ssent f avorab 1 es 6 une , 
1 ntervent ion de l'Etat dons 1 e dor'nai ne démographique. 

Pl us fortement encore que 1 ors de l'ana 1 yse des réponses aux précédtmtes 
questions, âge (30-39 ans), ni veau d'instruction (primaire comp 1 et et au-de 1 â) 
et 1 i eu de résidence (urbêi n) di st 1 nguent 1 es hommes préconi sont ovec 1 a p 1 us 

. forte ·intensité l'i ntervent 1 on de l'Et6t par 1 e biais de sa politique de 
planification f amillale. 
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Tableau 10.15 - Distribution de tous les conjoints selon leur opinion quant à 
l'action que le gouvernement devrait entreprendre, en réponse à la croissance 
démographique, selon l'lge, le niveau d'instruction ou le degré d'alphabétl
satlon, le Heu ou la préfecture de résidence, l'occupation ( % ) 

Actions que le gouvernement devrait enbepl'•ldl• 

Variables Aucune Politique Politique soclo Autres Ne sait pas 
llCtion démographique économique actions 

~ 

< 25 6.3 49,2 33,3 - 15,9 
25-29 5,1 44,ê 37,7 0,7 14,5 
30-34 1,8 52,7 33,0 1,8 22.3 
35-39 4,9 60,5 32,1 - 12.3 
40-44 '7,9 42,1 43,4 1,3 15,8 
45-49 8,3 35,4 45,8 - 22.9 
50-54 2.4 36,6 56,1 - 19,5 
55-59 - 40,0 40,0 4,0 32,0 
60-64 12,5 25,0 12,5 - 37,5 
65 et plus - 36,4 36,4 - 45,5 

Niveau d'instruction 

Non scolarisé 6,0 39,0 28,9 1,4 25,7 
Primaire 1 - 3 ans 6,3 36,0 45,8 - 19,7 
Primaire 4 - 6 ans 3,7 56,7 44,2 0,5 11,5 
Primaire > 6ans - 100,0 - - -
Post primaire 12,5 62,5 12,5 - 12,5 
Secondaire et plus - 76,5 29,4 5,9 11,8 

Lieu de résidence 

Rural 5,1 45,1 36,6 0,7 19,3 
Autre urbain 5,6 72,2 36,9 - 11,, 
Nyarugenge 7,1 78,6 21,4 7,1 -
Préfecture de résidence 

Butare 8.9 52.2 32,8 - 14,9 
Byumba 1,5 53,7 40,3 3,0 11,9 
Cyangugu 12,5 40,0 37,5 - 17,5 
Glkongoro 2,4 36,6 65,4 - 7,3 
Gisenyi 4,9 36,1 47,5 - 23,0 
Gltarama 1.4 54,8 35,6 1,4 17,8 
Klbungo 6,1 55,1 26,5 - 16,3 
Klbuye 4,2 35,4 25,0 - 31,3 
Kigali 8,1 56,3 29,9 2,3 18,4 
Ruhengeri 1,5 34,8 37,7 - 23,2 
Autres pays - - - - -
Occupation 

Jamais travaillé - - 50,0 - -
Csdre conception - 100,0 69,2 - 7,7 
Agent d'exécution - 100,0 50,0 - -
Agent de commerce - 100,0 - - 25,0 
Salarié agricole - 100,0 - - -
Employé de maison - 50,0 - - -
Autre service - 100,0 - - -
Ouvrier non qualjflé - - - - 100,0 
Cultivateur 5,6 45,2 38,7 0,7 19,6 

Degr4 d'alphabétisation 

Salt lire 4,6 53,4 42,1 0,5 13,7 
Ne sait pas lire 5,7 35,8 31,9 1,3 26,6 

Ensemble 5,0 46,6 36,0 0,8 18,4 
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CONCLUSION 

D'une qualité naturellement inférieure aux données collectées au cours de 
l'Enquête-Femme, en particulier en niison d'une certaine surprésentation des 
hommes .en uni on âgés de moins de 45 ans, 1 ~s données de 1 'Enquête-Mari 
permettent néanmoins de mettre en évidence comparativement dï ntéressantes 
différences qutmt aux préférences de taille de la famille ou de sexe des enfants, 
â la connaissance et â· la pratique de la contraception ou â l'appréciation de la 
nature et des conséquences de 1 a situation démographique. 

Les hommes apparaissent légèrement moins pronotollstes que leurs 
épousef. tü~si un tiers souhaiteraient ne plus avoir d'enfants alors que cette 
proport-i.On s'élevait à un cinquième chez leurs épouses; de même la teille idéale 
de leur ·famille dèvrait être de 5,9 enfants .. chiffre faiblement inférieur 6 celui 
choisi par leurs épouses: 6,3 enfants. Une plus forte préférence pour le sexe 
masculin paraît caracteriser les hommes, bien que l'importance des réponses ne 
trodui seint aucune préférence empêche de conc 1 ure en toute certitude. 

Un tiers des hommes parleraient avec leur conjointe des moyens 
d ·a tt e i n d re l a ta i 11 e i dé a 1 e ch o i si e pour la f fi mil 1 e. 

Si en apparence un p 1 us fort degré de cannai ssance des procédés 
contraceptifs prévoudrai t parmi 1 es hommes, en réa 1 i té .. en prenant en compte 
p 1 utôt la seule cannai ssance spontanée, on peut considérer que, bien que 
légèrement plus importante .. l'intensité de lo contraception n'est pas très 
différente entre hommes et femmes; cependemt.. les hommes connaissent 
daventoge 1 es procédés contraceptifs moscul i ns avec ad J uvent (préservet if) 
ainsi. que les méthodes sans adjuvant (retrait.. continence périodique ou 
abstinence). 

Identiquement, la pratique de le contraception ne serntile pos d'un niveou 
très différent selon le se~e, bien qué les hommes déclarent en grand nombre 
evoi r. prot i qué retrei t et abstinence ou continence périodique~ 

Le moitié des hommes n'ayant jamais utilisé la contraception contre 
moins d'un tiers de leurs épouses expriment l'intention d'utiliser à l'avenir un 
procédé contraceptif que 1 conque. 

Plus avertis de l'intensité de le croissance démographique - 9 hommes 
sur 1 O la qualifient de rapide contre 8 femmes sur 1 O - les hommes sont 
également plus conscients des problèmes qu'elle engendre puisque deux tiers 
des conjoints enquêtés 1 a juge p 1 utôt néfaste contre 1 o moitié des i emmes; de 
même les raisons avancées ·pour expliquer ces effets plutôt défavorables, de 
même nature que ce 11 es données par 1 es femmes (memque de terres ou de· 
nourriture .. .), le sont avec davantage d'insistance. 

Logiquement, 1 es hommes p 1 us encore que 1 eurs épouses sont f evorab 1 es à 
l'intervention de l'Etat - 5 pour cent seulement pensent que l'Etat ne dolt :rien 
foire contre 11 ,9 pour cent .des femmes - en particulier par le biais de la 
politique démographique qu'accompagneraient diverses .mesures. socio
économiques. 
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Aux termes de cet te ana 1 yse de l 1Enquête Nat; ona 1 e sur 1 a Fécondité, 
plutôt que d·en résumer les principaux enseignements présentés comme 
conc 1 usi on de chacun des chapitres, i 1 semb 1 e davantoge intéressant, même 
succinctement, de s'l nterroger sur 1 es i mp 1 i cations des caractéristiques 
démographiques du Rwanda. 

La démographie rwandaise semblerait, en toute première analyse, 
principalement caractérisée par une grande stabilité : quesi-stabilité de la 
fécondité et quasi-stabll ité de 1 a morte li té. Cependant, une 1 égère évo 1 ut ion 
semblerait apparaitre, plus particulièrement depuis les années 1978 ; faible 
augmentation de l'âge moyen d'entrée en première union, légère hausse de la 
fécondité et constitution plus tardive de la descendance, accroissement de la 
durée de la vie féconde, diminution des intervelles intergénésiques, des 
durées d'allaitement et d'aménorrhée post-partum .. enfin légère baisse des 
morta 1 ités infantile et j uvéni 1 e, const Huent de re h~t ifs changements. 

Un nouvel accroissement de l'âge d'entrée des femmes en première union 
aurait pour effet _ la proportion des .naissances hors-union restant 
négligeable - de réduire la durée d'exposition au risque de concevoir, et donc, 
d'induire une baisse du ni veau de 1 a fécondité. De même une poursui te de 1 a 
diminution de la mortalité de la petite enfance, par le biais du maintien de 
durées plus longues d'allaitement et d'une limitation du remplacement des 
enfants àécédés, conduiniit â un effet similaire. Inversement, le 
raccourcissement de la durée d'allaitement et de le période d'aménorrhée 
post -partum ainsi que 1 a ra 1 ent i ssement de l'âge d'entrée en i nf écondi té 
pourraient -en eugmenter 1 e ni veau. 

Les divers déterminants physiologiques de la fécondité exercent donc 
des influences de sens inverse, se compensant, ou même- peut-être s'annulant. 
Il paraît ainsi particulièrement délicat d'affirmer laquelle de ces influences 
se montrera finalement déterminante et donc, de postuler une baisse ou une 
hàusse de la fécondité qui, en tout état de cause ne saurait être que d·une 
ampJeur fort Hmitée dans le cours terme ; ce d'autont plus, que doit être 
également prise en compte l'influence d'autres facteurs, les facteurs de 

·comportement, sans doute plus déterm;nants en~ore quant ou niveau futur de 
1 c fécondité. 

Désir d'avoir une descendance nombreuse, f aibfesse de l'utilisation de la 
contrac~ptton,_ malgré une èonnotssence reletivement élevée, can,ctérisent le 
comportement· procré8teur des· femmes et des hommes rwand6i s.. qui dans 1 e 
même temps, s0uh8iteraient que J'Etat intervienne pour atténuer les 
conséquences de le croissance de la populatton~ notamment por le bicis de lo 
politique démogr8phtque. 
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Accroissement des compognes d'exp 1 i cet ion et de sen si bi 1 i sot ion, et 
oméliorotion de le diffusion des procédés controceptifs, eppan~issenf 
i ndi spensab 1 es pour sus ci ter un chemgement des préférences et 
comportements. 

c·est dire, en peu de mots, toute l'lmportonce de le mission assignée 6 
l'Office National de la Populotion. 
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QUESTIONNAIRES 





REPUBULIKA Y'U RWANDA 

OFISI Y'IGIHUGU VIT A 
KU MIBEREHO Y'ABATURAGE 

ONAPO 

287 

BIGOMBA KUGUMA 
MU IBANGA 

BIGENEWE 
UBUSHAKASHATSIGUSA 

IPEREREZA RUSANGE LYEREKEYE URUBYARO MU RWANDA 

URUPAPURO RW'URUGO 

IBIRANGA URUGO 

1. Strati 

2. Perefegitura 

3. Komini 

4. Segiteli 

5. Aho urugo ruherereye 

6. N° ya Distirigiti y'iperereza 

7. N° y'urugo 

IMIBONANO 

8. ltaliki 

9. Ubaza 
IZINA 

Numero 

10. lbyagezweho 

ltaliki 
11. Umubonano 

utaha Isa ha 

12. lbyemezo by'umugenzuzi 

UMUBARE W'IMPAPURO Z'URU RUGO 

NUMERO Z'URU RUPAPURO 

1 

w 

UMUBARE W'ABANTU BALI MULI URU RUGO 

UMUBARE W'ABAGORE BAGOMBA KUBAZWA 

2 

w 

3 

w 

D 
D 
D 
D 

1 1 1 1 
1 

1 1 1 1 
4 

~ 
7 

l 1 1 1 l 
9 11 

~ 
LU 
16 



Nlfuzaga kukubaza ku byerekeye abantu basanzwe baba mull uru rugo cyangwa abarullmo mull lkl glhe. 

191-
lmibereho bwite 

Amazina Isa no Aho asanzwe atuye Amavuko Ku bafite byibuze imyaka Ukurama ~ tsina 0 
15 ~o ..0 

CO 
..0 U') O> 
Q) 1 CO 

0 U') 
..0 

Mbwira amazina y'abantu bose Afitanye Asanzwe Yaraye Gabo Mbwira italiki Ufite c{i'Varashatse: OYASE: Ubu lso Nyoko CO O> ..... 
~ 

wavutseho? aracyaliho? aracyaliho? CO CO basanzwe baba muli uru rugo sano ki na atuye ha no cg umyaka Ubu ubana uli ingaragu. ..0 ~ CO 

n'ayabaharaye ili joro. Nyirurugo? hayo? ili joro? Gore ingahe? n'umugabo? umupfakazi 
C'O CO > 
0 > c 
E .ê C'O 

Umugore? cg 
~ ~ 

mwaratanye? :i 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 , 1 12 13 14 

l_Ql.!J 
LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

5 6 7 8 9 11 13 14 15 16 

LQJ1J 
LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

5 6 7 8 9 11 13 14 16 16 

~ LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

5 6 7 8 9 11 13 14 15 16 

l_QliJ 
LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

6 6 7 8 9 11 13 14 16 16 

~ LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

6 6 7 8 9 11 13 14 16 16 

~ 
1 1 1 1 1 

LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

6 6 7 8 9 11 13 14 16 16 

L9llJ 
1 1 1 1 1 1 

LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

6 6 7 8 9 11 13 14 16 16 
-- -



L....J L....J L....J L....J 1 1 1 1 L....J L....J L....J L.....J 
6 8 7 e 9 11 13 14 16 18 

LQW 
LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

6 8 7 e 9 11 13 14 16 18 

L!lQJ 
LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

6 8 7 8 9 11 13 14 16 18 

Lll.!.J LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 
6 8 7 8 9 11 13 14 15 16 

L.!llJ LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 
6 8 7 8 9 11 13 14 16 18 

,l_filj 
LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 

5 8 7 8 9 11 13 14 15 16 

L!.W LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 
5 8 7 8 9 11 13 14 16 18 

L!.W LJ LJ LJ LJ 1 1 1 1 LJ LJ LJ LJ 3 
5 6 7 e 9 11 13 14 15 18 

Reka tu rebe ko abantu baba ha no bose twabavuze: 

1. Ntabo twaba twibagiwe ali abakuru, 2. Nta bandi bashobora kuba baba hano 3. Nta n'ababagendereye (cg abo mwaba NIBA UGOMBA 
abana bato cyangwa se impinja? tuvuge nk'incuti, abakozi, cg abandi mwaratumiye) mumaranye iminsi GUKORESHA URUNDI 

bantu mufitanye isano? mlke? RUPAPURO, SHYIRA 
AKAMENYETSO HANC 

lvE~ol 1OYA1 IYE~OI EJ IYE~OI 1OYA1 D 
' ' ' BANDIKE HAMWE N'ABANDI HAAUGURU BANDIKE HAMWE N'ABANDI HARUGURU BANDIKE HAMWE N'ABANDI HARUGURU 



290 

lbyagezweho: 01. Basubije byose 06. Urugo rwarabuze 
02. Habuze usubiza 07. Sinyabagendwa 
03. Byigijweyo 08. lnzu ntituwe 
04. Banze gusubiza 09. lbindi (Bisobanure) 
05. Basubije igice 

INYONGERA Y'UBAZA 



REPUBULIKA Y'U RWANDA 
' 

OFISI Y'IGIHUGU YITA KU 
MIBEREHO Y'ABATURAGE 

ONAPO 

291 

[ill [[] OJ 

BIGOMBA KUGUMA 
MU IBANGA 

BIGENEWE 
UBUSHAKASHATSIGUSA 

IPEREREZA RUSANGE LYEREKEYE URUBYARO MU RWANDA 

IBIBAZO BY'ABAGORE 

IZINA NA NUMERO 
1 IT~~IKf 

GUFATA AMAJWI rn [Il]. 
UMUBONANO WO rn [I]]J KUGENZURA .. 

IGENZURA rn [Il] 
GUSUZUMA 

UBWA MBERE rn [I]]J 
KO BYAKOZWE 
NEZA 

IGENZURA rn '[I]]J 
UBWA MBERE .rn '[I]]J 

UGUKODIFIYA 

IGENZURA ·rn [Il] 
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IBIRANGA UBAZWA 

1. Strati 

2. Perefegitura 

3. Komini 

4. Seglteli 

5. Aho urugo ruherereye 

6. N° ya distirigltf y'iperereza 

7. N° y'urugo 

8. Umurongo umugore yanditsweho 

9. Amazina y'ubazwa 

IMIBONANO 1 

1 O. Amataliki 

11. Amazlna y'ubaza 

12. lbyagezweho 

ltaliki 
13. Umubonano 

utaha 
Isa ha 

14. lbyemezo by'umugenzuzi 

2 3 

ITIJ 
ITIJ 
[]] 

3 

[Il] 
5 7 

[]] 
9 

D 
11 
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UBAZA: ANDIKA: 

ISAHA: 
ISAHA N' IMINOTA 

AHO MWAGANILIYE: 
KOMINI 

IGICE CYA 1: IBYEREKEYE UBAZWA 

YEGO CJ JYA KULI 104 

101. Utuye muli uru rugo? 

ô OYA 

12 

YEGO CJ JYA KULI 104 

102. Utuye muli komini ? 

VUGA KOMINI [] OYA 

13 

103. Utuye he? 

KOMINI cg PEREFEGITURA cg []] 
IGIHUGU CY'AMAHANGA 14 

104. Kuva ukivuka watuye muli ... YEGO D 
KOMINI cg PEREFEGITURA cg OYA [] IGIHUGU CY'AMAHANGA 

16 

UKWEZI UMWAKA 

105. Mbwira ukwezi n'umwaka wavutsemo []] []] UBAZA: NIBA ATABIZI, SHYIRA 
19 JYA KULI 109 

URUZIGA KU 17 19 
KAZU KA SIMBIZI 

SIMBIZI [TITJ JYA KULI 106 

17 19 



106. Ushobora kunyereka iranga-muntu 
yawe, cg akandi gapapuro nshobora 
gusomaho igihe wavukiye? 

107. UBAZA: AN DU KU RA 1TALIK1 
YAVUTSEHO 

108. UBAZA: GERERANYA IMYAKA YE 
cg IGIHE YAVUKIYE 
UKULIKIJE 
IBYAMUBAYEHO cg 
AMATEKA Y'IGIHUGU 

109. UBAZA: ANDIKA IYO TALIKI KULI 
KALENDALI Y'IBYABAYE 

JYAKULl110 

110. Wigeze ujya mu ishuli? 

111. Wagarukiye mu yahe mashuli: 
abanza, agamije imyuga, ayisu-
mbuye, cg amakuru? 
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111 
BIRABONETSE lJ 

121 NTIBIBONETSE lJ JYA KULI 108 

21 

UKWEZI UMWAKA rn 19 rn JYA KULI 109 

22 24 

YEGO 

OYA 

ABANZA 

IMYAKA 

rn 
IGIHE DJJ 
rn 26 27 

19 

D 
[J JYA KULI 114 

29 

CJ 
AGAMIJE IMYUGA [:J 
AYISUMBUYE [] 
AMAKURU LJ 

30 



112. Wagarukiye mu mwaka wa kangahe? 

UMWAKA YAGARUKIYEMO 

113. UBAZA: REBA 111 NA 112 
SHYIRA URUZIGA KU 
KAZU GAKWIYE 

114. Washobora gusoma ikinyamakuru 
cg. ibaruwa? 

115. Wambwira ubwenegihugu bwawe? 
UBAZA: NIBA ATALI UMUNYA

RWANDA, ANDIKA 
UBWENEGIHUGU BWE 

UBUNDI BWENEGIHUGU 
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FILTRE 

AMASHULI 
ABANZA GUSA 

BYIBUZE 
AGAMIJE IMYUGA 

YEGO 

OYA 

[]] 
31 

[] JYA KULI 114 

[] JYA KULI 115 

D 
[:J 
33 

UMUNYARWANDA CI:J 

UNDI MUNYAFURIKA rn 
34 



IGICE CYA 2: UBUBYEYI 

Tuvuge noneho ibyerekeye abana 
wabyaye n'abo wifuza kuzabyara. 

201. Ngirango usanzwe uzi ko nta mugore 
ubyara adashobora kujya i mugongo. 

Ujya i mugongo ubwa mbere, wali 
ufite imyaka ingahe? 

UBAZA: ANDIKA IYO TALIKI KULI 
KALENDALI Y'IBYABAYE 

202. Wigeze ubyara? 

203. Waba waligeze kubyara umwana 
w'umuhungu cg w'umukobwa naho 
yaba yalitabye imana akimara 
kuvuka? 

Tuvuge noneho ibyerekeye abana 
bose wabyaye. 

204. Hali abana bawe b'abahungu ubena 
nabo? 

205. Ubana n'abahungu bawe bangahe? 

298 

IMYAKA rn 
NTARAJYA ~ IMUGONGO JYA KULI 401 

36 

YEGO [] JY A KULI 204 

OYA [J 
38 

YEGO ~ JYA KULI 212 

OYA [J JYA KULI 215 

39 

YEGO D 
OYA [J JYA KULI 206 

40 

[]] 
41 



206. Hali abana bawe b'abahungu bibera 
ahandi? 

207. Hali abahungu bawe bangahe bibera 
ahandi? 

208. Waba ufite abana bawe b'abakobwa 
ubana nabo? 

209. Ubana n'abakobwa bawe bangahe? 

21 O. Waba ufite abana bawe b'abakobwa 
bibera ahandi? 

211. Hali abakobwa bawe bangahe bibera 
ahandi? 

212. Waba waligeze kubyara umukobwa 
cg umuhungu agahita yitaba lmana, 
naho yaba yarabayeho igihe gito? 

213. Abahungu bawe bitabye lmana ni 
bangahe? 

299 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

CJ 

~ JYA KULI 208 

43 

rn 
44 

[] 

[J JYA KULI 210 

46 

rn 
47 

[] 

rJ JYA KULI 212 

49 

DJ 
50 

[] 

[:] JYA KULI 215 

52 

rn 
53 



214. Abakobwa bawe bitabye lmana ni 
bangahe? 

215. UBAZA: TERANYA 205, 207, 209, 
211, 213 NA 214 

ANDIKA UMUBARE UBONYE 
AHO IMBERE 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE: 

216. Reka ndebe ko nabyumvise neza. 

Wabyaye abana 

UMUBARE WA BOSE 

Sibyo se? 

217. Ubu se ntiwaba utwite? 

218. U maze amezi angahe utwite? 

219. Urumva iyo nda wayibyaramo 
umuhungu, cg umukobwa? 

UBAZA: NIBA ATANZE ~KINDI 

GISUBIZO. SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

300 

[IJ 
55 

rn 
57 

VERIFICATION 

YEGO CJ 

OYA ô 
GARUKA KULI 204 
KUGERA KULI 215 
MAZE UKOSORE 

YEGO CJ 
OYA ~ JYA KULI 220 

SIMBIZI [:] JYA KULI 220 

59 

AMEZI 

rn 
ao 

UMUHUNGU D JYA KULI 223 

UMUKOBWA [:J JYA KULI 223 

[:] UBONETSE 
JYA KULI 223 WESE 

IKINDI ITJ JYA KULI 223 
GISUBIZO 

62 



220. UBAZA: REBA 215 NA 217 MAZE 
USHYIRE URUZIGA 
AHAKWIYE 

221. Waba waligeze gusama (inda)? 

UBAZA: NAHAKANA, WONGERE UTI: 

Naho inda yaba yaramaze igihe gito, 
naho cyaba ali icyumweru? 

222. Kugeza ubu se, umaze gutwita 
kangahe? 

223. Uretse inshuro umaze kumbwira 
watwise, hali ikindi gihe waba 
waligeze gusama? 

UBAZA: NAHAKANA, WONGERE UTI: 

Naho inda yaba yaramaze igihe gito, 
naho cyaba ali icyumweru? 

224. lnda zavuyemo ni zingahe? 

225. UMUBARE W'INDA ZOSE YATWITE 

226. UBAZA: REBA 217 na 225 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

301 

FILTRE 

NTA RUHINJA 

D RUZIMA YIGEZE JYA KULI 221 
ABYARA 

YIGEZE KUBYARA rJ 
URUHINJA RUZIMA JYA KULI 223 
cg ARATWITE 

YEGO D 
LJ 

ANDIKA OO KULI 
OYA 225 HANYUMA 

UJYE KULI 240 
64 

UYU MUBARE WO rn KULI 222 ONGERA 
UWANDIKE KULI 22 

65 UJYE KULI 226 
5 

YEGO [] 

[:] 
UMUBARE ULI KULI 

OYA 
215, ONGERA 
UWANDIKE KULI 22 5 

67 UJYE KULI 226 

rn TERANYA 215 NA 22 
UMUBARE UBONYE 
UWANDIKE KULI 22 

4 

5 
68 

rn 
70 

FILTRE 

UBU ATWITE 
UBWAMBERE D (YEG0/217 NA 

JYA KULI 240 

00/225) 

IBINDI rJ 
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Noneho, turebere hamwe ibyerekeye inda zose wasamye duhereye 
kuyambere 

UBAZA 

KULI BULi INDA, BAZA UHEREYE KU MURONGO IBYO BIBAZO: 
227, 228 ... 

MAZE WANDIKE IBISUBIZO KULI KALENDALI Y'IBYABAYE. 

NURANGIZA, USUZUME KO AMATALIKI ALIYO, HANYUMA 

UKOSORE NIBIBA NGOMBWA 

HANYUMA WUZUZE URUPAPURO RUKULIKIRA. 
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~ UKO INDA ZIKULIKIRANA 

, 
YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
ABANA BAVUTSE ALI BAZIMA 

NIBA YALL 1 
~ AMEZI 7 

lrABYE IMANA 
<( 
Cl 
~ 227 228 229 230 231 232 233 234 
~ 
0 

lyo nda Aracyaliho Yitabye C!J Mbwira uko Mbwira ukwezi Umwana Ni Ntiwa z byagenze ku n'umwaka yamaze amezi yaralize umuhungu se? lmana mbwira 0 
a: nda ya 1 (2, 3 ... ) byabereyeho angahe? cg cg afite amezi 

izina lye . 
-:> 

(niba yara·I > cg imyaka ishize yagaragaje umukobwa? cg imyaka ) 
bibaye? ko avutse ingahe? lihawe) 1 

ali 

1 
muzima 

YAVUTSE ŒJ rn rn DJ YEGO ~ 
~ 

ALI MUZIMA 
1 HU~GU [2J YEGO EJ 

iMiTfî' 

KA 

NAi<UBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI 
;-: 7 Gl 

IGIHWEREYE 2 
cg 

~ 01 

Il 1 11 YAVUYEMO 0 <B o::EJ KOBWAŒJ OYA 121 -IMYAKA AMEZI .... ~ 

GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE ~ rn DJ DJ YEGO ~ HUN:U [2J 
~ 

ALI MUZIMA l YEGO ~ ff ffj' 
-

K~'\ 
UKWEZI UMWAKA AMEZI ~7~ NAKUBISE 0 cg 

IG IHWEREYE 2 

1 1 1 1 1 

~ 
02 

YAVUYEMO 0 <B o:~ KOBWAŒJ OYA 121 IMY AKA AMEZI -A -

GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
1 3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE ~ rn DJ DJ YEGO ~ HU~Gu[2] 
-

ALI MUZIMA 1 YEGO ~ rrrn 
-

KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 7n 
IGIHWEREYE 2 

cg -
03 

1 1 1 1 1 YAVUYEMO 0 :;fJ o::D KOBWAŒJ OYA 121 -IMYAKA AMEZI -
GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 

3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE ŒJ rn DJ DJ YEGO~ 
-

ALI MUZIMA 1 HU~Gu[2] YEGO G" '[fü' -
NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ;?: 1Fl 

04 IGIHWEREYE 2 cg -
YAVUYEMO 0 

1 1 1 1 1 :;fJ o::EJ K08WA0 OYA 121 -
IMY AKA AMEZI ---

GE] D [! 1 1 1 rn D DO 1 1 1 

3 5 6 8 10 12 i3 14 16 

YAVUTSE ~ rn DJ DJ 
-

ALI MUZ•MA 
1 

YEGOn HU~Gu[2] YEGO ~ lfffi 
.. 

NAKUBISE 0 UKWEZI cgUMWAKA 

1 

AMêZI ~ 7~ 05 IGIHWEREYE 2 -
YAVUYEMO 0 

1 1 1 1 l 1 :;fJ o:-EJ KOBWA[il OYA '21 -
IMYAKA AMEZI ~ 

ŒEJ D 1 1 1 1 1 rn D 01 1 1 1 i 
3 5 6 8 10 -,2 •3 14 16 



304 œ UKO-INDA ZIKULIKIRANA 

1 

YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
ABANA BAVUTSE ALI BAZIMA 

~ AMEZI 7 NIBA YALL 

lrABYE IMANA 
<t: 
Cl 
z 227 228 229 230 231 232 233 234 
~ 
0 
(!) Mbwira uko Mbwira ukwezi lyo nda Umwana Ni Aracyaliho Yitabye Ntiwa z byagenze ku l n'umwaka yamaze amezi yaralize umuhungu se? lmana mbwira 0 
a: nda ya 1 (2. 3 ... ) byabereyeho angahe? cg cg afite amezi izina lye 
::J 
~ cg imyaka ishize yagaragaje umukobwa? cg imyaka (niba yara· 
::J lihawe) bibaye? ko avutse ingahe? 

ali 
muzima 

YAVUTSE ~ rn rn rn YEGO f1 HU~GU [2J 
,.... 

ALI MUZIMA l YEGO l2J 
iMJTfî' 
KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~7 lil 
IGIHWEREYE 2 

cg .... 
06 

1 1 1 1 1 
YAVUYEMO 0 :B o::EJ KOBWA0 OYA 0_ 

IMYAKA AMEZI ~ .... 

~ D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE 8 rn []] rn YEGO f1 HUN;U [2J 
,.... 

ALI MUZIMA l YEGO l2J 

ff ffi' KA 
UKWEZI UMWAKA AMEZI ~7f1 NAKUBISE 0 cg 

07 IG IHWEAEYE 2 

1 1 1 1 1 

.... 

YAVUYEMO 0 <B o:~ KOBWA0 OYA 0_ 
IMYAKA AMEZI .... _,.. 

ŒE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE 8 rn rn rn YEGO f1 HU~u[2] 
,... 

ALI MUZIMA l YEGO l2J rrrn KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1"1 cg 
08 IGIHWEAEYE 2 

1 1 1 1 1 

.... 

YAVUYEMO 0 :B o::B KOBWA0 OYA 0_ 
IMVAKA AMEZI ~ .... 

ŒEJ D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE 8 rn []] []] YEGO f1 HUN;U [2J 
,.... 

ALI MUZIMA l YEGO L2J l[fij' NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1Fl 09 IGIHWEREYE 2 cg ..... 

YAVUYEMO 0 
1 1 1 1 1 <E) o:'B KOBWA0 B_ OYA 

IMY AKA AMEZI A ~ .... 

~ D LI 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 - 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE ~ rn []] rn YEGO '11 HU~u[2] 
,... 

ALI MUZIMA l YEGO L2J rrrn KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1[1 
10 IGIHWEREYE 2 cg 

~ 

1 1 1 1 1 

-

YAVUYEMO 0 < .:EJ o~_EJ KOBWA[i] OYA 0_ 
IMYAKA AMEZI A 

_,.. 

GE D 1 1 1 1 1 rn D OO 1 1 l 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 
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œ UKO INDA ZIKULIKIRANA 

1 

YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
ABANA BAVUTSE ALI BAZIMA 

~ AMEZI 7 
NIBA YALL 

rT'ABYE IMANA 
<( 
Cl 
~ 227 228 229 230 231 232 233 234 

~ 
0 

Mbwira uko lyo nda (!) Mbwira ukwezi Umwana Ni Aracyaliho Yitabye Ntiwa 
z byagenze ku n'umwaka yamaze amezi yaralize umuhungu se? lmana mbwira 0 
a: nda ya 1 (2, 3 ... ) byabereyeho angahe? cg cg afite amezi izina lye 
::> 
:? cg imyaka ishize yagaragaje umukobwa? cg imyaka (niba yara· 
::> lihawe) 

bibaye? ko avutse ingahe? 
ali 
muzima 

YAVUTSE ~ rn rn rn YEGO f1 HUN:.GU Q] 
,... 

ALI MUZIMA 
1 

YEGO l2..J 

iMiliT 
KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~7Gl 
11 IGIHWEREYE 2 

cg -

1 1 1 1 1 YAVUYEMO 0 :B o::-EJ KOBWA0 OYA 0_ 
IMYAKA AMEZI -· 

GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 _ I 13 14 16 

YAVUTSE 8 rn rn rn YEGO f1 HUN;uGJ 

,... 
ALI MUZIMA l YEGO ~ ff fiil KA 

UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 7'11 NAKUBISE 0 cg 

12 IGIHWEREYE 2 

1 1 1 1 1 

• 
YAVUYEMO 0 <B o:~ KOBWA0 OYA @ 

IMY AKA AMEZI ... -· 
ŒEJ D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE 8 rn rn rn YEGO f1 HUN;uQJ 

,... 
ALI MUZIMA 1 YEGO ~ rrrn KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 7'11 
IGIHWEREYE 2 

cg 
13 

1 1 1 1 1 

...... 

YAVUYEMO 0 ::EJ o:~ KOBWA0 OYA 0_ 
IMYAKA AMEZI 

_,... 

GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE ŒJ rn rn rn YEGO f1 HUN;uQJ 

,... 
ALI MUZIMA 1 YEGO ~ l[ffi NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1f7l 
IGIHWEREYE 2 cg -

14 

1 1 1 1 1 
YAVUYEMO 0 <B o::EJ KOBWA0 OYA @ 

IMY AKA AMEZI ... -· 
GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 8 10 12 13 14 16 

YAVUTSE ŒJ rn rn rn YEGO Gl HU~uGJ 
,... 

ALI MUZIMA 
1 YEGO L2J ffrn KA 

UKWEZI UMWAKA ~ 7'11 15 NAKUBISE 0 AMEZI 
IGIHWEREYE 2 

cg 

1 1 1 1 1 

...... 

YAVUYEMO 0 <~ o~_E) KOBWA[i] OVA 0_ 
IMVAKA AMEZI ..... ~· rn D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 

3 5 6 8 10 12 13 14 16 
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UKO INDA ZIKULIKIRANA 

YAVUYEMO cg 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
ABANA BAVUTSE ALI BAZIMA 

~AMEZI 7 NIBA YALL 
h°ABYE IMANA 

< 
Cl 
~ 227 228 229 230 231 232 233 234 
~ 
0 

Mbwira uko lyo nda Aracyallho C!> Mbwira ukwezi Umwana Ni Yitabye Ntiwa z byagenze ku n'umwaka yamaze amezi yaralize umuhungu se? lm ana mbwira 0 
a: nda ya 1 (2, 3 ... ) byabereyeho angahe? cg cg afite amezi izina lye 
:::> (nlba yara· ~ cg imyaka lshize yagaragaje umukobwa? cg imyaka :::> lihawe) 

bibaye? ko avutse ingahe? 
ali 
muzima 

YAVUTSE ~ rn rn rn YEGO 171 
,.... 

ALI MUZIMA l HUN_GU [2J YEGO l2..J ff [jjl KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA 
AMEZI ~ 7 Gl 

16 IGIHWEREYE 2 
cg -

YAVUYEMO 0 1 1 1 1 1 :B o:f] KOBWA0 OYA 0_ 
IMYAKA AMEZi .... ~ 

EEJ D 1 1 1 1 1 rn D Dî 1 1 1 1 
3 5 6 e 10 12 13 14 16 

YAVUTSE [2J rn rn DJ YEGO~ HUN;uEJ 

,.... 
ALI MUZIMA 1 YEGO l2J ff fjj' KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI l,JMWAKA AMEZI ~1Gl 
IGIHWEREYE 2 

cg -.. 

1 1 1 1 1 

-
17 :B o~~ KOBWA0 @ YAVUYEMO ŒJ. OYA 

IMYAKA AMEZI -~ 

GE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 e 1u 12 13 14 16 

YAVUTSE [2J rn rn rn YEGO 171 HU~u[2] 
.... 

ALI MUZIMA 1 YEGO ~ rrrn KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1r.J 
IGIHWEREYE 2 

cg -
18 

1 1 1 1 1 YAVUYEMO ŒJ :.EJ o:1:EJ KOBWA0 OYA 0_ 
IMYAKA AMEZI -~ 

EE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 e 10 12 13 14 16 

YAVUTSE [2J rn rn rn YEGO 171 HUN;u[2] 
.... 

ALI MUZIMA l YEGO L2J ff fjj' KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1Fl 
19 IGIHWEREYE 2 cg -

YAVUYEMO ŒJ 11111 :.EJ o:~ KOBWA0 OYA @ 
IMYAKA AMEZI -~ 

CE D 1 1 1 1 1 rn D Dl 1 1 1 1 
3 5 6 e 10 12 13 14 16 

YAVUTSE [2J rn DJ rn YEGO Gl HU~uEJ .... 
ALI MUZIMA 1 

YEGO L2J ff fiil KA 

NAKUBISE 0 UKWEZI UMWAKA AMEZI ~ 1Gl 
20 IGIHWEREYE 2 

Il ï Il -.. 
/ 

YAVUYEMO 0 -::0 o~B KOBWA0 OYA 0_ 
IMYAKA AMEZl -~ . 

EEJ D 1 1 1 1 1 rn D DM 11 
3 5 6 e 10 12 13 14 16 
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235. UBAZA: REBA 215 
MAZE USHYIRE URUZIGA AHAKWIYE 

236. lgihe wali utwite 

(IZINA LY'UMWANA WA NYUMA) 

wigeze ujya kwisuzumisha kwa muganga? 

237. Wagiyeyo kangahe? 

238. Wabyaliye 

IZINA L Y'UMWANA WA NYUMA 

kwa muganga? 

239. Ninde wakubyajije? 

FILTRE 

NTA RUHINJA 1,1 JYA KULI 240 
RUZIMA YIGEZE l.J 
ABYARA 

YIGEZE 
KUBYARA 

URUHINJA RUZIMA 

YEGO 

OYA 0 JYA KULI 238 

3 

rn 
4 

YEGO D JYA KULI 240 

OYA 

6 

NTAWE D 
MUGANGA G 

UMUFOROM00 

UNDI MUNTU Q 
7 
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240. UBAZA: GERERANYA UKO IBISUBIZO 
BYO MU GICE CYA 2 BIMEZE 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

241. UBAZA: MWALI KUMWE NANDE 
MUGANIRA? 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

NI BYIZA D 

Bill MU RUGERO G 

NTABWO ALI BYIZA[j 

8 

NTAWE 

ABANA BATARAGIRAD 
IMYAKA 10 

UMUGABO WE 0 
ABANDIBAGABO 0 N'ABAHUNGU 

ABANDIBAGORE 8 N'ABAKOBWA 

rn 
9 



IGICE CYA 3: AMATEKA 
Y'UWASHATSE 

Noneho tuvuge ibyerekeye 
iby'urugo. 

301. Ubu se, ubana n'umugabo? 

302. Wigeze se, ubana n'umugabo? 

303. Wambwi ra ukwezi n'umwaka 
watangiyemo kubana n'umugabo 
wawe (wa nyuma). 

304. lcyo gihe se, wali ufite imyaka 
ingahe? 

305. U m u g ab o w a w e ( u fit e u bu) , 
yaragukoye gusa mwanditswe mu 
rukiko cg se mulibanira gusa? 

306. Ubusanzwe, uwo mugabo wawe aba 
iwawe igihe cyose? 

309 

YEGO [] JY A KULI 303 

OYA 

11 

YEGO JYA KULI 314 

OYA JYA KULI 401 

12 

UKWEZI UMWAKA 

rn 19 

13 

rnJYA KULI 305 

15 

SIMBIZI ffIB 
13 15 

IMYAKA 

rn 
17 

NARAKOWE '11 
GUSA lJ 

TWANDITSWE 
MU RUKIKO 

TULIBANIRA GUSA 

YEGO 

OYA 

19 

[] JYA KULI 311 

GJ 
20 



307. Akunda se kukugenderera? 

308. Aza se limwe na llmwe cg yaragutaye 
burundu? 

309. Wambwi ra ukwezi n'umwaka 
yagutereyeho burundu? 

310. Mwali mumaranye igihe kingana iki? 

311. Umugabo wawe se, afite abandi 
bagore? 

312. Nawe ulimo, atunze abagore 
bangahe? 

~10 

YEGO [] JYA KULI 311 

OYA 

8 
21 

AZA LIMWE 
NA LIMWE 8 JYA KULI 311 

YARANTAYE 
BU RUN DU 

22 

UKWEZI UMWAKA rn 19 rn 
23 25 

SIMBIZI ITEEJ 
23 25 

IMVAKA 

JYA KULI 314 

rn JYA KULI 314 

27 

YEGO 8 

OYA 0 JYA KULI 314 

29 

UMUBARE 

D 
30 



313. Wowe se, uli umugore we wa 
kangahe? 

314. Kugeza ubu se, washatse umugabo 
kangahe? 
UBAZA: ANDIKA INSHURO ZOSE 

YASHATSE UMUGABO 
KUGEZA UBU 

315. UBAZA: REBA 301, 308, na 314 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

311 

UMURONGO 

D 
31 

[] 
32 

FILTRE 

ARACYALI MU NZU D JYAKULl401 
VA MBERE 

8 UZUZA 

IBINDI 
URUPAPURO 
RUKULIKIRA 
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UKO URUSHAKO RWAGIYE RUKULIKIRANA 

'!; 

317 318 319 320 
:::> 316 
N 

NIBA BARATANYE NIBA YARAPFAKAYE z 
~ 
0 Mbwira ukwezi Umugabo wawe U rwo rushako Mbwira ukwezi n'umwaka Mbwira ukwezi 
C) 
z n'umwaka washatseho yaragukoye gusa rwarangiye gute? mwataniyeho cg se n'umwaka umugabo 
0 

UQW8 1, (2, 3 ... ) mwanditswe mu Warapfakaye cg imyaka wali ufite wawe yitabiyeho lmana a: 
:::> cg se, imyaka rukiko cg se se mwaratanye? icyo gihe? cg se imyaka wali ~ 
:::> wali ufite icyo gihe? mwalibaniraga gusa? ufite icyo gihe 

UKTI ITT 1 rrrTT r 

TTTTT YARANKOYE Ci] NARAPFAKAYE ~ 
1 TWANDITSWE 0 MU RUKIKO -rn TWARATANYE 0 r rn LLJ 

TULIBANIRA 0 GUSA 

IMYAKA ilMYAKA 

1 1 1 1 1 
3 5 

D D DIO 
7 8 9 11 

UKn 1Tr TTl'TT 
·- UKWEZI IUMWAKA 

'YARANKOYE Ci] NARAPFAKAYE 
1 1 

2 TWANDITSWE 0 MU RUKIKO - rn rn rn TWARATANYE ~ 
~ 

TULIBANIRA ŒJ GUSA 

IMYAKA 1IMYAKA llMYAKA 

DIO D D DIO 
3 5 7 8 9 11 

TTITT , YARANKOYE [2J rrrn lrrrn~ 
1 TWANDITSWF 

NARAPFAKAYE 

0 3 MU RUKIKO rn rn TWARATANYE rn TULIBANIRA ŒJ GUSA 
1IMYAKA llMYAKA ; IMYAKA 

DIO D D DIO 
3 5 7 8 9 11 

TTITT YARANKOYE [2J ITITT 
1

ïTrTT NARAPFAKAYE 

4 
i TWANDITSWE 0 rn i MU RUKIKO TWARATANYE rn rn TULIBANIRA 0 GUSA 

IMYAKA llMYAKA jtMYAKA 

DIO D D DIO 
3 s \7 8 9 1f 

UBAZA: ANDIKA BULi TALJKI YAGIYE ASHAKIRAHO 
KULI KALENDALI V'IBVABAVE 



313 

IGICE CYA 4: UBUMENYI N'IMYIFATIRE 

MU BYEREKEYE 
URUBYARO 

Noneho reka twivugire ibindi 

Hali ubulyo abanyarwanda basanzwe bazi 
butuma umugore adasama, hali n'ubundi 
abazungu badukanye. 

401. Tubanze ubwa gihanga, hali ubwo 
waba waligeze kumva? 

402. Mbwira noneho ubwa kinyarwanda 
cg ubwo muli Afurika uzi? 

403. Hali ubwo waba waligeze gukoresha? 

404. Ni ubuhe? 

405. Hall abakobwa bakuramo amada 
bakoresheje ubulyo bwa klnya
rwanda. Waba warumvlse bavuga 
ubwo bulyo? 

406. Ntlwambwira se ubwo uzl? 

YEGO 

OYA 

YEGO 

8 JYA KULI 405 

3 

ITIJ 
4 6 

OYA [] JYA KULI 405 

YEGO 

OYA 

7 

ITIJ 
8 10 

[] 
GJ JYA KULI 407 

11 

ITIJ 
12 14 



407. Tuvuge noneho ubulyo bwa kizungu 
butuma umugore adasama. 

Hali ubwo waba warumvise? 

408. Ntiwambwira se ubwo waba uzi? 

314 

YEGO 

OYA 

D 
GJ 
15 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: Nta bundi bulyo bwa kizungu waba uzi? 

409. UBAZA: REBA 408 NA 402 

JYA KULI 410 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIRANYE N'UBUL YO YAVUZE, HANYUMA UMUBAZE UTI: 

Mwigeze mukoresha _______________ ? 

IZINA L Y'UBWO BUL YO 

KORESHA AMAZINA UBAZWA YAGUHAYE KULI 408 NIBA USHAKA KUVUGA IBYEREKEYE 
BULi BULYO, MAZE USHYIRE IKIMENYETSO KU GISUBIZO ATANZE MULI COL. 3. 

HANYUMA UGENDE UBAZA BULi BULYO KUVA KULI 411 KUGEZA KULI 417 KANDI 
USIMBUKA BULi BULYO ATANGAZA MULI COL 1. 
ALIKO, MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Hali ubundi bulyo tutavuze. Ndagirango rero menye neza niba waligeze kumva babuvuga. 

410. UBAZA: KULIKIRANYA IBIBAZO KUVA KULI 411 KUGEZA KULI 417, MAZE USHYIRE 
IKIMENYETSO AHAKWIYE MULI COL.2. NA COL.3. 

ALIKO MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Kugirango ushobore kubyibuka neza, ngiye kugusobanulira ubulyo bumwe, maze umbwire niba 
waligeze kubwumva. 



COL. 1 

REBA 408 
SHYIRA 
URUZIGA 
AHAKWIYE 

411 

IKININI 

412 

315 

IGISOBANURO CYA BULi BULYO 

UBAZA: SOMA NEZA IGISO
BANURO CYA BULi 
BULYO MAZE UMUBAZE 
IKIBAZO CYO MULI 
COL.2, NIBIBA 
NGOMBWA UMUBAZE 
N'ICYO MULI COL. 3 

Abagore bamwe iyo badashaka 
gusama bafata ikinini buli munsi 

COL. 2 

Wigeze 
wumva 
ubwo bulyo? 

COL. 3 

Mwigeze 
mubukoresha? 

YEGO @----,... 

OYA 1 
' 

YEGO [2J 

OYA [!) 
JYA KU BULYO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

Qt----------+--~--------------------------------------------1-----------------1~ .... 

AGA Pl RA 

413 

Hali abandi bagore bakoresha YEGO 0----,... 
agapira gakozwe muli plastiki cg mu _. ___ ,... 

1 mulinga, Muganga ashyira mu mura OYA 
(nyababyeyi) kagatuma badasama. YEGO 

' OYA 
JYA KU BUL YO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

o--------------------------------------------------------------------------------.... 

URUSHINGE 

414 

Hali n'abamara igihe biteza inshinge 
kugirango badasama 

YEGO @----,... ___ ..,. 
OYA 1 YEGO 

' OYA 

JYA KU BULYO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

Ot----------+----------------------------------------------------------+--------------------t----,... 

UDUKINGILIZO 
TW'ABAGABO 

Abagabo bamwe bambara agakingi YEGO 
1 ..._...._ .... 

lizo mbere yo kubonana n'abagore---,... 
babo kugirango badasama. OYA l 

' 
YEGO 

OYA 

JYA KU BUL YO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

D 
16 

D 
17 

D 
18 

D 
19 

D 
20 

D 
21 

D 
22 

D 
23 



COL.1 

REBA 408 
SHYIRA 
URUZIGA 
AHAKWIYE 

415 

KURANGILIZA 
KU BIBERO 
cg 
KWIYAKA 
UMUGORE 

416 

KWIFATA 

417 

UBUNDI 
BULYO 

316 

IGISOBANURO·CYA BULi BULYO 

UBAZA: SOMA NEZA 
IGISOBANURO CYA BULi 
BULYO, MAZE UMUBAZE 
IKIBAZO CYO MULI COL. 
2, NIBIBA NGOMBWA 
UMUBAZE N'ICYO MULI 
COL3 

COL. 2 

Wigeze 
wumva 
ubwo 
bulyo? 

COL. 3 

Mwigeze 
mubukoresha? 

YEGO 1 .........i......_ ... -Abagabo bamwe bimenyereza 
kurangiliza ku bibero by'abagore -~,... 
b a b o ( k u b i y a k a ) k u g i ra n g o OY A 

YEGO GJ 
OYA ŒJ 

badasama. 

Abashakanye bamwe bifata buli 

JYA KU BUL YO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

YEGO 1....--,... 

kwezi mu minsi bazi ko umugore-"--,... 
ashobora gusama, cg se bakifata OYA 

YEGO GJ 
OYA (!] 

igihe kirekire, bakamara amezi 
menshi batabonana kugi rango 
umugore adasama. 

Hali ubundi se waba waligeze kumva 
abagabo cg abagore bakoresha 
kugirango umugore adasama? 

UBULYO BWA MBERE: 

UBUL YO BWA KABILI: 

JYA KU BULYO BUKULIKIRA 
ATIGEZE AVUGA 

YEGO 1 

OYA ŒJ 

YEGO ŒJ .... 
OYA 0 

YEGO Œ) 
~ 

OYA 0 

D 
24 

D 
25 

D 
26 

D 
27 

D 
28 

D D 
29 30 

DO 
31 32 



418. UBAZA: REBA KUVA KULI 411 
KUGEZA KULI 417 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

419. Reka ndebe ko byose nabyumvise 
neza, hali ikindi mwaba mwarako
resheje wowe n'umugabo wawe 
kugirango udasama? 

420. Ni igiki se? 

421. UBAZA: HALi ABANDI SANTU 
BALI BAHALI 
MUGANIRA? 

422. UBAZA: REBA 301, 302 NA 303. 1 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

317 

FILTRE 

BYIBUZE YEGO 

IMWE MULI COL.3 

NTA YEGO N'IMWE '21 
MULI COL. 3 LJ 

YEGO 

JYA KULI 421 

OYA [j JYA KULI 421 

33 

rn 
34 

NTAWE 

ABANA BATARAGEZA'11 
KU MYAKA 10 LJ 

UMUGABOWE 

ABANDI BAGABO r:i 
N'ABAHUNGU [j 

ABANDI BAGORE IJ 
N'ABAKOBWA L_j 

rn 
36 

FILTRE 

NTIYIGEZE ASHAKA [] JYA KULI 567 

IBINDI G JYA KULI 501 
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IGICE CYA 5: UKWONSA,UKUBUZA 
GUSAMA N'UKUBURA KW'UMUGABO 

FILTRE 
501. UBAZA: REBA 217 NA 225 

SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

502. UBAZA: REBA227-> 234 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 
IHERUKA, USHYIRE URUZIGA 
AHAKWIYE 

UMWANA YAVUTSE 
ALI MUZIMA KANDI cp 
ARACYALIHO ' 

503: UBAZA 

ANDIKA ITALIKI 
BY ABEREYEHO 
ONGERA UREBE 
NIBA UKWEZI 
N'UMWAKA 
BYANDITSWE 

UKWEZI UMWAKA 

504: UBAZA 

ANDIKA IZINA N'IGITSINA 
CY'UMWANA 

UMWANA YAVUTSE ALI 
MUZIMA ALIKO UBU 
YITABYE IMANA 

503: UBAZA 

ANDIKA ITALIKI 
YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE 
NIBA UKWEZI 
N'UMWAKA 
BYANDITSWE. 

UKWEZI UMWAKA 

504: UBAZA 

ANDIKA IZINA (NIBA 
BISHOBOKA) 

NTIYIGEZE 
ASAM A JYA KULI 554 

ARATWITE JYA KULI 507 

IBINDI 

qJ 
' 
\ 

\ 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
cg INDA YAVUYEMO 

503: UBAZA 

ANDIKA ITALIKI 
YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE 

"'NIBA UKWEZI 
N'UMWAKA 
BYANDITSE. 

UKWEZI l.JMWAKA rn 19 rn 
506. UBAZA 

ANDIKA AMEZI INDA 
YAMAZE 

~ 
' 

N'IGITSINA CY'UMWANA 

IZINA 

HUNGU 

KOBWA 

IZINA 

HUNGU 

KOBWA 

505: UBAZA 

ANDIKA AMEZI cg 
IMYAKA UMWANA 
YALI AFITE VIT ABA 
IMANA 

AMEZI IMYAKA 

rn 
AMEZI 



31'9 

FILTRE 

ATWITE UBWA D JYA KULI 554 
MBERE 507. UBAZA: REBA 217 NA 225 

SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE YIGEZE GUTWITA 

G LIMWE GUSA, JYA KULI 513 
ALIKO UBU 
NTATWITE 

IBINDI 

508. UBAZA: REBA 227.-. 234 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 
IBANZILIZA IHERUKA (UBWO NI 
INDA IHERUKA NIBA ATWITE) 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

UMWANA YAVUTSE 
ALI MUZIMA KANDI 
ARACYALIHO 

509. UBAZA 

' ~ 
' 

ANDIKA ITALIKI YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE NIBA 
UKWEZI N'UMWAKA 
BY ANDITSWE. 

UKWEZI UMWAKA 

OJ 19 OJ 
510. UBAZA 

ANDIKA IZINA N'IGITSINA 
CY'UMWANA 

IZINA 

HUNGU 

KOBWA 

UMWANA YAVUTSE ALI 
MUZIMA ALIKO UBU 
YITABYE IMANA 

509. UBAZA 

ANDIKA ITALIKI YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE NIBA 
UKWEZI N'UMWAKA 
BYANDITSE 

UKWEZI UMWAKA 

OJ 19 OJ 
510: UBAZA 

ANDIKA IZINA 
(NIBA BISHOBOKA) 

N'IGITSINA CY'UMWANA 

IZINA 

HUNGU 

KOBWA 

511. UBAZA 

ANDIKA AMEZI cg IMYAKA 
UMWANA YALI AFITE YITABA 

IMANA 

AMEZI IMYAKA 

G 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
cg INDA YAVUYEMO 

509: UBAZA 

ANDIKA ITALIKI YAVUTSEHO 
ONGERA UREBE NIBA 
UKWEZI N'UMWAKA 
BYANDITSE 

UKWEZI UMWAKA 

512: UBAZA 

ANDIKA AMEZI INDA 
YAMAZE 

OJ 
AMEZI 



IGIHE UMUGORE AMAZE ADASAMA 

KU MUGORE WASAMYE BYIBUZE 
LIMWE UBU 
AKABA ADATWITE, REBA IGIHEAMAZE 
KUVA 
AHO ABYALIYE INDA IHERUKAcg AHO 
IVILIYEMO 

513. UBAZA: REBA 501 

SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

514. UBAZA - REBA 502 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 
IHERUKA 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

515. Wigeze wonsa umwana uherutse 
kubyara? 

516. Uwo mwana se, yacutse angana ate? 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: 

Mbwira neza amezi yali afite ava 
kw'ibere burundu? 

320 

FILTRE 

ARATWITE D JYA KULI 535 

a-~ 

NTABWO ATWITE 0 cg NTABIZI 

~ 
1 

FILTRE 

UMWANA YAVUTSE 

G ALI MUZIMA KANDI 
ARACYALIHO 

YAVUTSE ALI MUZIMA 

0 ALIKO NYUMA YITABA 
IMANA 

YAKUBISE IGIHWEREYE G JYA KULI 520 
cg YAVUYEMO 

YEGO D 
OYA G JYA KULI 519 

3 

AMEZI 

DJ 
ARACYONKA œ JYA KULI 518 

YITABYE IMANA rn JYA KULI 518 
ACY ON KA 

4 



517. Nyuma y'icyo gihe cy'amezi ----
uwo mwana ntiyongeye konka na 
limwe mu munsi? 

518. Muli icyo gihe yamaze yonka, niba 
hali ibindi bilibwa cg ibinyobwa 
wamuhaye, watangiye kubimuha 
amaze amezi angahe? 

519. Wongeye gukulira (kujya i mugongo) 
uwo mwana hashize amezi angahe? 

520. Nyuma y'inda iheruka, wagiye 
mugongo hashize amezi angahe? 

521. UBAZA: REBA 301 NA 303 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

522. UBAZA: REBA 418 cg 419 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

321 

VERIFICATION 

YEGO 

OYA 

KOSORA 516 
HANYUMA 
UJYE KULI 518 

AMEZI 

Y ARON SE GUSA 

YITABYE IMANA 
ATARAGIRA IKINDI 
AFATA 

SINDAMUKULIRA 

SINDAJYA 
IMUGONGO 

FILTRE 

AFITE UMUGABO 

OJ 
6 

rn 
6 

EEJ 
6 

AMEZI 

OJ JYA KULI 
521 

8 

ITJ JYA KULI 

521 
8 

AMEZI 

OJ 
10 

ITJ 
10 

NTA MUGABO AFITE [] JYA KULI 533 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO 
BUTUMA ADASAMA 

NTIYIGEZE AKORESHA 
UBULYO BUTUMA 
AD ASAM A 

JYA KULI 527 



523. Ubu se, hali ubulyo mukoresha 
kugirango udasama? 

524. Ni ubuhe bulyo mukoresha? 

IZINA LY'UBULYO 

525. Nyuma y'inda iheruka, hali ubulyo 
mwaba mwarakoresheje kuglrango 
udasama? 

526. N i u b u h e b u 1 y o m u h e ru ka 
gukoresha? 

IZINA LY'UBULYO 

527. Nyuma y'inda iheruka, hali ubwo 
waba waligeze kumara amezi byibuze 
atatu utabana n'umugabo? 

528. lcyo gihe cy'amezi atatu cyangwa 
arenga mutabana mwagitangiye 
lyali? 

UBAZA: REBA KO ITALIKI AVUZE 
IKULIKIRA IYO YATANZE KULI 503 

322 

YEGO E] 
OYA G JYA KULI 525 

12 

rn JYA KULI 527 

13 

YEGO 8 
OYA 0 JYA KULI 527 

15 

rn 
16 

YEGO 8 
OYA 0 JYA KULI 533 

18 

UKWEZI UMWAKA 

rn 19 rn 
[ID 

IGJHE GJSHIZE [ID 19 21 
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529 530 

Mwamaze amezi angahe Muli icyo gihe nta na 
mutabana ubwa 1, 2, ... limwe mwigeze 

mubonana 
Nibyo se koko? 

YEGO [D-~ 

OJ 1 
OYA 0 

AMEZI 
ONGERA UMUBAZE 

MAZE UKOSORE 

YEGO @---.... 

OJ 2 

AMEZI OYA 0 
ONGERA UMUBAZE 
.MAZE UKOSORE 

YEGO GJ---.... 

OJ 3 [!] OYA 
AMEZI 

ONGERA UMUBAZE 
MAZE UKOSORË 

532. Ubu se umugabo wawe yaragarutse muli kumwe? 

531 

Nyuma y'iliya nda 
iheruka, hali ikindi gihe 
mwamaze amezi atatu 
cg arenga mutabana? 

YEG~ SUBIRA KULI OJ 529-.... 531 
> 

23 

OYA ITJ JYA KULI 532 

D 
25 

YEG;;,m SUBIRA KULI OJ 529-.... 531 
~ 

26 

OYA ITJ JYA KULI 532 

D 
28 

YEGO Œ) JYA KULI 532 OJ 
29 

OYA (!] JY A KU LI 532 

D 
31 

YEGO [] 

OYA G 
32 



324 KALE~ 

1957 

1958 

1955 28 

1954 29 

1953 30 

1952 31 

1951 32 

1950 33 

1933 



~YABAYE 325 
----------------------- ---------------i 

NV : UMWANA WAVUTSE ALI MUZIMA 
MN : YAKUBISE IGIHWEREYE 25 

1959 24 
FC : INCA YAVUYEMO 
R : YAGIYE 1 MUGONGO UBWA '-'BERE 

1960 23 
M : YASHATSE UMUGABO 
S : YATANYE N'UMUGABO 

1961 22 
V : YARAPFAKAYE 

1973 10 

1974 9 

1975 8 

1976 7 

1977 6 

1978 5 

1979 4 

1980 3 

1981 2 

1982 

1983 0 



IGIHE KILI HAGATI Y'INDA N'INDI 

IGIHE KILI HAGATI Y'INDA EBYILI 
ZIHERUKA KU BAGORE 
BADATWITE UBUNGUBU ALIKO 
BASAMYE BYIBUZE KABILI 
cg KU BAGORE BATWITE KANDI 
BARASAMYE MBERE 
YAHO BYIBUZE LIMWE 

533. UBAZA: REBA 507 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

534. UBAZA: REBA 508 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 

IBANZILIZA IHERUKA 
MAZE USHYIRE 
URUZIGA AHAKWIYE 

535. UBAZA: REBA 508 
REBA UKO BYAGENZE KU NDA 

IBANZILIZA IYO ATWITE UBU 
MAZE USHYIRE 
URUZIGA AHAKWIYE 

536. Nagirango noneho tuvuge ibyerekeye 

IZINA LY'UMWANA UHERUTSE 
KUVUKA 

Waramwonkeje? 

326 

FILTRE 

YATWITE LIMWE 
GUSA 

YATWITE 
BYIBUZE KABILI 

FILTRE 

UMWANA YAVUTSE 
ALI MUZIMA ALIKO 
UBU YITABYE IMANA 

UMWANA YAVUTSE 
ALI MUZIMA KANDI 
ARACYALIHO 

YAKUBISE IGIHWEREYE 
cg. INDA YAVUYEMO 

FILTRE 

UMWANA YAVUTSE 
ALI MUZIMA KANDI 
ARACYALIHO 

YAVUTSE ALI MUZIMA 
ALIKO NYUMA YITABA 
IMANA 

YAKUBISE IGIHWEREYE 

cg INDA YAVUYEMO 

YEGO 

OYA 

8JYA KULI 537 

0 JYAKULI 537 

G JYA KULI 542 

[] 

G 
0 JYA KULI 542 

D JYA KULI 538 

G JYA KULI 541 

3 



537. Tuvuge noneho lbyerekeye umwana 
ukullkirwa n'uherutse kuvuka ni 
ukuvuga 

VUGA IZINA LY'UWO MWANA 

Wigeze umwonsa? 

538. Wamwonkeje amezi angahe? 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE UTI: 

Yall afite amezi angahe ava kw'ibere 
burundu? 

539. Kuva afite amezi waretse 
kumuha lbere habe na limwe mu 
munsl? 

540. lgi he wamwonsaga, wigeze 
umugabulira ibindi bilibwa cg 
lbinyobwa? 

Watangiye kubimuha afite imyaka 
ingahe?. 

541. Umaze kubyara uwo mwana 
wongeye kumukulira (kujya 
mugongo) hashize amezi angahe? 

327 

YEGO 

OYA 

YITABYE IMANA 
ACYONKA 

VERIFICATION 

YEGO 

OYA 

YITABYE IMANA 

ATARAGIRA IKINDI 
AFATA 

NATWITE NTARAJYA 
IMUGONGO 

EJ 

G JYA KULI 541 

4 

AMEZI 

rn 
5 

EEJ JYA KULI 540 

5 

G 
0 KOSORA 538 MAZE 

UJYE KULI 540 

AMEZI 

rn 
7 

GJ 
7 

AMEZI 

rn JYA KULI 543 

9 

EEJ JYA KULI 543 

9 



542. UBAZA: REBA 509 

Tuvuge noneho ibyerekeye inda 
yabanjilije iyi twavugaga. 

Nyuma y'iyo nda (ibanziliza iheruka), 
wongeye kujya i mugongo hashize amezi 
angahe? 

543. UBAZA: REBA 418 NA 419 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

544. UBAZA: REBA 501 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

545. Nyuma y'inda iherutse, mwigeze 
mukoresha ubulyo butuma 
udasama? 

546. Hagati y'inda ebyili ziheruka, mwaba 
mwaligeze gukoresha ubulyo bwo 
kugirango utinde gusama? 

547. Ubwo bulyo ni ubuhe? 

ANDIKA IZINA LY'UBULYO? 

548. Hagati y'izo nda ebyili ziheruka, hali 
ubwo waba waligeze kumara amezi 
byibuze atatu utabana n'umugabo? 

328 

AMEZI 

rn 
11 

NATWITE NTARAJYA EEJ IMUGONGO 
11 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO G 
BUTUMA ADASAMA 

NTABWO YIGEZE 0 JYA KULI 548 
AKORESHA 

FILTRE 

[j ARATWITE 

UBU NTATWITE 0 JYA KULI 546 
cg NTABIZI 

YEGO EJ JYA KULI 547 

OYA 0 JYA KULI 548 

13 

YEGO D 
OYA G JYA KULI 548 

14 

rn 
15 

YEGO D 
OYA G JYA KULI 567 

17 



549. lcyo glhe cy'amezl atatu cg arenga 
mutabana mwagitangiye lyali ? 

UBAZA: REBA KO ITALIKI AVUZE 
IKULIKIRA IYO YAVUZE KULI 509. 
KANDI IKABANZILIZA Ill KULI 503 

329 

UKWEZI UMWAKA 

rn 19 rn [JJJJ 
IGIHE GISHIZE [JJJJ 18 20 

HAGATI Y'INDA EBYILI ZIHERUKA 

550 551 552 553 

Mwamaze amezi Muli icyo gihe, nta Hali ubwo wali Hagati y'izo nda 
angahe mutabana na limwe mwigeze utwite mutangira ebyili ziheruka, hali 
ubwa 1, 2, ... ? mubonana. kutabana? ikindi gihe mwamaze 

Nibyo se koko? amezi atatu cg arenga 
mutabana? 

[i]--.... GJJYA KULI ~SUBIRAKULI 
YEGO YEGO 567 VE 550-~553 

AMEZI 

1 rn 0 0 JYA KULI 
OYA OYA@-• OYA 567 

ONGERA UMUBAZE 

rn 
22 

DO 
MAZE UKOSORE 24 25 

[i]--· [!]JYA KULI ~SUBIRA KULI 
YEGO YEGO 567 YEG 550-.... 553 

rn ~ 

2 0 OYA@-~ 0 JYA KULI 
OYA OYA 567 

rn 
26 

AMEZI 

ONGERAUMUBAZE DO 
MAZE UKOSORE 28 29 

YEGO &-..,. GJ JYA KULI 
YEGO GJ 

JYA KULI 
YEGO 567 567 rn 

3 rn OYA 0 OYA 0-• OYA 0 JYA KULI 
567 

AMEZI 
ONGERA UMUBAZE 

30 

DO 
MAZE UKOSORE 32 33 
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IGIHE UMUGORE AMAZE ASHATSE 

KU BAGORE BATIGEZE BATWITA cg BATWITE 
UBWA MBERE 

554. UBAZA: REBA 301 NA 303 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

555. UBAZA: REBA 418 NA 419 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

556. UBAZA: REBA 501 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

557. Ubu se, mwaba mukoresha ubulyo 

bwo kuglrango udasama? 

558. Ubwo bulyo ni ubuhe? 

ANDIKA IZINA LY'UBWO BULYO 

FILTRE 

UBU ABANA 8 N'UMUGABO 

UBU NTA MUGABO 0 JY A KULI 567 ABANA NAWE 

EE , 
FILTRE 

YIGEZE GUKORESHA [] UBULYO BUTUMA 
AD ASAM A 

NTIYIGEZE AKORESHA D 
UBUL YO BUTUMA JYA KULI 560 

AD ASAM A 

FILTRE 

UBU ARATWITE ~ JYA KULI 559 

UBU NTATWITE EJ cg NTABIZI 

YEGO 8 
OYA 0 JYA KULI 559 

3 

rn JYA KULI 560 

4 



559. Wambwira ubulyo uheruka guko
resha (cg wakoresheje nyuma)? 

ANDIKA IZINA LY'UBWO BULYO 

560. Kuva washaka, hali ubwo mwigeze 
kumara amezi atatu cg arenga mutali 
kumwe? 

561. lcyo gihe cy'amezi atatu cg arenga 
mutabana mwagitangiye lyali? 

331 

UBAZA: REBA KO ITALIKI AVUZE IKULIKIRA 
IYO YATANZE KULI 304 CG 305 

rn 
6 

YEGO 

OYA JYA KULI 567 

8 

UKWEZI UMWAKA 

rn 19 rn 
OIIJ 

9 11 

IMYAKA AMEZI 

IGl!-iE_GISHIZE OIIJ 
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KUVA YASHAKA UMUGABO 

562 563 

Mwamaze amezi Muli icyo gihe, nta 
angahe mutabana na limwe mwigeze 
ubwa 1, 2, ... ? mubonana. 

Nibyo se koko? 

ŒJ YEGO ,,.. 

rn 1 

OYA 0 AMEZI 

ONGERA UMUBAZE 
MAZE UKOSORE 

YEGO '11 ,,.. 

2 rn [!] OYA 
AMEZI 

ONGERA UMUBAZE 
MAZE UKOSORE 

YEGO Gl ,,.. 

3 rn [!] OYA 
AMEZI 

ONGERA UMUBAZE 
MAZE UKOSORE 

566. Ubu se, umugabo wawe muli 
kumwe? 

564 

NIBA ATWITE UBU 

Hali ubwo wali 
utwite mutangira 
kutabana? 

ŒJ JYA 
YEGO KULI 567 

OYA [2J ,,.. 

[2J JYA 
YEGO KULI 567 

f2l OYA ,,.. 

YEGO ŒJ JYA 
KULI 567 

'21 OYA ,,.. 

565 

Hali ikindi gihe 
mwamaze 
amezi atatu cg 
arenga mutabana? 

SUBIRA 
YEG~ KULI 

~ 562-,,.. 565 
rn 
13 

OYA 0 JYA KULI 
566 0[ 

15 16 

YEG':.EJ SUBIRA 
1 KULI 

~ 562-~565 
rn 
17 

OYA ~ JYA KULI 

566 DO 
19 20 

YEGOQJ JYA KULI 
566 rn 

21 

0 JYA KULI OYA 
566 DD 

23 24 

YEGO D 
OYA [] 

25 



567. Tuvuge noneho ibyerekeye imihango 
ya buli kwezi. 
Ese, ubona iminsi umara kugirango 
ujye i mugongo ihindagulika? 

568. lyo wagiye i mugongo, kugirango 
wongere hashira nk'ukwezi cg se 
kurarenga? 

569. Ubusanzwe, iyo wagiye i mugongo, 
hashira iminsi ingahe kugirango 
wongere kujya i mugongo? 

570. Ubwo se, umara iminsi ingahe uli i 
mugongo? 

571. UBAZA: REBA 501 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

333 

NTABWO IHANDAGULIKA [] 

IRAHINDAGULIKA 

SINKIJYA 1 MUGONGO 

3 

NK'UKWEZI ~ 
UKWEZI KURENGA [J 

4 

IMINSI 

DJ 
5 

IMINSI 

D 
7 

FILTRE 

UBU ARATWITE 

IBINDI 

JYA KULI 
571 

JYA KULI 
570 

JYA KULI 
576 



572. UBAZA: REBA 301 NA 308 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

573. UBAZA: REBA 215 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

574. Urakeka se ko waba waracuze? 

575. UBAZA: REBA 215 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

576. Ese ullfuza gukulikiza uyu mwana 
utwite? 

577. Ulifuza kuzamukulikiza bangahe? 

334 

FILlRE 

UBU ABANA '11 
N'UMUGABO LJ 

UBU NTA MUGABO ~ JYA KULI 591 
ABANA NAWE LJ 

FILTRE 

AFITE IMYAKA 40 
cg IRENGA 

NTARAGEZA KU 
MYAKA40 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

FILTRE 

G 
G JVA KULI 575 

8 JVA KULI 589 

EJ 

G 
8 

NTA MWANA N'UMWE '11 JYA KULI 578 
YIGEZE ABYARA lJ 
ALI MUZIMA 

YABYAYE BYIBUZE G 
UMWANA UMWE JYA KULI 582 
MUZIMA 

VEGO [] 

OVA [j JVA KULI 586 

SIMBIZI G JVA KULI 587 

9 

rn JYA KULI 587 

10 



578. Wumva wifuza kubyara (cg 
kuzabyara)? 

579. Ese, urumva wahlta ubyara lmfura 
yawe cg se waba uretse? 

580. Wifuza ko imfura yawe yaba 
umuhungu cg umukobwa q 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO, 
SOBANURA 

IKINQI GISUBIZO 

581. Nta n'umwe ushaka kubyara, cg se 
ntumushaka vuba? 

335 

YEGO G 
OYA G 
SIMBIZI EJ 

12 

NAHITA MUBYARA~ 

NABA NOETSE 

13 

UMUHUNGU 

UMUKOBWA 

UBONETSE WESE œ 
IKINDI GISUBIZO 

NTA N'UMWE 
NSHAKA 

rn 
14 

SIMUSHAKA VUBA El 
16 

JYA KULI 581 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 



582. Wumva wifuza kuzabyara undi 
mwana mu bihe bill imbere? 

583. Urumva umwifuza vuba cg mu myaka 
ili lmbere? 

584. Wifuza ko umwana uzabyara ubutaha 
yaba umuhungu cg umukobwa? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO 
SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

585. Wifuza kubyara abandi ban a 
bangahe? 

586. Nta wundi ushaka cg se ntabwo 
umushaka vuba? 

338 

YEGO [] 
OYA G. JYA KULI 586 

SIMBIZI 8 JYA KULI 587 

17 

VUBA EJ 
MU MYAKA Ill 

~ IMBERE 

18 

UMUHUNGU ITJ 
UMUKOBWA tE 
UBONETSE WESE ffi 
IKINDI GISUBIZO rn 

19 

rn 
21 

NTAN'UMWE D NSHAKA 

SIMUSHAKA EJ VUBA 
23 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 587 

JYA KULI 
587 

JYA KULI 587 



587. UBAZA: REBA 418 cg 419 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

588. Urakeka ko mu glhe klzaza. wowe 
cg umugabo wawe muzakoresha 
ubulyo bwo kuglrango udasama? 

589. Ali wowe wltegekera. umubare 
w'abana wabyara mu buzlma bwawe. 
urumva wabyara bangahe? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO 
SOBANURA 

lf(INDI GISuerzo 

590. UBAZA: REBA 301, 302 NA 303 
SYHIRA URUZIGA AHAKWIYE 

591. Ese. hall ubwo waba wa11geze 
k'ttganlra n'umugabo wawe 
lbyerekeye abana mushaka kubyara 7· 

592. Ali wowe wltegekera umubare 
w'abana wabyara mu buzlma. bwawe, 
urumva wabyara bangahe? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

337 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO f;l 
BUTUMA ADASAMA lJ 
NTIYIGEZE AKORESHA 
UBULYO BUTUMA 
AD ASAM A 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

0 
EJ 
rJ 
24 

JYA 
KULI 589 

UMUBARE 

rn 
25 

IKINDI GISUBIZO rn 
25 

FILTRE 

EJ 
JYA 

NTIYIGEZE ASHAKA KULI 801 

IBINDI 

EJ 

~ 
JYA YEGO 

KULI 801 

fJ JYA 
OYA KULI 801 

'Z7 

rn JYA 
KULI 801~ 

29. 

IKINDI GISUBIZG>· rn JYA 
KULI 601 

B 



IGICE CYA 6: IMILIMO N'IMYUGA 

Reka noneho tuvuge ibyerekeye imilimo 
ukora. 

601. Ubu uli umuhinzi? ndashaka kuvuga 
niba ufata isuka ubwawe ugahinga? 

602. Ese ufite akandi kazi? 

603. Wansobanulira neza akazi ukora 

604. Reka ndebe ko numvise neza: nta 
kindi ukora ubungubu uretse ibyo 
gutunganya iby'imuhira gusa. Nibyo 
se? 

605. UBAZA: REBA 422 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

606. UBAZA: REBA 601, 602 NA 604 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 
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YEGO [] JYA KULI 605 

OYA [j 
29 

YEGO EJ 
OYA G JYA KULI 604 

30 

rn JYA KULI 605 

31 

NTA KINDI NKORA G 
MFITE AKANDI KAZI f"J KOSORA 601 cg 

L_j 602 NA 603 

FILTRE 

NTIYIGEZE ASHAKA 8 
IBINDI ~ JYA KULI 625 

FILTRE 

AKORA MU D JYA KULI 607 

UBUHINZI 

AKORA AKANDI KAZI Œl JYA KULI 611 

NTA KAZI AKORA G JYA KULI 618 URETSE IBY'IMUHIRA 



607. Kuva kera warahinze gusa? 

608. Umaze imyaka ingahe uhinga? 

609. Ese wansobanulira neza akazi 
wakoraga utaraba umuhinzi? 

610. Ese ako kazi wagakoze igihe kingana 
gite: hasi y'umwaka, hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu, cg imyaka 
itanu irenga? 

UBAZA: VUGA IZINA LY'AKO KAZI 
UBAZWA YAVUZE KULI 
609 

611. Ese, ako kazi niko wakoze gusa? 
UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI 
UBAZWA YAVUZE KULI 603 

612. Umaze imyaka ingahe ukora ako 
kazi? 
UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI 
UBAZWA YAVUZE KULI 603 

613. Mbere yo kugakora se warahingaga? 
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YEGO 

OYA 

HASI Y'UMWAKA 
UMWE 

HAGATI Y'UMWAKA 

N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

YEGO 

OYA 

.. 
YEGO 

OYA 

B JYA KULI 701 

G 
33 

[] 
34 

[] 
36 

E] JYA KULI 650 

0 JYA KULI 650 

G JYA KULl650 

38 

EJ JYA KULI 645 

G 
39 

rn 
40 

G 
EJ JYA KULI 615 

42 



614. Wahinze igihe kingana gite: Hasi 
y'umwaka hagatl y'umwaka n'imyaka 
itanu cg imyaka ltanu irenga? 

615. Mbere yo kugakora se, hali akandi 
kazi wakoraga? 

616. Wansobanullra neza ako kazi 
wakoraga? 

617. Ako kazi wagakoze igihe kingana 
gite: Hasi y'umwaka, hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu cg imyaka 
itanu irenga? 
UBAZA: VUGA IZINA L Y'AKAZI 

UBAZWA 
YAVUZE KULI 616 

618. Waba waligeze gukora? 

619. Ese warahingaga? 
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HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA~ ITANU 

DJYA KULI 701 

GJYA KULI 701 

IMYAKA ITANU IRENGA Œ}vA KULI 101 

43 

YEGo· 

OYA 

HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

GJYA KULI 701 

44 

rn 
45 

[~}v A KULI 645 

G JYA KULI 645 

IMYAKA ITANU IRENGA ~JYA KULI 645 

47 

YEGO [:] 
OYA GJYA KULI 623 

48 

YEGO EJ 

OYA EJ JY A KULI 621 

49 



620. Wahinze lglhe klngana gite: Hasi 
y'umwaka, Hagatl y'umwaka 
n'lmyaka ltanu cg se lmyaka ltanu 
lrenga? 

621. Wansobanullra neza ako kazi 
wakoraga? 

622. Ako kazi wagakoze lgihe klngana 
gite: Hasl y'umwaka, hagati 
y'umwaka n'lmyaka ltanu cg lmyaka 
itanu irenga? 

UBAZA: ONGERA UMUBAZE: 

623. No guhinga ntlwigeze ublkora? 

624. Ubwo se, nta n'akandi kazi wigeze 
ukora? 
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HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKAITANU 
IRENGA 

HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

VERIFICATION 

NARAHINZE 

SINIGEZE MHINGA 

VERIFICATION 

NAKOZE AKANDI 
KAZI 

NTA KANDI KAZI 
NIGEZE NKORA 

JYA KULI 701 

JYA KULI 701 

~ JYA KULI 701 

50 

DJ 
51 

~ JYA KULI 650 

G JYA KULI 650 

G JYA KULI 650 

53 

8 KOSORA 618 

0 

EJ KOSORA 618 

0 JYA KULI 701 

. ----· ---· .. - . ·-- -·- ·----



625. UBAZA - REBA 601, 602 NA 604 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

626. Mbere y'uko ushaka umugabo, 
warahingaga? 

627. Wahinze imyaka ingahe utarashaka 
umugabo? 

628. Utarashaka umugabo, waba waligeze 
ukora akandi kazi uretse guhinga? 

629. Wansobanulira neza ako kazi 
wakoraga utarashaka umugabo? 

630. Ako kazi wakoraga utarashaka 
umugabo wagakoze igihe kingana 
gite: Hasi y'umwaka, Hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu cg se 
imyaka itanu irenga? 
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FILTRE 

AKORA MU 
UBUHINZI 

AKORA AKANDI KAZI 

NTA KAZI AKORA 
URETSE IBY'IMUHIRA 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

JYA KULI 631 

JYA KULI 638 

JYA KUÜ701 

54 

[]] 
55 

JYA KULI 701 

57 

[]] 
58 

JYA KULI 650 

JYA KULI 650 

[j JYA KULI 650 

80 



631. Ako kazi kawe, wagakoraga 
utarashaka umugabo? 

632. Umaze lmyaka ingahe ugakora? 

633. Utarashaka umugabo, warahingaga? 

634. Utarashaka umugabo, wahinze igihe 
kingana gite: hasi y'umwaka, hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu cg imyaka 
itanu irenga? 

635. Ukili umukobwa, hali akandi kazi 
wigeze ukora? 

636. Wansobanulira neza ako l<azi 
wakoraga ukili umukobwa? 
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YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

YEGO 

OYA 

51 

~ JYA KULI 645 

~ 
61 

rn 
62 

[] 

~ JYA KULI 635 

64 

[] JYA KULI 701 

G JYA KULI 701 

G JYA KULI 701 

65 

EJ JYA KULI 701 

66 

rn 
67 



637. Ako kazi wakoraga utarashaka 
umugabo, wagakoze igihe kingana 
gite: Hasi y'umwaka, hagati 
y'umwaka n'imyaka itanu, cg se 
imyaka itanu irenga? 

UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI 
UBAZWA YAVUZE KULI 616 

638. Utarashaka umugabo, warakoraga 
(ndavuga akandi kazi uretse imilimo 
y'imuhira)? 

639. Ese warahingaga ( utarashaka 
umugabo)? 

640. Wahinze igihe kingana gite 
utarashaka umugabo: hasi 
y'umwaka, hagati y'umwaka n'imyaka 
itanu cg se imyaka itanu irenga? 

641. Wansobanulira neza ako kazi 
wakoraga utarashaka? 
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HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

[] JY A KULI 645 

~ JYA KULI 645 

rJ JY A KULI 645 

69 

rJ JY A KULI 645 

70 

[] 

rJ JYA KULI 641 
71 

D JYA KULI 701 

[] JYA KULI 701 

~ JYA KULI 701 

72 

DJ 
73 



642. Ako kazi wakoraga utarashaka 
wagakoze iglhe kingana gite: hasi 
y'umwaka, hagati y'umwaka n'imyaka 
ltanu cg se imyaka itanu irenga? 

UBAZA: VUGA IZINA LY'AKAZI 

UBAZWA YAVUZE KULI 641 

643. UBAZA: .QNGERA UMUBAZE UTI: 

Niko se, utarashaka, no. guhinga 
ntiwigeze ubikora? 

644. Ubwo se, nta n'akandi kazi wigeze 
ukora? 

645. Ako kazi kawe ( ufite ubu ), ugakora 
igihe cyose ( umwaka wose) cg se 
hali igihe ( amezi ) udakora? 

646. Ubusanzwe se, ako kazi kawe 
uragahemberwa? 
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HASI Y'UMWAKA 

HAGATI Y'UMWAKA 
N'IMYAKA ITANU 

IMYAKA ITANU 
IRENGA 

VERIFICATION 

NARAHINZE 

SINIGEZE MHINGA 

VERIFICATION 

NAKOZE AKANDI 
KAZI 

NTA KANDI KAZI 
NIGEZE NKORA 

UMWAKAWOSE 

~ JYA KULI 650 

[] JYA KULI 650 

~ JYA KULI 650 

75 

KOSORA 638, 
639 NA 640 

KOSORA 638, 
641 NA 642 

~ JY A KULI 701 

AMEZI AMWE N'AMWE ~ 
76 

YEGO D JYA KULI 648 

OYA 

77 



647. Ntabwo ugahemberwa na busa, cg se 
hali ikindi baguha cg se limwe na 
limwe bakaguha nk'udufaranga 
duke? 

648. Uwo ukorera, mufitanye isano, 
ntacyo mupfana, wikorera ku giti 
cyawe, cg uli umukozi wa Leta cg uwa 
Sosiyete? 

649. UBAZA: REBA 611, NA 615, cg 631 
NA 635 SHYIRA URU-
ZIGA AHAKWIYE 

650. Akazi wakoraga mbere, wagakoraga 
igihe cyose ( umwaka wose) cg se 
hali igihe ( amezi) utakoraga? 

346 

NTA GIHEMBO D 
IBINTU ~ 
AMAFARANGA G 
IBINTU G N'AMAFARANGA 

78 

DUFIT ANYE ISANO [] 

NTA SANO DUFITANYE 0 
NDIKORERA rJ 
UMUKOZI WA LETA 8 cg UWA SOSIYETE 

79 

FILTRE 

NTIYIGEZE AHINDURA D JYA-KULI 701 
AKAZI 

YAHINDUYE AKAZI [:] 

UMWAKAWOSE 

AMEZI AMWE N'AMWE ~ 
80 

54 



651. Ubusanzwe se. ako kazi kawe 
waragahemberwaga 

652. Ntabwo wagahemberwaga na busa 
cg se hali ikindi baguhaga cg se 
limwe na limwe bakaguha 
nk'udufaranga duke? 

653. Uwo wakoreraga mufitanye isano, 
ntacyo mupfana, wikoreraga ku giti 
cyawe cg se wali umukozi wa Leta 
cg se uwa sosiyete? 
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YEGO 

OYA 

NTA GIHEMBO 

IBINTU 

AMAFARANGA 

IBINTU 
N'AMAFARANGA 

DUFITANYE ISANO 

NTA SANO DUFITANYE 

NALIKORERAGA 

UMUKOZI WA LETA 
cg UWA SOSIYETE 

JYA KULI 653 

81 

82 

[] 

~ 

G 
G 

83 
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IGICE CYA 7: IBYEREKEYE UWO 
BASHAKANYE NYUMA 

701. UBAZA: REBA 422 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

702. UBAZA: REBA 314 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

703. UBAZA: REBA 301, 302 NA 308 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

704. UBAZA: IBIBAZO BIKULIKRA 
BYEREKEYE UMUGABO 
WE 

705. UBAZA: IBIBAZO BIKULIKIRA 
BYEREKEYE UMUGABO 
BALI KUMWE UBU 

706. UBAZA: IBIBAZO BIKULIKIRA 
BYEREKEYE UMUGABO 
WEWA NYUMA 

FILTRE 

NTIYIGEZE ASHAKA tJ JYA KULI 801 

IBINDI [] 
FILTRE 

YASHATSE LIMWE GUSAD JYA KULI 704 

YASHATSE KENSHI 0 
FILTRE 

EJ AFITE UMUGABO JYA KULI 705 
KANDIBARABANA 

NI UMUPFAKAZI cg 8 JYA KULI 706 
YATANYE N'UMUGABO 



707. Umugabo wawe muli kumwe ubu, 
(washatse nyuma) yigeze akulikira 
amashuli? 

708. Yagarukiye mu yahe mashuli: 
amashuli abanza, agamije imyuga, 
ayisumbuye, cg se amakuru? 

709. Yagarukiye mu mwaka wa kangahe? 

UMWAKA YAGARUKIYEMO 

710. UBAZA : REBA 708 NA 709 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

711. Ashobora (yashoboraga) gusoma 
tuvuge ibaruwa cg se ikinyamakuru? 

712. Ese yavutse lyali: mbwira ukwezi 
n'umwaka yavutsemo? 

UBAZA: NIBA ATABIZI, SHYIRA 
URUZIGA 
KULI SIMBIZI 

349 
-- -

YEGO [] 
OYA G JYA KULI 711 

ABANZA 

AGAMIJE IMYUGA 

AYISUMBUYE 

AMAKURU 

FILTRE 

AMASHULI 
ABANZA GUSA 

84 

D 
G 
G 
EJ 
85 

DJ 
86 

D 
BYIBUZE 
AGAMIJE IMYUGA 0 JYA KULI 712 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

D 
G 
88 

UKWEZI UMWAKA 

DJ19 DJ 
89 91 

ru] 
89 91 

JYA KULI 713 

JYA KULI 714 



713. Ubu se afite imyaka ingahe? (yitabye 
lmana afite imyaka ingahe? 
UBAZA: NIBA ATABIZI, SHYIRA 

URUZIGA 
KULI SIMBIZI 

714. Ni (yali) umunyarwanda? 

715. Tuvuge noneho ibyerekeye akazi 
k'umugabo wawe. 

Ni (yali) umuhinzi cg se akora 
(yakoraga) akandi kazi? 

UBAZA: NIBA ALIHO ASHAKA 
AKAZI cg SE YARAKARETSE 
MUBAZEIBYEREKEYE 
AKAZI KE GAHERUKA 

716. Wansobanulira neza ako kazi akora 
(yakoraga) ? 

717. Ese yikorera (yikoreraga) ku giti cye, 
akorera (yakoreraga) uwo bafitanye 
isano, undi muntu, cg se n'umukozi 
wa leta cg sosiyete? 
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SIMBIZI 

YEGO 

OYA 

UMUHINZI 

AKANDI KAZI 

NTAKORA 
(NTIYAKORAGA) 

KU GITI CYE 

UWO BAFITANYE 
ISANO 

NTA SANO 
BAFITANYE 

UMUKOZI WA LETA 
cg WA SOSIYETE 

IMYAKA rn 
93 

EG JYA KULI 714 

93 

[] 

G 
95 

96 

JYA KULI 719 

JYA KULI 719 

rn 
97 

[] 

G 
G 
G 
99 

JYA KULI 719 

JYA KULI 719 



718. Ahembwa umushahara cg se hali 
ibindi bamuhemba bitali amafaranga 

719. UBAZA: NINDE WATANZE 
IBISUBIZO BYO MU GICE CYA 7? 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

351 

UMUSHAHARA 

IBINDI BINTU 

100 

UMUGORE 

UMUGABO 

101 



352 

IGICE CYA 8: UKO ABONA IMIBEREHO 
Y'ABATURARWANDA 

Tuvuge noneho ibyerekeye imibereho 
y'abaturarwanda. 

801. Ukeka ko, ubu abaturarwanda 
biyongera buhoro cyangwa cyane? 

802. Ese ubwo bwiyongere n'ikintu cyiza 
cyangwa kibi? 

803. Wambwira impamvu ali ikintu cyiza 
(ikintu kibi)? 

804. Kubera ko abaturarwanda biyongera, 
urumva Leta yabikoraho iki? 

BUHORO 

CYANE 

SIMBIZI 

IKINTU CYIZA 

IKINTU KIBI 

SIMBIZI 

102 

8 
G 

JYA KULI 901 

8 JYA KULI 804 

103 

DJ 
104 

D JYA KULI 901 

106 



Nibutse ko hali ibindi nali nibagJwe 
kukubaza 

901. Wambwira idini lyawe: uli umuga
tolika, umuporoso, 

umudiventisi, umuyisilamu, indi dini, 
cg se nta di ni ubamo? 

UBAZA: NIBA ABA MU LINDI DINI 
LITALI HANO, ANDIKA 
NEZA 
IDINI LYE 

INDI DINI 

902. UBAZA: REBA 115 
SHflRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

UBAZA: UGOMBA KUBAZA 903 
IGIHE 
BITAGARAGARA 

903. Ni ko se, uli umuhutu, umututsi, 
umutwa? 

UBAZA: NIBA ALI UBUNDI, 
SOBANURA 

UBUNDI 

UBAZA: ANDIKA ISAHA URANGILIJEHO: 
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UMUGATOLIKA 

UMUPOROSO 

UMUDIVENTISITI 

UMUYISILAMU 

NTA DINI 

INDI DINI 

FILTRE 

UMUNYARWANDA 

UNDI MUNYAFURIKA 

HUTU 

TUTSI 

TWA 

UBUNDI 

ISAHA N' IMINOTA 

BIRARANGIYE 

ŒJ 
EG 
EG 
œ 
[E] 

rn 
107 

œ 
EG 
œ 
rn 
109 

ANDIKA ISAHA, HANYUMA 
UJYE KULI 904 



904. UBAZA: GERERANYA 
UBWUMVIKANE BWAWE 
N'UBAZWA MAZE 
USHYIRE URUZIGA 
AHAKWIYE 

905. UMUGABO W'UYU MUGORE 
AZABAZWA? 

ICYO UBAZWA ABIVUGAHO: 

UBAZWA 

IBINDI 

INYONGERA Y'UMUGENZUZI 
WA MBERE 

INYONGERA Y'UMUGENZUZI 
WA KABILI 

354 

BUKE CYANE D 
BULINGANIYE G 
BWINSHI G 
BWINSHI CYANE tJ 

111 

D 
112 



l .. 





REPUBULIKA Y'U RWANDA 

OFISI Y'IGIHUGU YITA KU 
MIBEREHO Y'ABATURAGE 

ONAPO 

357 

ITIJ ITIJ rn 
BIGOMBA KUGUMA 

MU IBANGA 

BIGENEWE 
UBUSHAKASHATSIGUSA 

IPEREREZA RUSANGE LYEREKEYE URUBYARO MU RWANDA 

IBIBAZO BY'ABAGABO 

IZINA NA NUMERO ITALIKI 

GUFATA AMAJWI rn OIJJ 
UMUBONANO WO rn OIJJ KUGENZURA 

IGENZURA rn OIJJ 
GUSUZUMA UBWA MBERE rn [fil] 
KO BYAKOZWE 
NEZA. rn [fil] IGENZURA 

UBWA MBERE rn OIJJ 
UGUKODIFIYA 

IGENZURA rn OIJJ 





IBIRANGA 

1. Strati 

2. Perefeg itu ra 

3. Komini 

4. Segiteli 

5. Aho urugo ruherereye 

6. N° ya distirigiti y'iperereza 

7. N° y'urugo 

8. Umurongo umugore yanditsweho 

9. Amazina y'umugore we 

10. Umurongo umugabo yanditsweho 

11. Amazina y'umugabo {ubazwa) 

IMIBONANO 1 

12. Amataliki 

13. Amazina y'ubaza 

14. lbyagezweho 

15. Umubonano ltaliki 
utaha lsaha 

16. lbyemezo by'umugenzuzi 
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UBAZWA 

2 3 

ITO 
[[]] 
rn 
~ , 

rn 
3 

DJJJ 
5 7 

rn 
9 

D ,, 
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UBAZA: ANDIKA: 

ISAHA: 
ISAHA N'' IMINOTA 

AHO MWAGANILIYE: 
KOMINI 

Hashlze lmlnsl mlke tuganlllye n'umugore wawe lbyerekeye lby'urugo, none turaglrango turebere 
hamwe lcyo ubltekerezaho nawe. 

IGICE CYA 1: IBYEREKEYE UBAZWA 

101. Wambwira ukwezi n'umwaka 
wavutseho? 
UBAZA: NIBA ATABIZI SHYIRA 

URUZIGA KULI SIMBIZI 

102. Ushobora kunyereka iranga-muntu 
yawe cg akandi gapapuro nshobora 
gusomaho igihe wavukiye? 

103. UBAZA: AN DU KURA ITALI KI 
YAVUTSEHO 

104. UBAZA: GERERANYA IMYAKA VE 
cg IGIHE YAVUKIYE 
UKULIKIJE IBYAMU
BAYEHO cg AMATEKA 
Y'IGIHUGU. 

UKWEZI UM'l.'AKA 

IJJ 19 IJJ JYA KULI 105 

12 14 

SIMBIZI 
~ UJ_LJ JYA KULI 102 

12 14 

BIRABONETSE 

NTIBIBONETSE '21 LJ JYA KULI 104 

16 

UKWEZI UMWAKA 

IJJ 19 IJJ JYA KULI 105 

17 19 

IMYAKA 

DJ 
UMWAKA ~ 
IJJ 21 22 

19 



105. Wigeze ujya mu ishuli? 

106. Wagarukiye mu yahe mashuli: 
abanza, agamije imyuga, ayisu-
mbuye, cg amakuru? 

107. Wagarukiye mu mwaka wakangahe? 

UMWAKA YAGARUKIYEMO 

108. UBAZA: RESA 106 NA 107. 
SHYIRA HAMwE URUZIGA 
AHAKWIYE. 

109. Washobora gusoma ikinyamakuru cg 
ibaruwa? 

362 

YEGO 

OYA [;] JYA KULI 108 

24 

ABANZA 8 
AGAMIJE IMYUGA G 
AYISUMBUYE GJ 

AMAKURU G 
25 

rn 
26 

FILTRE 

AMAS HULi 8 ABANZA GUSA 

BYIBUZE 0 AGAMIJE IMYUGA 

YEGO 

OYA [j 
28 

JYA KULI 110 



363 

Tuvuge noneho ibyerekeye imilimo ukora YEGO D 
110. Ubu uti umuhinzi? (ndashaka kuvuga 

[:] niba ufata isuka ugahinga ubwawe) 
OYA JYA KULI 112 

29 

YEGO CJ JYA KULI 201 

111. Ese imilima uhinga ni iyawe bwite? 

OYA 0 JYA KULI 119 

30 

YEGO 

EJ JYA KULI 117 

112. Ese ufite akandi kazi? 

OYA 0 
31 

VERIFICATION 

113. Reka ndebe ko numvise neza: 

CJ Nta kindi ukora ubungubu uretse 
YEGO 

gutunganya iby'imuhira gusa. Ni byo 
se? 

OYA [:J KOSORA 110 
cg 112 

YEGO CJ 
114. Waba waligeze gukora? 

OYA [] 
32 

CJ 
JYA KULI 117 

YEGO 

115. Ubu se urashakisha akazi? 

OYA rJ 
33 
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UMUNYESHULI [] 
NOi MULI SITAJE rJ 

116. Ubu se ull umunyeshuli, ull mull 

rJ sitaje, uli lklmuga, wabonye pansiyo 
IKIMUGA cg ibindl? 

IBINDI NABONYE PANSIYO ~ 
IBINDI r:J 

34 

FILTRE 

ARAKORAcg [] 117. UBAZA: REBA 1101 112 NA 114 YIGEZE GUKORA 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

NTIYIGEZE AKORA rJ JYA KULI 201 

118. Wansobanulira neza akazi ukora cg 

[]] JYA KULI 120 wakoraga? 

35-

DUFITANYE ISANO ~ JY._A KU LI 121 
119. Uwo ukorera(wakoreraga) mufltanye 

isano cg ntacyo mupfana? 

rJ NTA SANO DUFITANYE JYA KULI 121 

37 

DUFITANYE ISANO ~ 
120. Uwo ukorera (wakoreraga) mufltanye NTA SANO DUFITANYE rJ isano, ntacyo mupfana, wlkorera 

(wikoreraga) ku giti cyawe gusa, cg 

[] uli umukozi wa Lets cg uwa soslyete? NDIKORERA JYA KULI 124 

UMUKOZI WA LETA rJ JYA KULI 124 cg WA SOSIYETE 
38 



121. Ukora (wakoraga) lglhe cyose 
(umwaka wose) cg se hall lglhe 
(amezi) udakora (utakoraga) 

122. Ubusanzwe se, ako kazi kawe 
uragahemberwa (waragahembe-
rwaga) buli gihe? 

123. Ese ntabwo ugahemberwa (waga-
hemberwaga) cg hall ikindi baguha 
(baguhaga) cg limwe na limwe 
bakaguha nk'udufaranga duke? 

124. Ubusanzwe, ukoresha (wakore
shaga) abakozi uhemba (wahe
mbaga) bu li gihe? 

125. Ufite (wali ufite) abakozi bangahe 
uhemba (wahembaga) buli gihe? 

365 
'1------------------------------~ 

UMWAKAWOSE 

AMEZI AMWE 
N'AMWE 

YEGO· 

OYA 

NTA GIHEMBO 

IBINTU 

AMAFARANGA 

IBINTU 
N'AMAFARANGA 

YEGO 

OYA 

39 

IJ JYA KULI 201 

~ 
40 

LJ JYA KULI 201 

0 JYA KULI 201 

G JYA KULI 201 

G JYA KULI 201 

41 

[J JYA KULI 201 

42 

rn 
43 



366 

IGICE CYA 2: UGUSHAKA N'UBUBYEYI 

Tuvuge noneho ibyerekeye abashakanye 
n'abana. 

lbibazo ngiye kukubaza byerekeye wowe 
n'umugore wawe 

IZINA LV'UMUGORE 

201. Mbwira ukwezi n'umwaka watangi-
yeho kubana na 

IZINA L V'UMUGORE 

UBAZA: NIBA ATABIZI SHVIRA 
URUZIGA KULI SIMBIZI 

202. lcyo gihe wali ufite imyaka ingahe? 

203. Uwo mugore wawe 

IZINA L V'UMUGORE 

Waramukoye, mwanditswe mu 
rukiko, cg mulibanira gusa? 

204. Ese uwo mugore wawe yigeze 
abyara? 

205. Afite abana b'abahungu baba na 
namwe ubungubu? 

UKWEZI UMWAKA 

rn 19 rn 
45 47 

SIMBIZI ffEG 
45 47 

IMYAKA 

rn 
49 

NARAMUKOVE D GUSA 

TWANDITSWE MU EJ RU KI KO 

G TULIBANIRA 
GUSA 

51 

VEGO [] 

OVA ~ 
52 

VEGO D 
OVA G 

53 

JVA KULI 203 

JVA KULI 202 

JVA KULI 217 

JYA KULI 207 



206. Ni abahungu be bangahe babana 
namwe? 

207. Afite abana b'abahungu batabana 
namwe ubungubu? 

208. Ni abahungu be bangahe batabana 
namwe? 

209. Afite abana b'abakobwa babana 
namwe ubungubu? 

210. Ni abakobwa be bangahe babana 
namwe? 

211 . Afite abana b'abakobwa batabana 
namwe ubungubu? 

212. Ni abakobwa be bangahe batabana 
namwe? 

213. Yaba yaligeze kubyara umukobwa cg 
umuhungu agahita yitaba lmana 
n'aho yaba yarabayeho igihe gito? 

367 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

YEGO 

OYA 

rn 
54 

[j 

G JYA KULI 209 

56 

rn 
57 

[j 

G JYA KULI 211 

59 

[]] 
60 

EJ 

EJ JYA KULI 213 

62 

[]] 
63 

[j 

G JYA KULI 215 

65 



214. Abana be bitabye lmana ni bangahe? 

215. Wambwlra ukwezl n'umwaka 
umwana we uheruka yavukiyeho? 
UBAZA: NIBA ATABIZI SHYIRA 

URUZIGA KULI SIMBIZI 

216. Hashize imyaka ingahe avutse? 

217. Ubu se, umugore wawe aratwite? 

218. Urumva iyo nda yayibyaramo 
umuhungu cg utnukobwa? 
UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 

GISUBIZO SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

388 

UKWEZ( UMWAKA 

DJ 19 DJ JYA KULI 217 

68 70 

SIMBIZI EEffi JYA KULI 216 

68 70 

DJ 
72 

YEGO 

OYA JYA KULI 301 

SIMBIZI JYA KULI 301 

UMUHUNGU rn 
UMUKOBWA 

UBONETSE WESE ffi 
IKINDI rn 
GISUBIZO W 

75 
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ICHCE CYA 3: UBUME·NYI N'IMYIFATIRE 
MU BYEREKEYE URUBYARO 

Noneho reka twlvuglre lblndl. 

Ndakeka ko wlgeze kumva ko habaho 
ubulyo abashakanye bakoresha kuglrango 
umugore adasama. 

301. Waba wallgeze kumva bavuga ubwo 
butyo? 

302. Ntlwambwlra se ubwo waba uzl? 

YEGO 

OYA 

UBAZA - ONGEkA UMUBAZE UTI: Nta bundi bulyo waba uzi? 

303. UBAZA: REBA 302 

ffi 
1 

EJ 
EJ 

3 

JYAKULI 304 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIRANYE N'UBULYO YAVUZE, HANYUMA UMUBAZE UTI: 

Mwigeze mukoresha 
IZINA LY'UBULYO 

KORESHA AMAZINA UBAZWA YAGUHAYE KULI 302 NIBA USHAKA KUVUGA 
IBYEREKEYE BULi BULYO, MAZE USHYIRE IKIMENYETSO KU GISUBIZO ATANZE MULI 
COL. 3. 

HANYUMA UGENDE UBAZA BULi BULYO KUVA KULI 305 KUGEZA KULI 311 KANDI 
USIMBUKA BULi BULYO ATANGAZA MULI COL. 1. 
ALIKO, MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Hall ubundl bulyo tutavuze. Ndagirango rero menye neza niba waligeze kumva babuvuga. 

304. UBAZA: KULIKIRANYA IBIBAZO KUVA KULI 305 KUGEZA KULI 311, MAZE USHYIRE 
IKIMENYETSO AHAKWIYE MULI COL. 2 NA COL. 3. 

ALIKO MBERE YO KUMUBAZA MUBWIRE UTI: 

Kuglrango ushobore kubylbuka neza, ngiye kugusobanulira ubulyo bumwe, maze umbwire 
nibalwaligeze kubwumva. 

1 



COL.1 

REBA 302 
SHYIRA 
URUZIGA 
AHAKWIYE 

305 

370 

IGISOBANURO CYA BULi BULYO 

UBAZA: SOMA NEZA IGISOBANURO 
CYA BULi BULYO, MAZE UMUBAZE IKIBAZO 
CYO MULI COL. 2, NIBIBA NGOMBWA 
UMUBAZE N'ICYO MULI COL. 3 

COL. 2 COL. 3 

Wlgeze wumva Mwlgeze 
ubwo bulyo? mubukoresha? 

oL-~~..J.-~~~~~~~~~~~~~~~~~~--41--~~~--+~ .... 

IKININI 

306 

Abagore bamwe iyo badashaka gusama bafata 
ikinlni buli munsi 

YEGO 1 .....__-+-~ ..... 

YEGO QJ 

OYA 0 
JYA KU BULYO BUKULl
KIRA ATIGEZE AVUGA 

oL--~~-i-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~1--~~~---t~,... 

AGAPIRA 

307 

URUSHINGE 

308 

UDUKINGILIZO 

TW'ABAGABO 

Hali abandi bagore bakoresha agapira gakozwe 
muli plastiki cg mu mu linga Muganga ashyira mu 
mura (nyababyeyi) kagatuma badasama 

Hall n'abamara igihe biteza urushinge kugirango 
badasama 

Abagabo bamwe bambara agakingilizo mbere yo 
kubonana n'abagore babo kugirango badasama 

YEGO 1 1-----1---..... 

YEGO QJ 

OYA 0 
JYA KU BUL YO BUKULl
KIRA ATIGEZE AVUGA 

YEGO 1 ----,... 

YEGO[!J 

OYA 0 
JYA KU BUL YO BUKULl
KIRA ATIGEZE AVUGA 

YEGO 1 .___ __ ..... 

YEGOQJ 

OYA 0 
JYA KU BULYO BUKULl
KIRA ATIGEZE AVUGA 

D 
4 

D 
5 

D 
6 

D 
7 

D 
8 

D 
9 

D 
10 

D 
11 



COL.1 

REBA 302 
SHYIRA URUZIGA 
AHAKWIYE 

309 

371 

IGISOBANURO CYA BULi BULYO 

UBAZA: SOMA NEZA IGISOBANURO CYA 
BULi BULYO MAZE UMUBAZE IKIBAZO CYO 
MULI COL. 2, NIBIBA NGOMBWA UMUBAZE 
N'ICYO MULI COL. 3 

COL. 2 COL. 3 

Wigeze wumva Mwigeze 
ubwo bulyo? mubuKoresha? 

o~---'-----------------------1-------+-_. 

KURANGILIZA 

KU BIBERO 

cg 

KWIYAKA 

UMUGORE 

310 

KWIFATA 

311 

UBUNDI 

BULYO 

Abagabo bamwe bimenyereza kurangiliza ku 
bibero by'abagore babo (kubiyaka) kugirango 
badasama. 

Abashakanye bamwe bifata buli kwezi mu minsi 
bazi ko umugore ashobora gusama, cg se 
bakifata igihe kirekire, bakamara amezi menshi 
batabonana kugirango umugore adasama. 

Hali ubundi se waba waligeze kumva abagabo cg 
abagore bakoresha kugirango umugore 
adasama? 

UBULYO BWA MBERE: 

UBUL YO BWA KABILI: 

YEGoI2J--._... 

YEGO [2J 

OYA 0 
JYA KU BUL YO BUKULl
KIRA ATIGEZE AVUGA 

YEGO 1 '---i.....~ 

YEGO Q] 

OYA 0 
JYA KU BULYO BUKULl
KIRA ATIGEZE AVUGA 

YEGO 1 ~__._-~ 

OYA 0 

YEGO [!] 
........, ____ _.,_~ 

OYA 0 

YEGO[!J 

OYA 0 

D 
12 

D 
13 

D 
14 

D 
15 

D 
16 

DO 
17 18 

DO 
19 20 



IGICE CYA 4: UKUBUZA 
GUSAMA 

401. UBAZA: REBA 217 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

402. UBAZA: REBA 312 NA 314 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

403. Wowe cg umugore wawe, ubu hali 
ubwo mukoresha ubulyo bwo 
kugirango umugore wawe adasama? 

404. Ni ubuhe bulyo mukoresha ubu? 

IZINA L Y'UBWO BUL YO 

405. UBAZA: REBA 312 NA 313 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

406. Wowe cg umugore wawe mwaba 
mwaligeze gukoresha ubulyo bwo 
l\ugirango adasama nyuma 
y\ 'mwana muheruka kubyara? 

372 

FILTRE 

UMUGOREWE 
UBU ARATWITE 

UMUGORE WE UBU 
NTATWITE cg NTABIZI 

FILTRE 

YAKORESHEJE UBULYO 
BUTUMA UMUGORE 
AD ASAM A 

[] JYA KULI 417 

NTIYIGEZE AKORESHA G 
UBULYO BUTUMA UMUGORE 2 JYA KULI 408 
ADASAMA 

YEGO 

OYA 

FILTRE 

[] 

G JYA KULI 405 

24 

DJ JYA KULI 408 

25 

NTA RUHINJA RUZIMA 1,1 JYA KULI 409 
UMUGORE YIGEZE ABYARA LJ 
UMUGORE YIGEZE KUBYARA rJ 
URUHINJA RUZIMA lJ 

YEGO 

OYA 
0 JYA KULI 408 

27 



407. Wambwlra ubwo bulyo muheruka 
gukoresha? 

IZINA L Y'UBWO BUL YO 

408. UBAZA: REBA 204 
SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

409. Urumva umugore wawe ylfuza ku-
byara abana? 

410. Wowe se, wlfuza kuglra abana? 

411. Wifuza ko lmfura yawe yaba umu
hungu cg umukobwa? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO 
SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

373 

rn 
28 

FILTRE 

NTA RUHINJA RUZIMA EJ 
UMUGORE YIGEZE 
ABYARA 

UMUGORE YIGEZE G JYA KULI 412 
KUBYARA URUHINJA 
RUZIMA 

YEGO EJ 
OYA G 
SIMBIZI G 

30 

YEGO IJ 
OYA 8 JYA KULI 421 

SIMBIZI G JYA KULI 421 

31 

UMUHUNGU œ JYA KULI 421 

UMUKOBWA 

UBONETSE 
WESE 

IKINDI GISUBIZO 

EE 
EEJ 
ED 

32 

JYA KULI 421 

JYA KULI 421 

JYA KULI 421 



412. Ukeka ko umugore wawe yifuza kuza
byara undi mwana mu minsi ili 
imbere? 

413. Ukeka ko umugore wawe yifuza ku
zabyara abandi bana bangahe? 

414. Wowese, wifuzakugiraabandl bana? 

415. Ese waba wifuza ko umwana wawe 
utaha yaba umuhungu cg umu
kobwa? 

UBAZA: NIBA ATANZE IKINDI 
GISUBIZO 
SOBANURA 

IKINDI GISUBIZO 

374 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

SIMBIZI 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

UMUHUNGU 

UMUKOBWA 

UBONETSE WESE 

IKINDI GISUBIZO 

JYA KULI 414 

JYA KULI 414 

34 

[] 
35. 

[] 
35 

EJ 
rJ 
G 

37 

JYA KULI 421 

JYA KULI 421 



416. Urumva wifuza kugira abandi bana 
bangahe? 

417. Ese, ukeka ko umugore wawe yifuza 
kuzakullkiza uyu mwana atwite ubu? 

418. Ukeka se, ko umugore wawe yifuza 
kuzabyara abandl bana bangahe? 

419. Wowe se, wifuza ko umugore wawe 
yazakullkiza uyu mwana atwite ubu? 

420. Ubwo se, wifuza kuzagira abandi 
bana bangahe nyuma y'uwo atwite? 

375 

SIMBIZI 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

SIMBIZI 

YEGO 

OYA 

SIMBIZI 

SIMBIZI 

rn 
40 

EE 
40 

EJ 
EJ 
G 
42 

rn 
43 rn 
43 

rn 
48 

~ 
46 

JYA KULI 421 

JYA KULI 421 

JYA KULI 419 

JYA KULI 419 

.JYA KULI 421 

JYA KULI 421 
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421. UBAZA: REBA 312 NA 314 

SHYIRA URUZIGA AHAKWIYE 

422. Ese, ukeka ko mu mlnsi ili imbere 
wowe cg umugore wawe muzako-
resha ubulyo bwo gutuma adasama? 

423. Biramutse blshobotse, umugore 
wawe akaba allwe wltegekera umu-
bare w'abana yabyara mu buzima 
bwe, urakeka ko yabyara abana 
bangahe? 

424. Ali wowe se witegekera umubare 
w'abana wagira mu buzima bwawe, 
wagira bangahe? 

425. Ese, hali ubwo ujya uganira n'umu-
gore wawe lbyerekeye umubare 
w'abana byaba bylza ko mwabyara? 

426. Hali ubwo se, mujya muvugana icyo 
umuntu yakora kugirango ~are kuli 
uwo mubare? 

FILTRE 

BAKORESHEJE UBULYO fJ 
BUTUMA UMUGORE L.J JYA KULI 423 

AD ASA MA 

NTIBIGEZE BAKORESHA f:l
2

. 

UBULYO BUTUMA lJ 
UMUGORE ADASAMA 

YEGO [] 
OYA 0 
SIMBIZI ~ 

48 

rn 
49 

SIMBIZI rn 
49 

rn 
SIMBIZI Er] 

51 

YEGO EJ 
OYA 0 

53 

YEGO [j 
OYA GJ 

54 
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IGICI C'IA 5: UKO ABONA IMIBEREHO Y'ABATURARWANDA 

Tuvuge noneho ibyerekeye imlbereho 
y'abaturarwanda. 

501. Ukeka ko, ubu, abaturarwanda bi-
yongera buhoro cg cyane? 

502. Ese, ubwo bwiyongere ni ikintu cyiza 
cg klbi? 

503. Wambwlra imhamvu ali lkintu kiza cg 
klbi? 

504. Kubera ko abaturarwanda biyongera, 
urumva Leta yabikoraho iki ? 

BUHORO 

CYANE 

SIMBIZI 

IKINTU CYIZA 

IKINTU KIBI 

SIMBIZI 

[] 

G 
G JYA KULI 50: 

55 

[] 

El 
~ JYA KULI 50· 

56 

DJ 
57 

DJ JYA KULI 50! 

59 



378 

505. UBAZA: VUGA NIBA UMUGORE YALI 
AHALI IGIHE MWAGANIRAGA 

BIRARANGIYE 

UBAZA: ANDIKA ISAHA URANGILIJEHO 

601 UBAZA: GERERANYA UBWUMVIKANE 
BWAWE N'UBAZWA MAZE 
USHYIRE URUZIGA AHAKWIYE 

ICYO UBAZA ABIVUGAHO 

UMUGORE 
YALI AHALI 

NTABWO 
UMUGORE 
YALI AHALI 

[] 

G 
60 

ISAHA IMINOTA 

[[] N' [[] 

BUKECYANE 

BULINGANIYE 

BWINSHI 

BWINSHI CYANE lj 
81 

- UBAZWA -----------------------------------------------------

-IBIBAZOB~UMWIH~IKQ _______________________________________ _ 

- IBINDI 

INYONGERAY'UMUGENZUZI __________________________________________ ~ 

WA MBERE 

INYONGERAY'UMUGENZUZI ------------------------------------------~ 
WA KABILI 
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STRATE 1: RURALE ~s~~~~~~~~-~~~~~~ 
OIST- MAITRE ID PROS. Dë MfNAGES INT NOMS MENAGES --MENAGf S------ -----FEMMES-- -----MARIS----- ENO 
<ENF) P-CC-SS-00 COMMUNE SECTEUR TIRAGE Of NOMBRES TIR ALEA PRf VUS COM INC TOT COM INC TOT COM INC TOT AGR --·-
001' 1-05-l l-01 MA RABA SIMBl 0,02980 333 to 6 48 47 l 48 46 o. . 46 5 0 5 OUI 
002 l-20-10-03 SHYANOA KIZIGURO 0,03125 270 11 3 39. 38 l 39 40 3 43 4 2 b OUI 
003 l-18-10-01 RUNYINYA RARANZ.IGE 0,01993 221 6 4 52 50 2 52 53 0 53 5 0 5 OUI 
004 1-15-01.-02 NYAKIZU BUNGE 0#02814 314 9 6 49 49 0 49 ''.'1 1 52 6 0 6 OUI 
005 1-01-05-01 GISHAMVU LISA 0,02029 1231 6 2 53 53 0 53 69 0 69 7 0 7 OUI 
006 1-1.5-13-03 NYAKI ZU RUTOBWE 0,02325 249 7 7 50 49 1 50 45 2 47 4 1 5 OUI 
007 1-1.4-06-01 NYABISll\:DU MUSHIRARUNGU 0,05520 503 20 5 40 38 2 40 26 1 27 3 0 3 OUI 
008 1.-13-06-01 NTYAZO KAGUNGA 0,03019 451 9 9 64 62 2 64 62 0 62 6 0 6 OUI 
009 1. -08-1:3-01 MUGUSA NYARUGENGE 0,02845 283 9 .3 46 45 1 46 53 0 53 5 t 6 OUI 
010 1-1.6-02-03 NYARUHENGERI GIKORE 0,0265.3 267 9 1 45 44 t 45 50 1 51 7 0 7. OUI 
011 1-13-10-01 fHYAZO MBUYE 0,04101 615 12 2 66 66 0 66 70 1 7.1 6 0 6 OUI 
012 l-Oï:-02-01 MUGANZA CYUMBA 0,02333 301 7.. t 58 58 0 58 58 4 62 6 7 OUI 

~s~~!~~~1-ê!~~~ 
013 2-10-10-01 KIYOM3E NYAGAKIZI 0,01400 193 4 2 63 63 0 63 58 0 5.3 6 0 6 OUI 
014 2-1.2-05-03 MUKARANGE KJKONO 0,02047 296 6 3 64 63 1 64 63 0 63 9 1 10 OUI 
015 2-08-()4-02 KINYAMI KA GAMBA o,Ot6t8 238 5 5 62 6t 1 62 53 0 53 9 0 9 OUI 
016 2-t7.-05-0t TUMBA" KARAMA 0,01141 165 3 2 69 68 1 69 6l 1 63 7 t 8 OUI 
017 2-08-06-02 KIN'tAMI MUGI NA 0,08651 280 20 2 15 15 0 t5 t5 0 15 1 1 2 NON 

~ 018 2-16-10-01 RUT ARE RAMBURA 0,08023 321 19 5 18 17 1 18 15 0 15 3 0 3 NON 
019 2-11.-06-02 MUHURA MUHURA 0,01799 303 5 4 75 74 1 15 16 0 7.6 9 1 10 OUI 1\:) 
020 2-05-07.-02 GITI. KIGABIRO 0,01629 328 4 4 96 95 t 96 97 2 99 11 1 12 OUI 
021 2-14-05-01 MU'lUPJSA MU KAMA 0,03t89 347 tO tO 49 47 2 49 42 0 42 6 0 6 OUI 
022 2-t~-09-03 MlJRAMBI NOATEMWA 0,03495 381 tt 4 49 49 Q 49 43 0 43 6 1. 7 OUI 

PREF€CTURE:CYANGUGU 
~-~-~-~~~-~---~--· 

023 3-01.-01-Ql Bl.GARA~ NYABCTARE 0,0535Q 230 t3 9 te 17 1 l8 16 2 18 3 0 3 NON 
024 3-05-01-02 GISHOMA BUTA~ANO 0,0517.4 309 26 t5 26 25 1' 26 23 0 2.3 4 0 4 OUI 
025 .3-07.-07.-02 KA GA NO NGOfAA 0,02554 290 8 5 51 51 0 5t 44 0 44 6 0 6 OUI 
026 3-06·09-02 GISU~ MWrTO 0,02398 299 1. 1 57. 57 0 57. 60 0 60 5 0 5 OUI 
027 3-09-10-01 KARE~ERA RU RAMA 0,02029 235 6 .3 54 51 3 54 52 3 55 1 Q 7 OUI 
028 3-02-02-02 CYL~BOGO CV ETE 0,02331 268 z 3 53 52 t 53 56 2 38 4 0 4 OUI 
029 3-07-t0-01 KAGANO RAteCRA 0,04408 .359 n t2 .35 .35 0 35 21 t 28 4 0 4 OUI 
030 3-07-01.-03 KA GA NO BUSHEKELI 0,046tt 332 t9 8 32 31 1 32 n 0 27 4 0 4 OUI 
031 3-04-03-02 GATARE· CYIYA 0,0820Q 291 19 14 t6 1~ t 16 tt 0 t1 0 0 0 NON 
032 3-10-08-02 Kl.RAr.ec> RWUlvSA o, 1'1906 428 28 24 l.5 - NON 

~~E~Ç!Y8s~~l~9.~9~2 
033 4·0'2-10..01 M1JKO RWUPI O,Ot5'38 205 4 4 65 60 5 65 51 0 51 4 1 5 OUI 
034 4-02-07.-QJ t<A~A~Q RUGARAMA 9,01346 195 4 t 64 64 Q 64 18 2 80 7. 1 8 OUI 
035 4-tt-04...01 N'lfAMAGABE KAMEGEL C 0,01625' 239 5 3 62 62 0 62 61 0 67.. 8 0 8 OUI 
036 4-13•03-01 RW~ll«> GORWE O,Ot901 269 6 t 6Q 59 t 60 58 0 ~8 l 1 8 OUI 
037. 4-08-06-Qt MUS:ANGE l<rGOMA 0,02345 217 1 6 54 54 0 54 6.3 t 64 6 0 6 OUI 
038 4-0.3-09-02 KlN~AMAKARA NYARUSANGE 0,02t40 28t 6 5 61 56 5 6t 58 3 61 8 0 8 OUI 



~~YI~-~~!l2t!a~~-~~8-1~-E~ÇQ~Q!I~---=--1l§!~-Q~§_Ql§!8lÇ!~ <SUITE> 

eB~E~IYBf-~--G!~~X! 
DIST· MAITRE LO PRQB, OE MENAGES LNT NOMS MENAGES -----MENAGES-- --..fE~.ES--- ---·•MARLS·----- ENQ 
<ENFJ P-CC-SS-00 C~NE SECTEUR TL RAGE DENOMBRES TLR Al.EA PREVUS COM LNC TOT COM 1.NC TOT COP!1 1.NC TOT AGR Q, 5-08-10-0l NYN.4YUtJBA MWUPE 0,02809 324 9 1. 50 47 3 50 49 2 St T 0 7. OUL 
~ 5-05-0.3-02 KAYOVE Gl.HUt«;A 0,02250 2n 7 6 54 54 0 54 6t 0 61 0 0 8 OUI 
04 5-01.01-02 MUTURA MUDENDE 0,03t 15 436 9 1 63 62 t 63 62 2 64 1. 0 7 PUI 
042 5-1.0-09-03 RUBAVU RUGERERO 0,02889 342 9 3 53 52 t 64 64 0 64 6 0 6 OUI 
043 5-04-05-02 KARA GO NANGA 9,04291 460 \4 10 41 47. 0 47. 46 0 46 5 2 1 OUI 
044 5-04-01-01 KARA GO RAMBURA 0,02305 304 7. 4 58 St 1 58 45 1 46 5 0 5 OUI 
045 5-1.2-04-Qt SATLNSKYI HINDLRO 0,036t5 382 12 l1 46 45 t 46 42 0 42 6 0 6 OUl 
046 5-09-04-01 RAMBA KI MANU 0,04244 449 1.4 ll. 46 45 t 46 42 l 43 4 0 4 OUI 
047. 5-t2-03-02 SATlNSKYI GITWA 0,03 tt2 324 10 9 4'Z 44 3 41. 42 5 47. 2 0 7. OUI 
048 5-06-07.-02 Kl.Bl:L IRA NTAGANZWA 0,02t93 214 T. 3 45 45 0 45 50 2 52 5 1 6 OUI 

f'.REF-ECTIJR.E : GIT ARAMA 
·~-~---~--·------~~~ ..... 

049 6-14-06•02 RU NO A RUYENZJ o,ota.t4 2t9 5 
'· 

59 51 2 59 1t 5 7.6 8 0 8 OUI 
050 6-t5·01-02 R.UTO&WE RUTONGO O,Ot956 234 6 6 5.3 52 t 53 53 ~ 54 1 0 1. OUI 
051 6-12-03-02 NYAKA8ANDA KAGOGWE 0,02 t13 3t5 6 2 61 63 4 61 7. ~ 0 7.1 8 0 8 OUI. 
0~2 6-04-05-01. ~SANGO M.UNAN fRA Q,02409 291 1 6 51. 55 2 51 46 1 41. 2 0 7. OUI. 
05.3 6-02-03-0t KAYENZ.I. BtJNYONGA 0,02t31. 299 6 3 64 63 t 64 58 2 60 9 0 9 OUI 
054 6-1_3•05-02 NYA.~BUY·E Kl:'lUM.U O,Q2Q29 261. 6 4 59 56 t 59 55 t 56 6 0 6 OUI Û) 
055 6-t3-06-04 Ntr'AMABUYE MBUYE O,Ot870 23t 6 6 5.3 52 t . 5.3 54 2 56 l 0 7 OUI. Q) 
056 6-04-04-02 ~SANGO KrR~ 0,()231'4 292 1. 6 56 55 t 56 69 0 69 5 0 5 OUI. Û) 

057 6•03 ... 07--02 KIGOMA MPANGA O,G2811 3~t 9 5 53 5l' 2 53 62 t 63 4 0 4 OUI. 
058 6 .. tl-06-02 TAMBWE NTENY() G,02l'22 256 6 ' ~8 51 t 58 St 0 51 5 0 5 OUI 
059 6•05-04-02 MUGtNA ~AH Q,0121'1 3 M H n 1:9 ta l 1'9 ,.9 2 21 2 0 2 NON 
060 6-t0-03-03 NTONGWE GrTOVtJ 0,09696 423 23 n t9 1'8 t l'9 t5 1 t6 1 0 1 NON 

~~Ef..fTuaL~~!~~g 

061 7-1 t-10-02 SAKE RUKl.1~ER[ 0,09853 3.9t 2.3 .3 te ta 0 ta 22 0 22 2 Q 2 NON 
062 7.-11-05-03 SAKE ~URW,A o,~6 t-M 624 2t 5 44 4Q 4 44 .39 Q .39 5 0 5 OUI 
063 1-06-06-02 MUHAZI MUNY'fGl.NYA O,Ot9'Z6 327_ 6 I· 69 68 t 69 64 0 64 8 9 8 OUI 
064 7-05-01-01 t?iLJGESERA KŒARE 0.,02438 383 l 4 68 68 Q 68 64 2 66 8 0 a OUI 
065 1-01-01-03 BIRENGA SARE O.,Ot961 338 5 5 82 81 t 82 89 0 89 10 Q 10 OUI 
066 1-09-01-03 RUSL1MO MUSAZA 0,02281 31.D 6 3 17.. 15 2 n 7.0 0 7-0 2 0 1. OUI. 
067 7-04-05-04 KIGARAMA KABARE 2 0,097..87. 469 23 ll 22 21 t 22 18 l 19 2 0 2 NON 
068 7.-09.09-01 RUSUM0 NV'AMUGALI O,Q5406 .355 24 22 29 29 0 2.9 3Q 0 30 5 0 5 

~~~~!Q~~-!-~!ê~!{ 

069 8-04-05-01 GITESI GASURA 0,02303 3t7 1. 5 60 59 t 60 7.8 2 80 7. 1 8 OUI 
010 8-09-04-02 RWAMATAMU GITSIMBWE O,Ot387 409 4 4 116 106 tO 116 89 0 89 12 1 13 OUI 
071 8-08-03-0t RUTSIRO GASOVU 0,01336 378 3 1 141 132 9 141 142 1 143 1.3 3 16 OUI 
072 8-01-10-03 BWAKIRA RUSENGESI 0,01561 250 4 3 17. 16 t 17. 66 2 68 8 1 9 OUI 
013 8•05-05-01 KIVUMU KIVLMU o,64562 386 17 6 J7 37. 0 31 36 0 36 5 0 5 OUI 
074 e-01-01-02 BWAKIRA CYAMATARE 0,02856 2.30 Il 10 35 .35 0 35 33 0 33 5 0 5 OUI 



~~YsI~-~er1~6hg_i~-b~_EgÇQt:!Q!I~----k!~!s_Qli.Ql§!BlÇI§ <SUITE) 

eesfsg!~Bs-1.~!~~b! 

DIST- MAITRE LO PROB DE MENAGES INT NOMB MENAGES ----MINAGES---- --·FEr+1ES----- ---MAR LS----- ENQ 
CENFl P-cc-ss-oo ~~~ §!Ç!!YB TIRAGE OENOMBRES TIR ALEA PREVUS CCJ.4 INC TOT COM I~ TOT COM INC TOT AGR -------
075 9-17-10-01 TARE TARE 0,12116 301 28 23 11 11 0 11 10 0 10 2 0 2 NON 
076 9--08-07.-02 reOGO RUHANYA 0,09608 214 23 3 10 10 0 10 8 0 8 2 0 2 NON 
077 9-14-07-0t RUSHASHI RABA 0,02191 250 7 4 50 48 2 50 40 0 40 3 0 3 OUI 
078 9-10-01•01 MUSA SA COKO 0,03187 264 12 4 37 36 ' 37 44 0 44 6 0 6 OUI 
079 9-15-05-02 RUTONGO KABUYî 0,02596 303 8 5 52 5t t 52 48 0 48 4 0 4 OUI 
080 9-15-09-0\ RUTOOOO RUBINGO 0.02142 308 9 .3 49 48 ' 49 42 t 43 5 0 5 OUI 
081 9-07-02-02 KANZENZE KAMAZ.I 0,04681 .303 tt .3 28 28 0 28 24 t 25 2 0 2 NON 
082 9-11•08-07 t-iGENDA NY'AROOENGE 0,03484 215 13 ! .36 34 2 36 33 0 .33 J 0 3 OUl 
083 9-07·07-0.3 KANZENZE Ml\"ANGE 0,03255 379 tO 8 52 51 t 52 ~ 2 61 6 0 6 OUL 
084 9-11-11-03 NGENDA RUTONOE 0,04243 468 t4 t 48 47 t 48 47 ' 48 6 0 6 OUl 
085 9•01-02-01 BICUtel BIHEMBE 0,02152 285 6 2 62 57 5 62 57 0 57 9 0 9 OUI 
086 9-01-0t-02 BICUfef BICUMBI 0,03206 374 10 .3 52 52 0 52 54 J 51 5 0 5 OUI Cil 
087 9-04-04-03 GIKOMERO GIKOMER() 0,02403 .344 7 4 64 64 0 64 61 2 6.3 8 0 8 OUI ~ 
088 9-04-09·02 GIKOMERO SHA 0,02413 305 8 5 5.3 5.3 0 5.3 " Q 53 8 0 8 OUI 

~sEsÇ!~.! '-RY~Et§s~ 

089 0-05-06-03 KIDAHO GITARAGA 0,0.3020 292 to 7 44 44 0 44 45 Q 45 6 2 8 OUI 
090 0-07-09-02 KINIGI NYANGE 0,03640 328 t3 2 40 .36 4 40 .39 t 40 6 0 6 OUI 
091 0-08-08-01 r.tJKINGO SHINGIRO 0,01206 t33 4 2 48 47 t 48 46 0 46 ' 0 5 OUI 
093 0-12-12.01 NYAKINAMA RlJSANZE 0,01519 353 18 1 1 20 20 0 20 18 0 t8 4 0 4 NON 
092 0-12-12-ot NKULI JENOA 0,02308 2.38 7 6 48 46 2 48 47 0 47 6 0 6 OUI 
093 0-14·14-03 NYAMUTERA MUKrRANGWE 0,05657 265 t-3 9 21 19 2 2t 16 0 t6 .3 0 3 NON 
095 0-01-05-02 BUTARO KINOONYI 0"03646 452 M 7 55 52 .3 55 48 0 41 6 0 6 OUI 
096 0-03-09-02 CYERU NDAGO 0,02907 292 to 6 44 44 0 44 47 0 47 4 1 5 OUI 
097 0-16-09-02 RUHONOO RWAni 0,02t 13 231 1 5 47 44 .3 47 48 0 48 5 0 5 OUl 
098 0-15-08-01 NYARUTOVU KI LraA o,~3962 426 13 9 47 44 ..3 41 .37 0 .37 6 0 6 OUI 
099 0-02-08-01 CYASINGO Mtl-f ORORO 0,0191.3 286 !i .3 Tl. Tl. 0 72 68 t 69 7 0 7 OUL 
100 0-04 ... 07-0t GATONDE MUNANIRA 0,01696 236 5 5 61 59 2 61' ~8 0 68 7 0 1 OUI 
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STRATE 2; URBAIN EX KIGAL.1 ~~E~H~Bs.J..!S!~Y!~ 

OIST- t!4MTRE l.O PROB OE MENAGES 1.NT NOMS MENAGES ----MENAGES ... --- -----F'EMMEs-... .:- ... ---MARIS ------ ENQ 
<ENFJ P·cc-ss-oo Ç~Y~i ~~ç!rnB .!!~§~ DENOMBRES TIR ALEA PREVUS CQM INC TOT COM INC TOT COM INC TOT AGR 

201 8-04-04-01 GITESI BWISHY\JRA O,t6150 0 13 8 26 26 0 26 22 0 22 4 0 4 

~~Ei~!V~f-i.~~t![~~~! 

202 0-06-05-01 KIOOMBE GASHANGrRO 0,24750 0 t9 5 30 30 0 30 26 0 26 3 0 3 
203 Q-06•01-0t Kl.GCM3E MU BONA 0, t2320 0 tO 2 21 21 0 27.. 21 0 27. 2 3 

ee~f,S!Y~~-~!go!J. 

204 9-02-07--02 BUTAMWA RUGARAMA O, U580 0 9 2 30 29 1 30 26 0 26 3 0 3 
205 9-<>6-0'Z-Ol KANOf.SE KICUKIAO 0,29820 0 23 3 42 41 1 42 46 1 47 6 0 6 
206 9•13-04-Q.3 RUBUNGO KAGuGU 0,24410 0 18 t 30 3Q 0 30 28 2 30 3 0 3 
207 g .. f ,-02-02 RUlONGO GIHOGWE O,t3480 0 11 9 28 26 2 28 23 0 73 2 3 

e~~~~~!~B[ .. '--~l~~g~b! 
208 3•08-04-01 KAMEMBE KAMEt.eE O,t6230 0 t3 30 28 2 30 35 0 35 5 0 5 

Ee~~~~I~af.,_~lêb/~gQ 

209 7-01-09-04 BIRENGA KIBUNGO 0,08950 0 7 4 30 29 30 31 0 37 4 0 4 

~[E[~!~e~.l-2!~~§QBQ 

210 4-11-07-02 NYAMAGABE NG 1 RY'I o, f5t40 0 1.7. 7. 26 25 26 19 2 21 3 0 3 

~~s~~~!~~f.1.~!Y~~ 

211 2-07-02-01 KIBALI Bvu.raA o, t7890 0 t4 12 24 23 24 21 () 2l 3 0 3 

~~sE~Ç!~~~-1-~!!~~~~ 

212 6-03-04-04 KIGOMA KAVIJMtJ o, t~330 0 t2 6 30 28 2 30 34 0 34 3 0 3 
213 NY'At.\'\ BUY€ RULI O, 12510 0 1'0 5 31 3t 0 3t 39 40 l <' 

e~sE[Ç!~~s_g1§~~!! 

214 5-10-04•03 RUBAVU GISA O,t4120 0 12 l 30 30 0 30 2t 0 21 2 1 3 
2l5 5-10-05•06 RUBAVU GISENYI 0, 18'; tO 0 14 12 22 27 0 22 31 0 3l 4 0 4 

E~[E~f!~8~-l-~~!~Bs 

216 1•14-07-01 NYABISINDU NYANZA 0, 1'7000 0 t3 T l 30 28 2 30 27 0 21 2 0 2 
217 1-12-02-02 NGOMA CYARWA O, t08 tO 0 8 2 26 7.6 0 76 23 0 23 4 0 4 
218 1-12-05-02 NGOMA NGOMA O,tU30 0 t3 t3 19 1.9 0 19 22 0 22 2 0 2 



ENQUETE NATIONALE SUR LA FECONDITE LISTE DES DISTRICTS 
·----~~---------------------------- ---------~·--·-----

STRATE 3 : URBAIN KLGALI PREFECTURE: KIGALI COMMUNE: NYARUGENGE 

DIST- IAMSEA 1.0 PROS DE MENAGES LNT NOMS MENAGES ----•MENAGES--- ----FEMMES----- ------MARIS----- ENQ 
CENFJ CG-SS-Z SECTEUR SEGMENT TIRAGE DENOMBRES TIR ALEA PREVUS COM INC TOT COM INC TOT COM INC TOT AGR 

301 05 03 2 ICAC'(IRU Z04+05 0,,0~96 5 5 31 30 1 31 36 0 .36 3 0 3 
302 01 06 2 KIMISAGARA Z02 BAS o, tt007 9 5 28 28 0 28 25 0 25 5 0 5 
303 02 07 3 CYAHAPI Z04 o, 10696 8 3 25 2t 4 25 21 2 23 3 0 3 (..> 

304 06 02 3 KLMJHURURA Z05•8 O, 1 t202 9 2 23 22 t 23 27 t 28 3 0 3 CX> 
305 04 08 2 GITEGA Z03 o, 15947 12 3 31 32 5 37 30 1 31 3 0 3 a> 
306 01 tO 3 BILYOGO NORD o, 12·or9 9 8 2l 21 0 21 24 1 15 2 0 2 
307 10 11 2 N'(AKABANOA NORD-EST o, 1 t046 9 3 22 20 2 22 22 0 22 2 0 2 
308 03 01 1 GIKONOO PARTIE A 0,07079 6 3 24 24 0 24 36 0 36 4 0 4 
309 03 01 5 GIKONDO Z06 0, 15830 12 2 55 52 3 55 49 0 49 7 0 7 
310 13 04 1 RUGENGE ZOt O,lt941 9 4 26 26 0 26 22 1 23 2 0 2 
311 13 04 5 RUGENGE ZOl t•Z012 0,9140 7 5 19 t9 0 19 16 0 16 3 0 3 
312 09 05 5 MUHIMA ZOl"O 0, 10735 8 8 35 32 3 35 37 38 2 2 4 



ANNEXE Ill 

POPULATION RESIDENTE 

SELON STRATES ET PREFECTURES 





Tableau 111.1 - Distribution de la population résidente selon le sexe, le groupe d'Agea etla préfecture 

BUT ARE BYUMBA CYANGUGU GIKONGORO GISENYI 
GROUPE 

D'AGES 
M F T M F T M F T M F T M F T 

0- 4 70,753 58,387 129,140 65,041 70,490 135,531 37,342 41,186 78,528 41.001 32,321 73,322 54,788 59,782 114,548 
5- 9 45,963 49,385 85,348 55,037 50,165 105,202 25,712 21,568 47,280 33,134 31,984 16,118 47,014 43,135 90,149 

10-14 40,718 40,554 81,272 44,578 40,207 84,785 15,581 21,480 37,049 24,431 25,121 48,587 36,372 34,232 70,804 
15-19 39,551 39,788 79,320 31,373 25,862 57,235 15,800 15,138 30,938 18,907 21,233 40,140 30,183 32,518 82,899 
20-24 30,445 33,951 64,396 23,848 25,75~ 49,601 14,023 17,059 31,082 17,741 17,078 34,817 23,522 25,149 48,871 
25-29 23,927 23,289 47,216 17,846 23,372 41,018 14,432 12,319 26,751 16,831 15,002 31,833 21,118 19,768 40,884 
30-34 18,843 19,714 38,557 15,605 14,343 29,948 9,823 11,199 20,822 9,423 10,424 18,847 14,MI 13,778 28,144 
35-39 11,056 12,741 23,797 11,917 10,089 22,006 6,412 4,767 11,179 8,783 6,810 13,393 l,Oll 10,340 18,429 
40-44 11,830 12,888 24,698 11,831 11,714 23,545 6,340 6,879 13,219 6,993 8,588 15,558 1,310 9,354 17,744 
45-49 10,032 7,728 17,760 7,810 6,761 14,571 4,559 3,399 7,958 5,463. 5,870 11,133 e,318 9,895 18,011 
50-54 5,894 13,022 18,916 7,683 13,182 20,865 4,005 8,115 12,120 5,671 8,957 14,628 1,807 12,090 20,597 
55-59 9,567 11,384 20,951 5,274 8,198 13,472 2,606 5,825 8,231 4,420 5,028 9,448 8,413 7,313 15,726 
60-64 6,473 8,194 14,667 4,432 5,247 9,679 4,166 2,937 7,103 3,646 3,780 7,408 4,083 4,284 8,682 
65-69 5,269 5,753 11,022 5,318 2,303 7,621 3,066 3,757 6,823 3,922 3,818 7,740 4,407 2,275 8.682 
70-74 3,761 4,521 8,282 3,206 1,990 5,196 2,509 884 3,393 1,966 1,570 3,538 1,433 1,153 2,588 
75 et plus 3,569 2,230 5,799 1,798 1,545 3,343 0 986 988 1,746 2,428 4,172 1,208 3,342 4,548 

N.D. 916 435 1,351 0 0 0 0 0 0 205 0 205 0 0 0 

TOTAL 338,567 343,925 682,492 312,395 311,223 623,618 166,164 177,298 343,462 202,290 199,571 401,861 278,203 288,188 566,389 



. . 
Tableau Ill. 1 - Distribution de la population résidente selon le sexe, ·le groupe d'lges et la préfêcture (suite) 

GROUPE GITARAMA KI BU NGO KIBUYE KIGALI RUHENGERI 

D'AGES M F T M F T M F T M F T M F T 

0- 4 72,921 70,702 143,823 39,067 47,252 86,319 51,228 45,046 96,274 88,008 87,288 175,298 64,623 63,644 128,287 
5- 9 50,969 48,814 99,783 37,198 26,607 63,805 37,152 44,085 81,217 64,953 81,599 126,552 43,412 51,084 94,496 

10-14 44,898 50,328 95,226 29,958 21,381 51,339 32,850 35,489 68,139 51,951 53,674 105,825 28,078 39,689 67,767 
15-19 36,707 35,674 72,381 21,079 20,151 41,230 25,948 22,704 48,652 45,510 42,324 87,834 27,929 28,757 56,686 
20-24 31,075 30,036 61,111 17,177 17,618 34,795 22,053 19,986 42,039 39,518 37,206 76,724 22,489 20,966 43,455 
25-29 24,486 24,200 48,686 10,478 14,566 25,044 16,957 19,369 38,328 32,684 30141 62,825 17,199 22,234 39,433 
30-34 16,823 21,036 37,859 10,008 11,590 21,598 14,536 13,602 28,138 24,238 21,428 45,666 15,204 18972 34,176 
35-39 11,804 13,125 24,929 10,750 10,838 21,588 6,169 8,389 14,558 17,505 14,692 32,197 11,966 11,560 23,526 
40-44 9,199 12,820 22,019 e,576 6,762 13,338 6,927 8,766 15,693 13,414 15,800 29,214 9,304 11051 20,355 
45-49 10,313 11,239 21,552 7,593 9,924 17,517 7,098 6,533 13,831 12,516 10,159 22,675 7,594 9,693 17,287 
50-54 10,904 12,861 23,765 4,457 4,803 9,260 6,450 11,544 17,994 11,368 11,296 22,664 9,052 8,691 17,743 
55-59 7,175 8,984 16,159 4,358 5,435 9,793 6,615 6,390 13,005 5,818 10,622 16440 5,045 5,499 10,544 
60-64 5,614 8,021 13,635 2,877 4,679 7,556 6,094 4,225 10,319 4,902 6,455 11,357 5,165 6,916 12,081 
65-69 6,553 5,140 11,693 3,602 3,367 6,969 2,772 3,652 6,424 5,702 2,710 8,412 4,803 2,256 7,059 
70-74 3,173 3,438 6,612 2,430 3,121 5,551 1,583 1,485 3,068 4,165 2,050 6,215 2,292 1,554 3,846 
75 et plus 4,670 2,288 6,956 2,485 2,011 4,496 1,534 2,064 3,598 2,332 2,063 4,395 2,539 1,723 4,262 

N.D. 225 0 225 0 0 0 920 568 1,488 809 538 1,347 208 0 208 

TOTAL 347,509 358,705 706,214 210,093 210,105 420,198 248,686 253.877 500,563 425,393 410,045 835,438 276,902 304,289 1 581,191 
1 



Tableau Ill. 2 - Distribution de la population résidente selon le sexe, le groupe d'lges et la strate 

GROUPE RURAL AUTRE URBAIN NYARUGENGE 

D'AGES 
M F T M F T M F T 

0- 4 556,861 545,896 1102,757 16,922 17,557 34,479 10,987 12,625 23,612 

5- 9 422,450 408,735 831,185 
~ 

12,930 12,697 25,627 5,164 6,974 12,038 

10-14 333,121 344,040 677,161 10,591 12,734 23,325 5,498 5,389 10,887 

15-19 274,345 266,103 540,448 12,329 11,272 23,601 6,313 6,758 13,071 

20-24 222,635 228,297 450,932 9,596 9,328 18,924 9,658 7,177 16,835 

25-29 178,804 193,073 371,877 8,251 6,429 14,680 8,701 4,758 13,459 
30-34 137,870 147,432 285,302 5,273 4,845 10,118 5,526 3,809 9,335 
35-39 96,085 98,230 194,315 3,096 3,449 6,545 3,270 1,472 4,742 
40-44 85,694 101,018 186,712 2,887 2,; s.., 5682 2,223 766 2,989 

45-49 75,866 77,677 153,543 2,038 2,510 4,548 1,390 614 2,004 

50-54 71,053 100,878 171,931 2,251 3,149 5,400 687 534 1,221 

55-59 57,159 71,099 128,258 1,829 2,915 4,744 303 462 765 
60-64 45,648 52,461 98,109 1,499 1,875 3,374 305 382 687 
65-69 42,984 33,649 76,633 2,127 1,150 3,217 303 232 535 
70-74 25,507 21,294 46,801 937 473 1,410 74 0 74 
75 et plus 20,863 19,338 40,201 704 1,105 1,809 312 233 545 

N.D 3,131 1,559 4,690 0 82 82 152 0 152 

TOTAL 2.650,076 2.710,779 5.360,855 93,260 94,365 187,625 60,866 52,185 113,051 

-
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ANNEXE IV 

ERREURS DE SONDAGE 
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Les estimations qui figurent dans ce rapport ont été obtenues a partir 
d'un échantillon de 5739 femmes. St l'~nquête avait été effectuée auprès 
d'autres femmes, on a tout lieu de penser que les fréquences de réponses 
auraient été quelque peu dlff êrentes de celles qu'on a présenté. C'est cette 
incertitude que reflète l'erreur de sondage; celle-cl pennet donc de mesurer 
le degré de variation de réponses selon l'échantillon. L'errelr type (ET), est un 
Indice particulièrement utile potr mtSlrer l'erreur de sondage. On l'estime à 
partir de la variance des réponses dans l'échantillon même. Cet tndtce a 
d'ailleurs pour propriété que, dans deux échantillons sur trots, ia valeur vraie 
d'un paramètre pour l'ensemble <fune population se trowe à rtnterletr de 
rtntervalle t ET, de part et d'autre de la moyenne observée et dans 19 
échantillons sur 20 à l'tnterteur de ! 2ET. Ceci suppose, évidemment, que Jes 
réponses à l'Enquête soient el les-mêmes vraies. 

A titre d'exemp 1 e, pour 1'ensemb1 e .des femmes non cé 1 i batai res, 1 'ENF a 
donné un ôge moyen 6 la première union de 19,09 années, auquel correspond 
une erreur type de 0,07 an. L'intervalle de± 2ET autour de la moyenne devient 
donc de 18, 95 à 19 ,23 ans. La probabilité que 1 a vraie va 1 eur ne soit pas à 
l'lntérieur de cet intervalle ne dépt:1sse pas 5 pour cent, si on suppose que les 
femmes enquêtées se sont souvenues c·orrectement de 1 eur âge â 1 a première 
union. On peut également calculer les erreurs type des différences entre deux 
estimations en les interprétant de la même façon. Ainsi pour les femmes non 
célibataires de 30-34 ans et 35-39 ans, supposons qu'on ait trouvé dans 
l'Enquête des âges moyens à la première union de 20, 1 ans et de 20,5 ans 
respectivement. La différence observée est donc de -0,4. Supposons que 
l'écart-type de ·cette différence donnée dans le, tableau est égale à 0,5. Le 
différence observée étant â peu près égale â son erreur, elle pourroit donc 
être simplement le résultat du hasard.. 11 serait nécess8ire d'étudier u~ 
éch8ntillon plus large si on voulait décider d'accepter comme réelle cette 
différence. 

11 existe un deuxième indice souvent uti 1 e qui sï nt itul e 1 a racine carrée 
de l'effet du plan de sondage (REPS) : c'est le rapport de l'erreur type observée 
sur l'erreur type qu'on aurnit obtenue si on avait eu recours â un sondage 
aléatoire simple. Cet indice révèle dans quelle mesure le plan de sondage qui a 
été choisi (ou Rwondo, un échontillon o un seul degré) se ropproche d'un 
échtmtillon aléatoire simple. Autrement dit, pour un p18n de sondage et des 
grappes de dimension donnée, le REPS mesure 18 perte de précision de sondage 
dû au fait qu'on a utilisé un plan de sondage complexe. Les detrn principt:Jux 
f ecteurs qui déterminent so ve leur sont 1 e nombre moyen de rnénoges tirés 
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dans ch6que grappe et l'homogénlté relative des réponses pour une variable 
donnée, à l'intérieur et entre les grappes. Pour des échantillons t1rés 8 partlr 
de très pet ltes gr6ppes, ou pour de très petits sous-échantillons .dans des 
grappes de n'importe quelle taille, et pour des variables relativement 
homogènes, on peut s'attendre è ce que l'effet de grappes ne solt pes très 
différent de 1. Ceci veut dire qu'on aura perdu très en matière de précision 
d'échant i 11 onnege, du f 61t du tirage d'un éch6nt il 1 on en greppes par rapport 6 
un sondeige alé6toire simple. Pour les 19 variables étudiées dans cette annexe, 
1 a V6 leur moyenne de 1 a REPS trouvée dans l'ENF est égale 6 1,23. 

1 - DEFINITIONS 

Le progrnmme CLUSTERS de l'EMF a été utilisé pour calculer les erreurs 
de sondage pour certaines vari ab 1 es d'un intérêt particulier. Pour chaque 
varieble, les erreurs de sondoge ont été calculées pour l'ensemble de 
l'échant i 11 o.n ainsi que pour certaines sous-popul at i ans, et pour 1 es 
différences entre ces dernières. 

Déf inlt i ans des variables 

On donne ci-dessous la 1 i ste des variables obtenues 6 partir du 
questionnaire individuel et qui figurent dans les tableaux. Pour chacune 
d'entre-elles, on donne la définition ainsi que la population concernée, en 
citant le numéro du tableau correspondant. On notera que dans cette annexe le 
terme "célibataire" est utilisé pour plus de commodité : 11 désigne en fait les 
femmes qui ne sont jamais entrées en union. 

1. Age de la Qremière union. Age moyen 8 le première union pour les 
femmes non céllbeteires âgées de 15 è 50 ens. 

2. Age à la Qrem1ère union (<.25t Age moyen à la première union pour 
1 es femmes non cé 1 i bat aires âgées de 25 à 50 ans qui sont entrées 
en union avant l'êge de 25 ans. 

3. Première union dissoute. Pourcentage de femmes non célibataires 
dont 1 e première uni on a été dissoute. 

4. Enfants nés dans les 5 dernières années. Nombre moyen d·enfonts 
nés au cours des cinq dernières années, pour les femmes en union 
durent 1 es cinq dernières années. 

5. Enf ant.s nés dans les 5 dernières années. Nombre moyen d'enf an.ts 
nés au cours des cinq dernières années, pour toutes 1 es femmes. 

6 Ac tuellernent enceinte (femmes actuellement mariéest 
Pourcentage 1je f ernrnes se déclarant enceintes. 
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7. Erif ants nés vivants (toutes les f emmest Nombre moyen d'enfants 
nés v-ivants, pour toutes les femmes. 

8. Enf onts en vie (toutes les f emmest Nombre moyen d'enfants 
vivants~ pour toutes les femmes. 

9. Enfants SUP.J~lémentaires désirés. Nombre moyen d'enfants 
supp 1 émentai res désirés pour toutes 1 es femmes ayant donné une 
réponse numérique. 

1 O. A allaité dans l'intervalle fermé. Pourcentage de femmes qui ont 
allaité pendant le dernier intervalle fermé. (Femmes eyant eu au 
moins deux grossesses - grossesse en cours comprise - et dont 
1 'avant-dernière abouti à une naissance vivante). 

11. Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé. Durée moyenne en mois 
d'al 1 alternent pendant le dernier i nt~rvalle fermé. (Femmes ayant eu 
au moins deux grossesses - grossesse en cours comprise - et dont 
l'avant- dernière a abouti à une nai sst:mce vivante. Sont exclues 1 es 
femmes qui ont a 11 ai té 1 'enfant jusqu'à son décès). 

12. , Ne désire Q 1 us d'enfants. Pourcentage des femmes ne désirant 
plus d'enfants (femmes actuellement mariées et fertiles). 

13. Total des enfants désirés. Nombre moyen d'enf onts désirés pour 
les femmes actuellement mariées ayant donné une réponse 
numérique. 

14. Connait une méthode "moderne" (toutes les femmest Pourcentage 
de femmes connaissant une méthode controceptive "moderne". 

15. A uti 1 i sé 1 a contraceQt ion (toutes 1 es femmes)_. Pourcentage des 
femmes ayont ut i 1 i sé u.ne méthode contraceptive. 

16. A utilisé une méthode "efficace" (toutes les f emmest Pourcentage 
de femmes ayant utilisé des méthodes "efficaces" 

17. Utllise actuellement (femmes exQoséest Pourcentage de femmes 
"exposées" pratiquant actuellement la contraception. 

18. Utilise une méthode "moderne" (femmes exQo~éest Pourcentage de 
femmes "exposées" ut i 1 i sa nt ectue 11 ement une méthode "moderne" 

19. Utilise une méthode moderne (femmes exQosées ne voulant Qlus 
d'enfontst Pourcentage de femmes "exposées ne vouhmt plus 
d'enfants, ut i1 i sant ac tue 11 ement une méthode moderne. 
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Le Tableau IV-1 présente les erreurs d'échantillonnage pour l'ensemble 
de 1'échanti11 on par rapport à ct·1acune des 19 va ri ables c:i té es ci-dessus. Pour 
choque vori ob le les quo nt it és su1 vontes sont données : 

r = proportion, moyenne ou pourcentage estimé â partir de 1 'Enquête. 
Les est i mati ans données comme proportions peuvent être converti es en 
pourcentage en 1 es mult i p 1 i eint par 1 OO. Dans ce cas, l'erreur type (ET) doit 
être éga 1 ement mult i p 11 ée par 1 OO ; 

ET = erreur type correspondant au p 1 an de sondage effectivement 
utilisé. L'ET A (qui ne figure pas dans les tableaux) représente l'erreur type 
d'un échant i 11 on ri goureusernent aléatoire de 1 a même tai 11 e 

r.± 2 ET= i nt e rv a 11 e de conf i an ce à 9 5 pour cent. 

n = effectif non pondéré de l'échantl 11 on de base. Au Rwanda, 
réctrnnt i 11 on est constitué de 5 739 femmes ayant completé le questionnaire 
i ndi vi due 1. Cependeint, l El mo j orité des va ri ab 1 es ne sont défi ni es que pour une 
sous-population set i sf ai sent certains critères : par exemp 1 e, 1 a variable 
"enfants nés dans 1 es 5 dernières années" n'est défi nie que pour 1 es 2 599 
femmes en union au cours des cinq dernières années. 

s = écart -type de la di stri but ion (dens le population) de la 
caractéristique concernée, estimé à partir de l'Enquête. Bien que la qualité 
soit calculée à partir de l'échantillon elle constitue une estimation d'une 
quanti té (G ) qui caroctérise la popul et ion même e.t.non l'échanti 11 on. Notons 
que ET A (défi nie p 1 us heu t) est ce 1cu1 ée à partir de Ù'.I f ormu 1 e ET A = s tm 

REPS = racine carrée de l'effet du plan de sondage> égale 8 ET /ETA 
(définis plus haut). REPS (en anglais, DEFT) est une mesure de la perte de 
précision de sondage pour une va ri ab 1 e donnée due au fait qu'on n'a pas ut i 1 i sé 
un échantillon rigoureusement aléatoire. Ce coefficient reflète l'effet global 
sur l'efficacité de l'échant i 11 on nage de trois facteurs : 1 a strnt if i cati on, 
l'échant 111 on nage à degrés mult i p 1 es ("effet de grappes") et éventue 11 ement 
l'utilisation de coefficients inégaux de pondération. Une valeur pour REPS 
proche de 1 implique que l'effet combiné de ces facteurs est f ai b 1 e, et donc 
que la compl exlté du pl an de sondage n'a pas entrainé une perte importante 
d'efficacité. 

h = tai 11 e moyenne du sous-échant i 11 on par grappe : c'est à dire 1 e 
nombre moyen (sans. pondéral ion ) d'entretiens par uni té primaire de sondage. 
Sur l'ensemb 1 e de l'échant i 11 on b = 5 739/ 129 = 31, 7. La :,,.·a 1 eur de b sera 
diminuée au cas où la variable n'est pas applicable à toutes les femmes de 
l 'échant i 11 on. 
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Il - FORMULES ET PROCEDES D'E,ST IMATION 

Méthodes de ca 1 cul 

En bref, 1 a méthode de ca 1 cul pour estimer 1 es erreurs de sondage dans 
un échantillon stratifié 8 degrés multiples se présente comme suit. 

On a r = y/x dans lequel y et x sont deux variables dont on veut estimer 
le rapport. (Cette méthode de calcul s'applique également pour des 
estimations te 11 es que 1 es moyennes, 1 es proportions ou 1 es pourcentages ; on 
les considère comme des cas particuliers de rapports). Si "j" représente un 
individu, "i" est l'Unité Primalre de Sondage (UPS) â laquelle cet individu 
appartient et "h" la strate dtms laquelle se trouve l'UPS, ·an a : 

yhi j = valeur de la variable y pour un individu j, de l'UPS i et de la 
strate h 

whi j = coefficient de pondération pour l'i ndi vi du 

yhi = ~ jWhij Ybij 1 a somme pondérée des y pour tous 1 es i ndi vi dus de 
l'UPS i 

yh = ~ i Y hi , 1 a somme des y pour toutes 1 es UPS de 1 a .strate 

y = ~ h Y,h , 1 a somme des yh pour toutes 1 es strates de 
l'échant i 11 on 

On peut definir les mêmes termes pour 1~ variable x. La variance (égale 
au carré de l'erreur type) du rapport r = y/x est estimée par : 

ET2 (r) = var (r) 

où 

= 1 2 f 
X 

H 
~ 

h=I 
(1) 

f = taux global de sondage (dans ce cas, négligeable) 

mh = nombre des UPS de 1 a strate h 

h = nombre de strates de l'échantillon 

r = rapport des deux sommes ~y et ~ x 

Zbi = yhi - r. Xhi 

Zb = ~i Zbi =Yb - r. Xh 
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Pour appliquer cette forrnule, il faut avoir tiré eu moins deux UPS per 
strates, c'est-ô-1jire rnh l 2. 

L 'équot 1 on ( 1) s'opp 11 que éga 1 ement oux est i motions co 1 culées pour un 
sous-ensernble de l'échentlllon. On ignorera alors pour le calcul les individus, 
les UPS ou les strates qui n'appartiennent pas au sous-ensemble, de sorte que 
1 es sommes ~) ne seront cal culées que pour les uni tés qui appert i ennent flU 

sous-ensemb 1 e considéré. 

Pour estimer l'effet du pl an de sondage, on a besoin de l'erreur type d'un 
rapport r qui correspondrait à un échantillon de la même ta il 1 e tiré 
entièrement au hasard (ET A). 

ET2 (JC.) = ~ ( ~Whif
2 

hij / ~Whij) (2) 
n - 1 

où zhij = Yh·· - r Xh .. 
~1 lj 

et r est le rapport, r = Y/ X = ~Wh" yh.. / ~Wh·· X.bii lj lj lj u 

n est la dimension finale de l'échtmtillon et représente lo somme de 
tous les individus de l'échantillon. Comme on l'a dit auparavant, les moyennes .. 
proportions ou pourcentage sont si mp 1 ement des cas particuliers de. rapport. 
La variance---de la différence de deux moyennes de sous-ensembles appartenant 
â un échantillon 8 degrés multiples stratifié est donnée par la formule 
suivante: 

ET2 (r - r') = ET2 (r) + ET2 (r') - 2 cov (r, r') 

où (') réf ère au deuxième sous-ensemble. 
ET2 (r) et ET2 (r') sont obtenues â partir de l'équation ( 1) et la 

cov6ri6nce est obte·nue par: 

cov(r,r')=l-f ~ [~ 
xx' h= 1 mh-1 

(3) 

En général, la covariance (r,r') est positive, du fait de la corrélation 
positive entre les caractéristiques des individus dans les deux 
sous-ensembles, puisqu'ils appartiennent 8 une même grappe. 

Effet de 1 e tei 11 e des sous-QOP-Ul ot ions 

Dans 1 e cas des sous-popul at i ans pour l esque 11 es l'erreur type n'a pas 
été produite, on peut estimer cette erreur pàr la formule empirique suivante: 



REPSs2 
- 1 

REPSl-1 
= ( n5 /°l.) 0,4 
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dans laquelle les suffixes s et t représentent respectivement le 
sous-échant il 1 on et l'échant i 11 on tata 1, et n représente toujours l'effectif non 
pondéré. En app li qutmt 1 a formule REPS = 0 1 6t / { rq 1 - rt > l 

et en réarrangeant 1 es termes, on obtient : 

REPS = { (fls / Ili) 0,4 ( (:Ot 6t)2 . - t] + 1} 1/2 
s 17t ( 1 - ~) ( 4) 

• 
Comme on ra noté auparavant, ceci est une valeur plus proche de 1 que 

REPS puisque l'effet du plan de sondage est moindre pour des échantillons 
plus petits. 

Estimation de l'erreur de sondag~Qour la différence entre les valeurs 
re 1 eti ves ÈI deux sous-échant il 1 ans 

On peut aborder le problème de l'estimation de l'erreur type de la 
différence entre 1 es ve 1 eurs re 1 at ives 6 deux sous-échtmt il 1 ons, en 
détermirnmt d'ebord une limite supérieure et une limite inférieure 6 le valeur 
de ET 

- Umite supérieure : on suppose la covariance nulle (voir équotion (4), 
en fait elle est générelement positive) 

- Limite inférieure : on suppose que l'effet du plan de sondage est nul 
(REPS= 1) 

ET sere alors supposée se situer eu milieu de l'intervalle einsi déflni. 

Cet te approximation est équi va 1 ente au remp 1 acement de n dans 1 a 
formule (4) par n défini comme 

Les suffixes 1 et 2 indiquent les deux populations concernées. Dons la 
pratique les deux limites ne diffèrent pes beaucoup. 
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Construction des teb 1 eaux 

Dans 1 e premier tebl eeu IV. 1, on présente pour l'ensemble de 
l'échent i 11 on 1 e moyenne ou pourcentage de 1 a veri eb 1 e, l'erreur type .. 
l'intervell e de confi ence 6 95 pour cent, l'effectif de l'échrmtill on de base, 
l'écart type, 18 REPS et le teille moyenne du sous-échentillon par grappes, 
pour chacune des 19 variables prétedemment décrites. 

Les tableaux suivrints donnent, pour chacune des 19 variables.. 18 
moyenne ou pourcentage, l'erreur type, 1 'effectif de 1'échenti11 on et le REPS. 



Tableau IV .1 - Erreurs de sondage pour l'ensemble de l'échantlllon 

r= Intervalle de n 

Variables moyenne Et confiance à 95% non s REPS b 
ou% r-2 Et r+ 2 Et pondéré 

1 Age à la première union 19,09 0,07 18,96 19,22 4086 2,97 1,40 31,7 
2 Age à la première union ( < 25) 18,97 0,06 18,84 19,09 2955 2,65 1,28 22,9 
3 Première union non dissoute 25,44 0,94 23,36 27,13 4086 43,45 1,39 31,7 
4 Enfants nés dans les 5 dernières années (femmes en union) 1,70 0,02 1,66 1,74 2599 0,97 1,01 20,1 
5 Enfants nés dans les 5 dernières années (toutes les femmes) 1,10 0,02 1,05 1,15 5739 1,06 1,67 44,5 
6 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 16,18 0,69 14,80 17,55 3619 36,83 1,21 28,1 
7 Enfants nés vivants (toutes les femmes) 3,30 0,05 3,21 3,40 5739 3,30 1,09 44,5 
8 Enfants survivants (toutes les femmes) ,2,56 0,04 2,49 2,63 5739 2,59 1,04 44,4 
9 Nombre d'enfants supplémentaires désirés 2,85 0,07 2,70 3,00 2940 2,65 1,53 22,8 

1 O A allaité dans l'intervalle fermé 98,72 0,32 96,07 97,36 3181 17,82 1,02 24,7 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 20,43 0,21 20,00 20,85 2862 9,62 1,18 22,2 
12 Ne veut plus d'enfants 20,28 0,84 18,60 21,96 3334 40,22 1,21 25,8 
13 Total des enfants désirés 6,32 0,06 6,20 6,44 3221 2,64 1,27 25,0 
14 Connait une méthode moderne (toute• les femmes) 55,77 1,35 53,06 58,47 5739 49,67 2,06 44,5 
15 A utilisé la contraception (toutes les femmes) 13,39 0,49 12,41 14,37 5739 34,06 1,09 44,5 
16 A utilisé une méthode efficace ( toutes 181 femmes) 1,54 0,15 1,24 1,85 5739 12,33 0,95 44,5 
17 Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 11,14 0,62 9,91 12,38 2753 31,47 1,03 21,3 
18 Utlllae une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,93 0,19 0,55 1,31 2753 9,59 1,04 21,3 
19 Utilise une méthode moderne et ne veut plus d'enfants 1.56 0,52 0,51 2,60 580 12,39 1,02 4,5 

( femmes exposées) 



Tableau IV. 2 - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Groupes d'iges 

<20 20-24 25-29 
VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS. 

1 Age à la première union 16,51 0,14 169 1,08 18,77 0,08 832 0,97 19,43 0,11 949 1,18 
2 Age à la première union ( ~ 25) 0,00 0,00 0 0,00 0,00 0,00 0 0,00 19,27 0,10 924 1,13 
3 Première union non dissoute 21,12 3,80 169 1,21 19,14 1,35 832 0,99 22,80 1,51 949 1,11 

4 Enfants nés dans les 5 dernières années (femmes en union) 1,99 0,35 4 0,86 2,16 0,05 195 0,85 2,01 0,04 642 1,16 
5 Enfants nés dans les 5 dernières années (toutes les femmes) 0,11 0,01 1364 1,19 1,05 0,04 1212 1,35 1,81 0,03 1012 1,21 

6 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 27,12 3,83 141 1,02 22,49 1,33 758 0,88 17,74 1,55 873 1,20 
7 Enfants nés vivants ( toutea les femmes) 0,11 0,01 1364 1,18 1,18 0,05 1212 1,35 2,98 0,06 1012 1,30 

-8 Enfants survivants (toutes les femmes ) 0,10 0,01 1364 1,25 0,98 0,03 1212 1,18 2,42 0,06 1012 1,38 
9 Nombre d'enfants supplémentaires désirés 4,49 0,24 123 1,10 4,30 0,12 690 1,31 3,40 0,11 783 1,23 

10 A allaité dans l'intervalle fermé 95,67 4,23 29 1,10 93,90 1,13 472 1,02 98,11 0,55 816 1,16 
11 Mols d'allaitement dans l'intervalle fermé 15,65 1,29 26 1,06 17,22 0,50 423 1, 11 19,20 0,31 738 1,02 
12 Ne veut plus d'enfant 5,48 1,91 141 0,99 3,98 0,70 758 0,98 8,73 o·,99 873 1,92 
13 Total des enfants désirés 6,76 0,25 128 1,23 6,04 0,12 721 1,29 6,10 0,10 821 1,20 
14 Connait une méthode moderne {toutes les femmes) 45,74 1,94 1364 1,44 55,81 1,74 1212 1,22 62,82 2,30 1012 1,51 
15 A utlllsé la contraception (toutes les femmes) 1,69 0,37 1364 1,06 13,14 1,12 1212 1,15 19,91 1,27 1012 1,01 
16 A utilisé une méthode efficace (toutes les femmes) 0,03 0,03 1364 0,62 1,28 0,37 1212 1,13 2,17 0,33 1012 0,72 
17 Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 9,94 3,58 104 1,22 10,18 1,17 589 0,94 12,07 1,25 722 1,03 
18 Utilise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,37 0,37 104 0,62 0,69 0,30 589 0,86 0,92 0,34 722 0,95 
19 Utilise une méthode moderne et ne veut plus d'enfants 0,00 0,00 7 0,00 1,61 1,58 27 0.64 4,48 3,44 70 1,38 

(femmes exposées) 



Tableau IV .. 2 - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Groupes d'âges (suite) 

30-34 35-39 40-44 45-50 
VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1 Age à la preml6re union 19,34 0,13 751 1,14 19,16 0,18 488 1,28 18,86 0,16 478 1,06 19,73 0,18 423 1,03 
2 Age à la premltre union ( <.25) 18,91 0,11 712 1,19 18,80 0,15 488 1,23 18,48 0,11 456 0,91 19,20 0,15 397 1,00 
3 Première union non dissoute 25,03 1,68 751 1,06 24,74 2,59 486 1,32 34,66 2,45 476 1,12 33,96 2,00 423 0,87 
4 Enfants nés e11nt les 5 dernières années (femmes en union) 1,98 0,04 817 1,22 1,71 0,04 418 1,05 1,34 0,06 389 1,12 0,72 0,05 334 1,08 
5 Enfants nés Clan• les 5 dernières années (toutes les femmes) 1.85 0,04 761 1,12 1,58 0,04 489 0,97 1,23 0,05 477 1,14 0,62 0,04 424 1,05 
8 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union ) 17,10 1,65 761 1,14 18,01 1,95 438 1,11 8,11 1,52 400 1,12 2,28 0,66 340 1,07 
7 Enfants nés vlvlntt ( toutes les femmea) 4,95 0,09 671 1,30 6,37 0,11 489 1,11 7,63 0,15 477 1,26 8,30 0,15 424 1,13 
8 Enfants survivant• (toutes les femmea) 3,89 0,07 761 1,13 4,95 0,09 489 1,00 5,78 0,11 477 1,08 6,05 0,12 424 1,04 
9 Nombre d'enfants aupplémentalres déalréa 2,47 0,13 582 1,25 1,47 0,11 373 1,04 0,75 0,09 271 1,02 0,54 0,11 118 1,08 

10 A allaité dans !'Intervalle fermé 97,75 0,81 664 1,05 96,51 1" 11 429 1,25 95,93 1,16 418 1,20 96,84 1,02 355 1,07 
11 Mols d'allaitement dana l'lntervalle fermé 20,52 0,34 802 1,00 21,81 0,86 379 1,25 22,93 0,57 376 0,98 22,81 0,62 318 1,01 
12 Ne veut plus d'enfantt. 18,42 1,56 871 1,05 37,51 2,42 436 1,04 56,16 3,05 318 1,09 83,12 4,61 137 1,12 
13 Total des enfants déllrü 6,42 0,11 607 1,13 6,58 0,18 367 1,24 6,74 0,21 321 1,16 6,89 0,22 256 1,13 
14 Connait une méthode moderne ( toutea les femmes) 62,98 2,01 781 1,15 65,56 2,50 489 1,18 53,89 3,04 477 1,33 48,26 2,64 424 1,09 
15 A utilisé la contraception ( toutes les femmes) 22,30 1,60 781 1,06 19,61 1,65 489 0,92 12,24 1,66 477 1,10 13,40 2,06 424 1.25 
16 A utilisé une méthode efficace (toutes lea femmes) 3,07 0,49 761 0,78 2,19 0,62 489 0,94 1,65 0,60 477 0,98 1,69 0,71 424 1,14 
17 Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 13,46 1,69 555 1,17 11,05 1,47 366 0,89 7,53 1,71 287 1,10 9,83 2,82 130 1,08 
18 Utilise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 1.42 0,51 555 1,01 1,22 0,48 366 0,83 0,39 0.22 287 0,81 0,80 0,78 130 1,00 
19 Utilise une méthode moderne et ne veut plus d'enfants 2,08 1,40 99 0,97 2,03 1,05 132 0,85 0,69 0,40 102 0,61 0,00 0,00 83 0,00 

( femmes exposées) 



Tableau IV. 3: - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nombre d'années depuis la première union 

<5 5-9 10 - 14 

VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1 Age à la première union 20,05 0,12 923 1,25 19,34 0.11 891 1, 12 18.97 0,15 769 1,39 

2 Age à la première union ( < 25) 22,69 0,11 145 1, 16 20,11 0,80 602 0,08 18.77 0.12 735 1,32 

3 Première union non dissoute 14,83 1,18 923 1,01 22,34 1,62 891 1,16 26.24 1,83 769 1,16 

4 Enfants nés dans les 5 dernières années (femmes en union) 0,00 0,00 0 0,00 2,09 0,30 722 0,97 1,94 0.04 647 1,14 

5 Enfants nés dans les 5 dernières années ( toutes les femmes) 1,92 0,03 923 1,04 2,01 0,30 891 1,00 1,86 0,04 769 1, 14 
6 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 22,15 1,34 838 0,94 18,28 1,21 811 0,89 18,31 1,64 697 1, 12 
7 Enfants nés vivants (toutes les femmes) 1,22 0,03 923 1,02 2,91 0,04 891 0,98 4,70 0,07 769 1, 12 
8 Enfants survivants (toutes les femmes) 1,09 0,02 923 0,94 2,38 0,04 891 1,12 3,65 0,08 769 1,20 

9 Nombre d'enfants supplémentaires désirés 4,42 0,12 757 1,28 3,47 0,10 739 1, 11 2,50 0,13 598 1,27 
10 A allaité dans l'intervalle fermé 93,66 1,34 386 1,08 97,48 0,56 778 1,00 98,42 0,44 692 0.92 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 15,33 0,44 351 0,99 19,47 0,37 646 1,14 20,62 0,30 627 0,81 
12 Ne veut plus d'enfants 3,68 0,7.0 838 1,07 6,85 0,75 811 0,85 18,13 1,52 695 1,0'4 
13 Total des enfants désirés 5,82 0,10 790 1,16 6,11 0,09 765 0,99 6,31 0,11 635 1, 16 
14 Connait une méthode moderne (toutes les femmes) 57,35 2,08 923 1,28 59,40 2,13 891 1,30 64,79 2,14 789 1,24 
15 A utilisé la contraception (toutes les femmes ) 16,18 1,48 923 1,22 22,42 1,39 891 0,99 19,43 1,50 781 1,05 

16 A utilisé une méthode efficace (toutes les femmes) 1,43 0,40 923 1,02 2,27 0,45 891 0,90 2,64 0,41 711 0,71 
17 Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 9,50 0,10 657 0,96 13,70 1,38 884 1,04 10,50 1,32 AM 1,02 
18 Utl!lse une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,68 0,27 657 0,83 0,91 0,31 664 0,84 1,36 0,43 885 0,89 
19 Utilise une méthode moderne et ne veut plus d'enfants 1,44 1,43 30 0,65 4,08 

( femmes exposées) 
2,68 50 0,95 2,96 1,"40 105 0,84 



Tableau IV. 3: - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nombre d'années depuis la première union (suite) 

15-19 20-24 25 et plus 

VARIABLES 
r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

-
1 Age à la première union 18,49 0,14 504 1,18 19,10 0,17 503 1,23 18,33 0,14 354 0,96 
2 Age à la première union ( < 25) 18,33 0,14 494 1,22 18,83 0,14 487 1,17 18,24 0,13 350 0,88 
3 Première union non dissoute 27,70 2,33 504 1,17 31,50 2,14 503 1,03 37,48 2,66 354 1,03 
4 Enfanta nés dans les 5 dernières années (femmes en 1,mion) 1,83 0,04 433 1,12 1,46 0,06 415 1,12 0,83 0,06 272 1,04 
5 Enfanta nés dans les 5 dernières années ( toutes les femmes) 1,73 0,40 504 1,08 1,34 0,05 503 1,12 0,73 0,05 354 1,08 
6 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 17,93 2,01 452 1, 11 8,89 1,61 429 1,17 2,84 1,01 282 1,06 
7 Enfants nés vivants ( toutee les femmes) 6,41 0,80 504 1,01 7,57 0,13 603 1,15 8,24 0,16 354 1,10 
8 Enfants survivants (toutes tea femmes) 5,03 0,80 504 1,06 5,63 0,11 503 1,10 6,17 0,13 354 1,02 
9 i·Jombre d'enfants supplémentaires désirés 1,73 0,14 376 1,11 1,03 0,07 319 0,80 0,36 0,07 135 0,97 

1 O A allaité dans l'int.ervalle ferm6 96,20 1,04 447 1,15 96,30 1,03 433 1,14 96,07 1,03 305 0,92 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 21,30 0,55 397 1,13 22,23 0,65 389 1,17 23,52 0,73 274 1,09 
12 Ne veut plus d'enfants 32,90 2,60 449 1,17 49,37 2,47 389 0,95 71,02 3,96 153 1,08 
13 Total des enfants désirés 6,81 1,15 386 1,09 6,98 0,16 354 0,96 8,83 0,22 209 0,93 
14 Connait une méthode moderne (toutes les femmes) 80,73 3,05 504 1,40 56,13 3,21 503 1,45 51,09 2,87 354 1,08 
15 A utilisé la contraception ( toutoa lea femmes) 23,58 1,76 504 0,93 12,12 1,35 503 0,93 13,20 2,17 354 1,15 
16 A utilisé une m6thode efficace ( toute• les femmes) 2,80 0,66 504 0,89 1,92 0,60 503 0,98 0,77 0,43 354 0,91 
17 Utilise actuellement la contraception ( femmes exposées ) 15,92 1,83 372 0,96 8,31 1,36 330 1,02 6,87 1,97 146 0,93 
18 Utilise une m•thode avec adjuvant (tommes exposées) 1,37 0,50 372 0,83 0,23 0,16 330 0,61 0.24 0,24 146 0,60 
19 Utilise une m6thode moderne et ne veut plua d'enfant• 2.31 1,18 1,16 0.84 0,47 0,33 160 0,61 0,34 0,34 106 0,80 

(femmes exnn••••) 



Tableau IV 4: Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nombre d'enfants encore vivants 

0 1 2 

VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS ' Et n 

1 Age à la première union 19,35 0,18 285 0,98 19,60 0.12 668 1,06 19,38 0.15 686 
2 Age à la première union ( < 25) 18,75 0,41 72 1.20 20,33 0,19 194 0.96 19.90 0.15 394 
3 Première union non dissoute 30,91 3.46 285 1.26 25,67 1,94 668 1,15 25,52 1,78 686 
4 Enfants nés dans les 5 dernières années (femmes en union) 0,38 0,11 50 0,98 1,34 0,07 120 0,87 1,74 0.05 340 
5 Enfants nés dans les 5 dernières années (toutes les femmes) 0,04 0,01 1884 1,24 1, 11 0,02 723 1.09 1,82 0.03 700 
6 Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 34,56 3,35 238 1,08 21,37 1,67 581 0,98 18,70 1.98 623 
7 Enfants nés vivants (toutes les femmes) 0,07 0,10 1884 1,02 1,41 0,04 723 1,31 2,74 0,05 700 
8 Enfants survivants (toutes les femmes) 0,00 o.oo 1864 0,00 1,00 0,00 723 o.oo 2,00 o.oo 700 
9 Nombre d'enfants supplémentaires désirés 4,90 0,22 204 1,14 4,43 0,10 523 0,97 3,68 0,13 543 

10 A allaité dans l'intervalle fermé 81,46 7,41 31 1,04 90,12 2,07 251 1,10 96,53 0.82 663 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 8,95 4,33 10 0.96 18,75 0,96 188 1,10 19,50 0.43 602 
12 Ne veut plus d'enfants 2,15 0,70 230 0,73 3,25 0,75 574 1,01 6,33 0.97 612 
13 Total des enfants désirés 5,34 0,19 208 1,13 5,86 0,12 542 1,09 5,99 0.11 589 
14 Connaît une méthode moderne (toutes les femmes) 47,60 1,59 1864 1,37 56,29 2,44 723 1,32 61,98 2.20 .700 
15 A utilisé la contraception (toutes les femmes) 1,11 0,20 1864 0,81 14,37 1,43 723 1,09 22;38 1,76 700 
16 A utilisé une méthode efficace (toutes les femmes) 0.02 0,02 1864 0.62 0,56 0,27 723 0.99 2,48 0.56 700 
17 Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 2.55 1,33 149 1,03 8,44 1,45 452 1,11 13,08 1,73 497 
18 Utilise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,00 0,00 "'149 o.oo 0,08 0,08 452 0,61 1.61 0,58 497 
19 Utilise une méthode moderne et ne veut plus d'enfants 

( femmes exposéea) 
0,00 0,00 15 o.oo 0,00 o.oo 14 o.oo 4,10 3,28 34 

-· 

REPS r Et 

1.25 19.00 0,11 

1,18 19,08 0,12 
1,07 28.32 2,01 
1,01 1.88 0,04 
1,20 1.84 0,04 

1,27 13.82 1,37 
1,03 4,09 0,06 
0,00 3.00 0,00 
1,17 3.08 0,13 
0,87 98.46 0,69 

1.08 20.30 0,44 

0,98 10,48 1,51 
1.04 6,06 0.10 
1.20 59,23 2.57 
1.12 21,10 1.58 
0.95 2,61 0.57 
1,14 12,47 1,42 
1,03 0,70 0,26 

0.95 4,10 2,67 

3 

n 

654 
561 
654 
518 
659 
572 
659 
659 
485 
624 
570 
551 
528 
659 
659 
659 
473 
473 

0,49 

REPS 

1,03 
1.20 
1,17 
0,91 
1,00 
0,94 
1,08 
0,00 
1, 13 
1,40 

1.22 
1,16 
1,07 
1,34 
0,99 
0.91 
0,94 
0,88 
0,93 

.i::. 
0 
()) 



Tableau IV. 4: - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nombre d'enfants encore vivants (suite) 

4 5 6 7 et plus 
VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1 Age à la première union 18,96 0,15 494 1,13 18,95 0,16 421 1,08 18,67 0,18 339 1,11 18,58 0,13 539 1,06 
2 Age à la première union ( <25) 18,78 0,14 468 1,12 18,68 0,16 407 1,23 18,43 0,18 330 1,14 18,41 0,11 529 0,99 
3 Première union non dissoute 27,10 1,89 494 0,95 24,89 2,57 421 1,22 23,76 2,48 339 1,07 19,63 1,80 539 1,06 
4 Enfants nés dane les 5 dernières ann .. 1 (femmes en union) 1,80 0,04 421 1,02 1,73 0,05 389 0,98 1,73 o.oa 295 0,92 1,57 0,05 486 1,02 
5 Enfants nés dans les 5 dernières ann .. 1 (toutes les femmes) 1,69 0,04 494 1,05 1,64 0,05 421 1,03 1,64 o,oa 339 0,94 1,51 0,04 539 0,99 
6 Actuellement enceintes ( femmee actuellement en union) 12,00 1,52 442 0,98 14,47 2,07 378 1,14 14,08 2,38 299 1,17 7,27 1,31 490 1, 11 
7 Enfants nés vivants (toutes les femm11) 5,47 0,07 494 1,01 6,51 0,87 421 1,07 7,47 0,12 339 1,41 9,23 0,07 539 1,00 
8 Enfants survivants (toutes les femmea) 4,00 o.oo 494 0,00 5,00 0,00 421 o.oo 6,00 0,00 339 0,00 7,97 0,05 539 1,08 
9 Nombre d'enfants supplémentaires d61lr .. 2,07 0,10 363 0,92 1,70 0,13 283 0,98 1, 11 0,11 228 1,03 0,44 0,04 331 0,80 

1 O A allaité dans l'intervalle fermé 97,35 0,71 452 0,94 96,89 0,93 381 1,04 96,71 0,95 304 0,93 98,52 0,57 475 1,03 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle term• 20,95 0,51 408 1,13 21,39 0,48 351 0,93 21, 11 0,52 281 0,92 21,08 0,50 453 1, 14 
12 Ne veut plus d'enfants 21,78 1.85 414 0,91 29,04 2,67 327 1,06 47,19 3,13 258 1,00 66,34 2,21 368 0,90 
13 Total des enfants désirés 8,37 0,12 391 1,03 6,83 0,15 311 0,98 6,98 0,18 251 1,00 7,38 0,14 397 0,95 
14 Connaît une méthode moderne (tout11 le1 femmes) 81,48 2,29 494 1,04 58,01 2,89 421 1.20 61,48 3,09 339 1,17 59,62 3,17 539 1,50 
15 A utilisé la contraception ( toutea IH femmes) 18,48 1,78 494 1,00 18,54 1,55 421 0,82 19,80 2,19 339 1,01 18,59 1,65 539 0,98 
16 A utilisé une méthode efficace (toutH ttl femmes) 2.83 0,59 494 0,78 2,00 0,63 423 0,93 2,89 1,00 339 1, 11 3,01 0,71 539 0,97 
17 Utilise actuellement la contraception ( femmes exposé•) 13,18 1,83 358 1,08 11,58 1,67 273 0,86 10,82 1,64 217 0,78 11,52 1,71 334 0,97 
18 Utilise une méthode avec adjuvant ( temm11 exposées) 1,13 0,48 358 0,87 0,57 0,30 273 0,66 0,37 0,26 217 0,63 2,23 0,70 334 p.87 
19 Utlllae une méthode moderne et ne veut plu1 d'enfants 1,02 0,71 81 0,64 0,00 0,00 74 0,00 0,41 0,41 102 0,65 2,07 0,74 221 0,77 

( femmea exposées) 



Tableau IV. 5: Erreurs de sondage pour les sous-populatlons: Préfecture de résidence 

KIGALI KIBUV! RUHENGERI 
VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1. Age à la première union 18,95 0,16 735 1,52 18,75 0,19 329 1,11 19,05 0,21 411 1,40 
2. Age à la première union ( < 28) 19,00 0,14 496 1,22 18,52 0,26 249 1,50 18,92 0,11 UI 0,81 
3. Première union non dissoute 23,99 2,20 735 1,39 23,22 1,04 329 0,44 18,71 2,85 411 1,62 
4. Enfants nés dans les 5 dernières années (femmes en 1,73 0,06 448 1,23 1,58 0,07 224 1,05 1.71 0,04 311 0,66 

union) 

5. Enfants nés dane lea 5 dernières années ( toutes les femmes) 1,13 0,06 1038 1,85 1,03 0,11 462 2,33 1,23 0,04 117 0,77 
6. Actuellement enceintes ( femmes actuellement en union ) 14,18 1,25 657 0,91 14,25 2,82 292 1,38 11,11 2,04 414 1,08 
7. Enfants nés vivants (toutes les femmes) 3,27 0,14 1038 1,34 3,30 0,17 462 1,14 3,76 0,19 877 1,37 
8. Enfants survivants (toutes les femmes) 2,60 0,13 1038 1,61 2,54 0,09 462 0,76 2,78 0,11 877 1,10 
9. Nombres d'enfants supplémentaires désirés 2,58 0,20 521 1,85 2,35 0,19 229 1,44 2,91 0,24 3SI 1,43 

10. A allaité dans !'Intervalle fermé 97'37 
'· 0,79 575 1,18 98,28 0,53 261 0,66 95,07 1,08 us 0,93 

~ 1. Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 18,56 0,40 524 1,07 23,36 0,80 235 1,22 18,92 0,37 318 0,74 
~2. Ne veut plus d'enfants 21,33 2,47 616 1,49 23,19 2,29 258 0,87 21,90 1,69 382 0,80 
~3. Total des enfanta désirés 6,24 0,15 581 1,45 5,67 0,24 285 1,99 6,26 0,10 348 0,55 

14. Connaît une méthode moderne (toutes les femmes) 49,53 2,14 1038 1,38 72,96 5,00 482 2,42 48,09 4,78 577 2,29 

15. A utilisé la contraception (toutes les femmes) 10,85 0,82 1038 0,85 14,53 1,04 482 0,64 14,73 2,31 577 1,58 

18. A utilisé une méthode efficace (toutes les femmes) 2,81 0,50 1038 0,97 3,19 0,59 482 0,72 1,77 0,60 577 1,10 
17. Utilise actuellement la contraception (femmes exposées ) 9,87 1,10 524 0,84 16,51 3,85 216 1,52 8,82 1,78 306 1,0I 

18. Uti~ise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 3,01 0,75 524 1,01 1,97 1,29 216 1,36 0,87 0,50 306 1,08 
19. Utilise une méthode moderne et ne veut plus 4,09 1,86 123 1,03 3,89 3,24 49 1,18 1,81 1,62 64 1,02 

d'enfants (femmes exposées) 



Tableau IV. 5 - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Préfecture de résidence (suite.) 

GISENYI GITARAMA KI BUN GO 
VARIABLES ~ 

r Et 11 REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1. ·Age à la première union 18,75 0,13 398 0,92 19,15 0,19 469 1,55 19,13 0,16 314 0,99 
2. Age à la première union ( < 25) 18,65 0,13 283 0,83 19,01 0,16 370 1, 19 19,03 0,19 241 1,06 
3. Première union non dissoute 19,66 2,82 398 1,41 28,04 3,14 469 1,51 26,49 3,21 314 1,29 
4. Enfants nés dans les 5 dernières années (femmes en union) 1,70 0,05 269 0,87 1,70 0,06 292 1, 11 1,55 O,Q7 203 0,95 
5. Enfants nés dans les 5 dernières années (toutes les femmes) 1,10 0,06 557 1,39 1,02 0,05 698 1,25 1,08 0,10 428 1,84 
6. Actuellement enceintes (femmes actuellement en union) 16,19 2,41 362 1,24 17,94 2,21 399 1,15 11,57 1,76 275 0,91 
7. Enfants nés vivants (toutes les femmes) 3,46 0,13 557 0,91 3,24 0,15 698 1,21 3,56 0,14 428 0,91 
8. Enfants survivants (toutes les femmes) 2,58 0,07 557 0,65 2,63 0,12 698 1,13 2,73 0,09 428 0,77 
9. Nombres d'enfants supplémentaires désirée 2,84 0,11 283 0,69 2,04 0,19 319 1,68 3,29 0,39 210 1,77 

· 1 O. A allaité dans l'intervalle fermé 95,58 0,59 315 0,51 96,53 1,17 365 1,22 95,80 1,67 252 1,32 
11. Mols d'allaitement dans l'intervalle fermé 18,83 0,73 296 1,37 20,23 0,55 337 1,03 20,65 0,73 223 1,27 
12. Ne veut plus d'enfants 19,64 2,16 332 0,99 27,90 3,98 360 1,68 17,76 2,55 243 1,04 
13. Total des enfants désirés 6,40 0,17 318 1t11 5,59 0,14 343 1,23 7,76 0,18 231 0,94 
14. Connaît une méthode moderne (toutes les femmes) 50,38 2,87 557 1,35 63,51 2,10 698 1,15 45,00 5,87 428 2,44 
15. A utilisé la contraception (toutes les femmes) 13,99 0,93 557 0,63 17,52 1,31 698 0,91 10,28 1,77 428 1,21 
16. A utilisé une méthode efficace 1,53 0,56 557 1,08 1,18 0,40 698 0,98 0,26 0,25 228 1,03 
17. Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 13,95 1,41 273 0,67 13,23 1,69 290 0,85 4,69 1,65 211. 1,13 
18. Utilise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,62 0,42 273 0,95 0,39 0,12 290 0,38 0,00 0,00 211 0,00 

19. Utilise une méthode moderne et ne veut plus 1,87 1,51 56 0,81 0,42 0,43 86 0,60 0,00 0,00 42 0,00 

d'enfant• ( femmea exposées) 



Tableau IV. 5: Erreurs de sondage pour les sous-populations: Préfecture de résidence. (suite) 

BUT ARE BYUMBA CYANGUGU GIKONGORO 
VARIABLES 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n REPS r Et n REP8 

1 Age à la première union 19,69 0,27 440 1,81 18,94 0,12 422 0,86 18,69 0,20 261 1,30 19,9l. 0,39 258 1.79 
2 Age à la première union ( < 25) 19,31 0,22 332 1,53 18,89 0,17 285 1,07 18,78 0,16 180 0,94 19,69 0,40 187 1.81 
3 Première union non dissoute 31,69 3,31 440 1,49 25,59 1,54 422 0,73 36,92 4,16 261 1.40 23,86 3.20 258 1,20 
4 Enfants nés dans les 5 dernières années ( femmH en union) 1,65 0,06 257 0,94 1,82 0,05 268 0,8Q 1,86 0.08 148 1,07 1,71 0,13 188 1,78 
5 Enfants nés dans les 5 dernières années ( toutea lea femmes) 0,94 0,07 898 1,74 1,28 0,05 537 1,09 1,26 0,09 333 1,46 0,98 0,14 394 2,61 
6 Actuellement enceintes ( femmes actuellement en union) 19,15 1,02 382 0,51 16,77 1,10 382 0,57 16,02 4,07 222 1.85 16,08 3,88 229 1,59 
7 Enfants nés vivants (toutes les femmes) 2,67 0,10 696 0,87 3,69 0, 11 537 0,75 3,30 0,10 333 o.eo 2,94 0,18 394 1,08 
8 Enfants survivants (toutes les femmes) 2,12 0,08 696 0.80 2,88 0,08 537 0,85 2,44 0,13 333 1,07 2,37 0,16 394 1, 18 
9 Nombre d'enfants supplémentalrea dialrés 3,16 0,14 291 0,96 3,64 0,29 347 1,85 3,06 0,23 198 1,15 2,51 0,24 202 1,72 

1 O A allaité dans l'intervalle fermé 98,90 0,97 341 1,03 98,05 0,78 318 1,00 97,38 0,53 204 0,48 88,07 1,87 190 1,32 
11 Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 22,56 0,82 302 1,27 20,24 0,90 287 1,69 22,36 0,61 177 0,84 20,88 0,63 173 0,79 
12 Ne veut plus d'enfants. 13.83 1,23 355 0,67 15,55 2,20 358 1,15 19,29 3,32 214 1,23 23,01 3,83 211 1,32 
13 Total des enfants désirés 6,26 0,13 350 1,04 7,50 0,27 364 1,69 6,12 0,29 200 1.48 8,16 0,28 219 1,99 
14 ·Connaît une méthode moderne (toutes les femmes) 68,60 4,41 696 2,50 37,10 4,81 537 2,30 63,61 3,21 333 1,22 81,81 6,01 31-4 2,45 
15 A utilisé la contraception (toutes les femmes ) 12,30 1,09 696 0,87 8,27 0,87 537 0,74 19,77 1,19 333 0,54 14,75 3,42 io.. 1,91 
16 A utilisé une méthode efficace (toutes les femmes) 1,34 0,31 696 0,72 O.Q7 0,07 537 0,61 1,00 0,54 333 0,98 1,60 0,38 u.. 0,60 
17 Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 10,82 2,85 281 1,44 7,22 1,14 293 0,75 11,87 2,17 180 0,90 17,10 3,39 110 1,19 
18 Utilise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,50 0,42 281 0,99 0,13 0,13 293 0,61 0,21 0,20 180 0,59 0,63 0,62 11& 1,03 
19 Utilise une méthode moderne et ne veut plus d'enfants 0,00 0,00 43 0,00 0,00 0,00 45 0,00 1,10 1,07 35 0,60 0,00 0,00 '7 0,00 

(femmes exposées) 



Tableau IV. 6 - Erreurs de sondage pour les sous-populations: Nature du lleu de résidence 

RURAL NYARUGENGE AUTRES CENTRES URBAINS 
VARIABLES 

r Et ·n REPS r Et n REPS r Et n REPS 

1. Age à la première union 19,09 0,07 3538 1,36 19,29 0,36 214 1,78 19,13 0,14 334 0,84 
2. Age à la première union { < 25) 18,96 0,07 2584 1,25 19,06 0,27 134 1,09 19,07 0,19 237 1,04 
3. Première union non-dllloute 26,09 0,99 3538 1,35 26,06 4,28 214 1,42 29,27 1,91 334 0,77 
4. Enfants nés dans lea 5 dernières ann6ea {toutes les femmes) 1,70 0,02 2302 0,98 1,80 0,14 110 1,37 1,59 0,08 187 1, 11 
5. Enfants nés dans tee 5 dernières annéea {toutes les femmes) 1,11 0,03 4887 1,63 0,99 0,07 345 1,26 0,93 0,06 507 1,28 
6. Actuellement encelntea {femmes actuellement en union) 18,26 0,72 3160 1,09 10,83 2,02 188 0,89 17,18 2,89 271 1,26 
7. Enfants nés vivante {toutes les femmea) 3,34 0,05 4887 1,05 2,25 0,07 345 0,51 2,92 0,19 507 1,31 
8. Enfants survivants {toutes les femmes) 2,58 0,04 4887 1,00 1,97 0,08 345 0,64 2,35 0,14 507 1,18 
9. Nombres d'enfants euppl6mentaires dé1lr61 2,89 0,08 2556 1,48 1,75 0,18 175 1,46 2,44 0,18 209 1,13 

1 O. A allaité dans l'intervalle fermé 26,68 0,34 2755 0,99 97,01 1,28 165 0,96 97,66 0,85 261 0,91 
11. Mols d'allaitement dana !'Intervalle fermé 20,55 0,22 2472 1,15 16,26 1,03 158 1,49 19,55 0,38 232 0,61 
12. Ne veut plus d'enfants 20,03 0,88 2909 1,18 29,58 4,60 181 1,35 22,09 2,03 244 0,76 
13. Total des enfants désirée 6,37 0,06 2789 1,22 5,06 0,13 179 1,03 5,69 0,23 253 1,66 
14. Connait une méthode moderne {toutes les femmee) 54,64 1,44 4887 2,02 81,76 1,85 345 0,89 69,10 2,16 507 1,05 
15. A utilisé la contraception ( toutea les femmes) 12,95 0,51 4887 1,06 23,59 1,93 345 0,84 18,62 2,11 507 1,22 
16. A utilisé une méthode efficace {toutes les femmea) 1,10 0,14 4887 0,95 13,19 2,73 345 1,50 5,89 1,25 507. 1,19 
17. Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 10,52 0,62 2395 0,99 26,72 5,37 161 1,54 20,12 4,66 197 1,63 
18. Utilise une méthode avec adjuvant ( femiiies exposées) 0,45 0,15 2395 1, 11 14,46 5,39 161 1,94 6,51 2,13 197 1,21 
19. Utilise une méthode moderne et ne veut plus 0,58 0,42 487 1,22 19,31 6,81 47 1,17 12,76 5,25 46 1,06 

d'enfants (femmes exposées) 



Tableau IV. 7 1
- Erreurs de sondage pour les sous populations: Niveau d'instruction de la femme. 

VARIABLES NON -SCOLARISEE PRIMAIRE 1 -2 ANS PAi AAIRE 3 - 5 ~.N!l PRIM ~IRE 6 an1 IT PLUS 

r Et n REPS r Et n REPS r Et n FUjPS r Et n REPS 

1. Age à la première union 18,88 0,08 2392 1,24 19,02 0, 11 748 1,09 19,63 0,12 775 1,23 20,67 0,26 171 1, 18 
2. Age à la première union ( < 25) 18,76 0,08 1824 1,26 19,00 0,13 534 1,1.3. 19,52 0,13 485 1,18 20,52 0,29 111 1,22 
3. Première union non dissoute 26,71 1,02 2392 1,13 25,76 1,41 748 0,88 21,63 1,H 775 1,34 13,34 2,70 171 1,04 
4. Enfants nés dans les 5 dernières années (toutes les femmes) 1,64 0,03 1649 1,15 1,76 0,05 460 0,10 1,83 o.oa 398 1, 16 1,89 0,12 92 1,30 
5. Enfants nés dans les 5 dernières années (toutes les femmes) 1,23 0,02 2896 1,20 1,17 0,04 1007 1,09 1,03 O,CM 1207 1,41 0,37 0,03 629 0,97 
6. Actuellement enceinte ( femmes·actuellement en union) 15,19 0,82 2096 1,05 17,08 1,52 678 1,05 18,51 1,47 691 O,GI 15,46 3,43 154 1,17 
7. Enfants nés vivants (toutes les femmes ) 4,21 0,08 2896 1,29 3,16 0,10 1007 0,99 2,21 0,08 1207 1,11 0,75 0,07 629 0,92 
8. Enfants survivants (toutes les femmes) 3,19 0,07 2896 1,33 2,48 0,08 1007 1,04 1,84 0,07 1207 1,01 0,67 0,06 629 0,91 
9. Nombres d'enfants supplémentaires désirés 2,85 0,10 1612 1,40 2,83 0, 11 567 1,05 2,98 0,10 618 1, 14 ua 0,18 143 1, 16 

10. A allaité dans l'intervalle fermé 96,69 0,41 1908 1,07 97,22 0,68 576 0,99 95,90 0,98 569 1, 15 89,51 0,49 128 0,79 
11. Mois d'allaitement dans l'intervalle fermé 20,90 0,31 1697 1,29 20,01 0,36 520 0,93 19,42 0,37 523 0,90 16,82 0,90 122 1,30 
12. Ne veut plus d'enfants 22,46 1,25 1870 1,29 17,35 1,65 645 1, 10 16,23 1,34 667 0,94 23,82 4,72 152 1,36 
13. Total des enfants désirés 6,60 0,07 1816 1,01 6,05 0,10 609 1,07 5,91 0, 11 645 1,27 5,15 0,15 151 1, 13 
14. Connait une méthode moderne (toutes les femmes) 49,66 1,43 2896 1,54 59,33 2,15 1007 1,39 64,78 1,94 1207 1,41 63,75 2,31 e29 1,21 
15. A utilisé la contraception (toutes les femmes) 11,67 0,74' 2896 1,25 15,49 1,13 1007 0,99 17,03 1,22 1207 1,13 10,91 1,23 829 0,99 
16. A utilisé une méthode efficace 1,07 0,18 2896 0,91 1,06 0,34 1007 1,06 2,06 0,35 1207 0,86 4,10 0,71 829 0,90 
17. Utilise actuellement la contraception (femmes exposées) 8,44 0,78 1552 1,10 12,81 1,29 528 0,88 15,20 1,82 542 1,18 27,73 4,83 131 1,25 
18. Utilise une méthode avec adjuvant (femmes exposées) 0,54 0,16 1552 0,85 0,58 0,28 528 0,86 0,69 0,24 542 0,67 12,53 3,02 131 1,04 
19. Utilise une méthode moderne et ne veut plus 0,77 0;43 360 0,93 0,37 0,37 97 0,60 2,11 1,33 90 0,87 20,94 1,27 33 1,01 

d'enfants (femmes exposées) 
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Pour pennettre de comparer les résultats de l'Enquête Nattonale sur la 
Fécondité, et ainsi, de mieux ·situer· la démographie du Rwanda, sont 
présentés quelques indicateurs appartenant à trots pays africains : le Kenya, 
le Cameroun, et Je Sénéga 1. Ces Indicateurs caractérisent : 

- La nupt1a11té : proportions de cé11batalres et âge moyen d'entrée en 
première union (Tableau V.1) 

- La fécondité : taux de fécondité générale et somme des naissances 
réduites <Tableau V.2) 

- La mortaltté: quotients de mortalltés tnfanttle et jwénlle (Tableau 
V.3) 

- Les préférences quant à la dimension de la famille : proportions de 
femmes ne désirant plus d'enfants et nombre total d'enfants désirés (Tableau 
5.4) 

- La contraception: distribution des femmes selon leurs connaissances 
(Tableau V.5) et uti11satton (Tableau V.6) de chaque méthode contraceptive 

- L'al~~ltement: durée moyenne d'allaitement (Tableau V.7) 
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Tableau V. 1 - Proportions de célibataires ( %0) et 
âge moyen d'entrée en première union 

Groupe d'âges RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

15-19 87,6 72 46,9 40,9 

20-24 31,4 21 10,4 14, 1 

25-29 6,2 4 3,7 4,4 

30- 34 1,3 1 1,7 0,2 

35-39 0,6 1 0,9 0,0 

40-44 0,2 1 1,1 0,3 

45-49 0,3 0 1,8 0,4 
Age moyen à la 

20,0 20,0 17,5 16,4 
première union 

Tableau V. 2 - Taux de fécondité générale ( O/oo) et somme 
des naissances réduites. 

Groupe d'âges RWANDA* KENYA* CAMEROUN* SENEGAL 

15 -19 79 168 194 189 
20- 24 327 342 294 304 
25- 29 378 357 281 332 
30-34 367 293 221 265 
35-39 296 239 155 197 
40-44 184 145 93 108 
45-49 68 59 33 34 

Somme des naissances 8,5 8,1 6,5 7,2 
réduites ( 15 - 49) 

* moyenne sur 3 ans 

Tableau V.3 - Quotients de mortalité Infantile et Juvénile ( %0) 

Quotients de mortalité RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

1·q 0 120 90 115 118 
4 q 1 120 - 100 178 
5qo 225 155 190 278 



Tableau V. 4 - Préférences quant à la dimension de la famllle. 

Préférences RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

Proportions ne désirant 
plus d'enfants ( % ) 20,3 17,0 3,2 -
Nombre total 6,3 7,2 a.a a.a 
d'enfants désirés 

Tableau V.5 - Distributions des femmes selon leur connaissance des méthodes contraceptives ( O/o) 

-
RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL• 

Méthodes de 
Connaissance Connaissance Connaissance Connaissance 

contraception 
Non Non Non Non Spontan•o Spontanée Totale Spontante Spontanée 

Totale Spontanée Spontanée Totale Spontanée Spontanée Totale 

Pilule 18,9 21,7 40,8 42 32 74 6,3 14,4 20,7 32 - -
Stérilet 8,1 15,0 21, 1 32 17 49 3,0 15,6 18,6 23 - -
Injection 18,7 26,7 45,4 41 14 55 - - - 3 - -
Préservatif 1,4 9,6 11,0 34 6 40 0,9 12,6 13,S 7 - -
Autre méthode scientifique 0,7 o.o 0,7 18 2 20 0,1 4,0 ,,, 13 - -
Stérilisation masculine - - - 14 0 14 - - - - - -
Stérilisation fômlnine - - - 80 4 54 - - - - - -
Continence pôrlodique 

' 
t 39,3 t 46,1 

41 2 51 3,1 17,6 20,7 8 - -
Abstinence 9,8 43 2 45 - - - 1 - -
Retrait 0,7 17,0 17,7 22 2 24 0,6 13,6 14,2 - - -
Douche 0,2 Ei 0,2 12 0 12 0,3 5,1 5,4 - - -

• Femme non c611bataire 
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Tableau V. 6 - .Pourcentage de femmes ayant déclaré avoir 
utlllsé chaque méthode de contraception. 

Méthodes RWANDA KENYA CAMEROUN: SENEGAL 

f'Uule 1,0 7 1.0: 0,7. 
Stérilet 0,6 2 0,5 0,2 
Injection 0,8 1 2 - 0,4 
Préservatif 0,1 3 1,6 0,2 
Autre méthode scientifique 0,1 1 0,2 0,1 
Stérilisation masculine - 0 - -
Stérilisation féminine - 1 - -
Continence périodique 

i 

13 7,8 1,2 
Abstinence 16,7 13 - 8,2 
Retrait 4,5 4 3,4 -
Douche 0,1 1 0,8 -

• 

Tableau V. 7 - Durée moyenne d'allaltement (en mols) 

Durée moyenne RWANDA KENYA CAMEROUN SENEGAL 

d'allaitement 20,4 18 19,3 20 
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DIRECTION GENERALE DE L'ENQUETE 

Mme HABIMANA NYIRASAFALI Gaudence, Directrice de l'ONAPO 
NYABYENDA Célestin, Chef du Service cc Etudes et Programmes». 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

BONEZA Christophe 

CONSEILLER 

MOUCHIROUD Alain 

1. EQUIPES DE TERRAIN 

. SUPERVISEURS 

1. KAMANZI Castule 
2. MBONIGABA Jean Damascène 
3. NYANDAGAZI Prosper 
4. NZAHABWANAMUNGU Patrice 
5. SEMANA Emmanuel 
6. UWA YO Charles 
7. ZIGIRUMUGABE Sixte 

CONTROLEUSES 

1. NYIRAKAMANA Spéciose 
2. N IYONSABA Drocelle 
3. UWAMWIZA Immaculée 
4. MUKAMFIZI Pascasie 
5. MUKANSANGA Hélène 
6. MUKANYONGA Jeanne Marie 
7. MUKAKABEGO Gaudence 
8. MBABAJENDE Véronique 
9. UZAMUKUNDA Thérèse 

10. ABAHUJINKINDI Joséphine 
11. BUKARA Eugénie 
12. MUKAMWAGA Gertrude 
13. BAZIGAGA Gloriose 



424 

CONTROLEURS 

1. KABERUKA Damien 
2. MULINDA Jean Marie Vianney 
3. NKULIKIYINKA Jean Marie Vianney 
4. GAHUTU Isidore 
5. NDUWIMANA Sixbert 
6. SIBOMANA Jean Marie Vianney 
7. BIZIMUNGU Jérome 
8. GASHEREBUKA Vénant 
9. KANYAMIBWA Félicien 

10. KANYANGIRA ldesbald 
11. SADIKI Jean Baptiste 
12. MUNYAMBANZA Emmanuel· 
13. NTEZIYAREMYE Albert 

ENQUETRICES 

1. MUKAMUSANA Rose 
2. MUKASHYAKA Marie 
3. KAMPIRWA Béatrice 
4. NYIRABIKALI Gaudence 
5. UWIMANA Monique 
6. IGABE Bernadette 
7. NTAWERA Denise 
8. MUTESI Charlotte 
9. MUKASAFALI Jeannette 

10. NYIRANSABIMANA Ag.nès 
11. MUKANDOLI Daphrose 
12. MUKAMURENZI Dancilla 
13. MUKABAGAMBA Thérèse 
14. MUKANKAKA Claire 
15. NYIRAKAMEGELI Goretti 
16. NYIRABITENGA Gaudence 
17. KALINIJABO Donata 
18. MUKASHYAKA Aurelia 
19. MUKESHIMANA Judith 
20. MUKARWEGO Immaculée 
21. MUKANKUNDIYE Anathalie 
22. MUKARURANGWA Dorothée 
23. MULIKANWA Catherine 
24. MUKAZIYA Jovithe 
25. TWIYUBAHE Fortunée 
26. IZELIMANA Eugénie 
27. BAZIRAMWABO Madeleine 
28. MUKANKUBITO Espérance 
29. MUKAMPORERA Monique 



~.-, 30. MUKABONERA Vénantie 
"--st MURORUNYURWE Chantal 

32.-MIRIAM Mery 
33. BARAKAGWIRA Rachel 
34. AYINKAMIYE Christine 
35. MUKAMUSONI Concassa 
36. KUBWIMANA Joséphine 
37. NYIRANTEREYE Espérance 
38. MUTESI Jeanne d'arc 
39. IMANALIYO Rachel 
40. KUNDABANYU Jeanne d'arc 
41. NIWEMFURA Françoise 
42. NYIRAHIRWA Marie Rose 
43. NYIRANTEGEYE Stéphanie 
44. MUKARURANGWA Patricia 
45. NILINGIYIMANA Madeleine 
46. MUKAGAHIMA Joséphine 
47. NYIRABIZIMANA Félicité 
48. MUKAMUTARA Cécile 
49. MUKAGAJU Daphrose 
50. MUJAWIYERA Juliette 
51. NTASHAMAJE Espérance 
52. KAYIGANWA Antoinette 
53. MUKANEZA Agnès 
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Il EQUIPES DE BUREAU* 

INFORMATICIEN 

OTTO James 

COORDONNATEUR GENERAL 

MUKAMANZI Monique 

SUPERVISEURS 

1. KABAGWIRA Athanasie 
2. BYIGERO Frodouald 

VERIFICATEURS, CODEURS ET AGENTS DE SAISIE 

1. NYI RANG ERAG EZE Bernadette 
2. MUJAWAMALIYA Vénantie 
3. MUKANTABANA Espérance 
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4. NYIRAMINANI Léocadie 
5. NYIRANEZA Emilienne 
6. IHUNGE Alphonsine 
7. NYIRANSENGIMANA Thérèse 
8. MUKAKABERUKA Béatrice 
9. UMWANGAVU Jeanne d'arc 

10. UMUTESI Charlotte 
11. VUGUZIGA Jeanvière 
12. MUKANGARAMBE Berthe 
13. NIYONIZERA Uvertie 
14. TWAGIRAYEZU Alphonsine 

CHAUFFEURS 

1. MUNYABARENZI Silis 
2. GAHAYA Philippe 
3. KAYITARE Charles 
4. KARANGWA Joël 
5. GATERA Raphaël 
6. SINGIRANKABO Bernard 
7. MAJYAMBERE Jean Bosco 
8. MUJYANAMA Abdu 
9. KAGWA Abdu 

10. HABIMA.NA Badru 
11. MBONIYAMBERE Vincent 
12. HABIMANA Etienne 
13. RUHITAMO Anastase 

PERSONNEL DE SOUTIEN ADMINISTRATIF 

- HABIMANA Sylvère, Chef de Service Administratif et Financier 
- NISHYIREMBERE Antoinette, Comptable 
- NZABONIMPA Donatille, Gestionnaire 
- MPARATALIKUBWABO Louise, Caissière 
- MUKANKUBITO Philomène, Chef du Bureau «Courrier et Archives» 
- NDAMBIZI Jean Baptiste, Responsable du Charroi 
- NTAMAZINA Drocella, Gestionnaire 
- MUKANDIMANYI Consolata, Secrétaire de Direction. 

* Les agents de bureau ont dû souvent compléter les équipes de terrain pour 
remplacer certains agents (maladies, études ... ) 




